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© CUBA 


Les réfuviés affluent par miliers 
à l'ambassade du Pérou 





LE CASTRISME 
EN QUESTION 


L'exode des Cubaïins hostiles au 
régime instauré fl y a maipte- 
nant vingt eb un ans à La Havane 
n'a jamais cessé, HI a commencé 
dès les premiers jours suivant 


par les &rigeants de La Havane 
dans Ia perspective d'une norma- 
lisation avec les Etats-Unis, a 


gouvemement 
de M. Fidel Castro. JU a atteint 
depuis quelques années les cou- 
ches populaires, ouvriers et pay- 
sans, en principe bénéficiaires 
d'un système socialiste dont les 
carences, les faïblesses, la bureau- 
cratie envahissante et inefficace, 
le manque de sonplesse et les 
échecs sont d'ailleurs régulière- 
men, dénoncés par les dirigeants 
eux-mêmes, à commence par 
ML Fidel Castro. Celui-ci a 
reconnu, chiffres à Fappui, à quel 
poins l'économie chancelante de 
Cuba dépendait d'une assistance 
rt de gratin rencu- 


nues 
en plus rédmite à Fégard de Païé 
soviétique, difficultés internes 
croissantes : le malaise enbain. 
avait déjà été mis-en évidence 
en janvier dernier avec nn spec- 
taculaire remaniement de l'appa- 
reil d'Etat qui se tradnisait par 
un renforcement des pouvoirs 
déjà très importants de ML Fidel 
Castro. Depuls, les arrestations se 
sont multipées, remplissant les 
prisons de nouveaux contingents 
de cdélinquants» qui prennent 
12 place des prisonniers «politi- 
ques», en partie libérés depuis 
deux ans, La grogne s'est accrue 


daus Ia population lassée par les 


contraïntes d'un  ratiommement 


. dont elle ne voik pas Ia fn et 


par les difficnltés de ja vie quo- 


castriste, une ampleur qui n'a 
rien à envier à celle des rêgimes 
miltaires et totalitaires du sous- 
continent dénoncés par La 
Havane. Les lihérations ont en 
partie levé le voile sur cet aspect 
très négatif du régime eubain. 
Mais le gouvernement de La 
Havane ne peut plus cacher au- 
jourd'hui que de larges secteurs 
de Ia population ne volent d'autre 
recours que la fuite à l'étranger. 
TL a suffi que les antorités sunon- 
cent la semaine dernière — peut- 


ras — que tons les Cuhains dési- 
rant quitter le payé pourraient le 
faire sans entraves, pour que le 
flot des candidats à FPexil se 
gonfle démesurément. 
L'entassement de plusieurs mil- 
Tiers de Cubains dans l'enceinte 
diplomatique du Pérou à La 
Havane (après les incidents ré- 
pétés depuis plusieurs ‘semaines 
à lJ’ambassade du Venezuela) 
place M. Castro dans une situa- 
lion trés délicate. En aggravant 


part, alors que les . dirigeants 
cubains, soucieux de se « dégager » 





coutre 
lANE.CR. 
nale des 


depuis la levée 
des restrictions 


Près de dix mille Personnes, 
dont plusleurs centaines d'en- 
fants, étaient rélugiées ce lundi 
7 avril dens les Jocaux et sur 
les pelouses de l'ambassade du 
Pérou & La Havane. Ces milliers 
de Cubains candidats à Faxii 
espèrent obtenir ainsi un visa 
pour l'étranger. 

Ce sont jes auiorités cubeines 
qui ont favorisé cet exode sans 
précédent en annonçant vendredi 
que ious jes Cubains désirant 
s’expatrier pourraient le faire. 
sans obstacies, et en Jevant la 
garde en faction devent l'ambas- 
sade du Pérou. 


Selon de correspondant de l'Agence 
France Presse, le spectacle diman- 
che weolr était «+ hajl{ucinent ». Des 
milliers de réfugiés, pressés les uns 
contre les autres, crialent « Pérou, 
Pérou ». Les demiers arrivés ont 
franchi le grillage protégeant les 
locaux de l'ambassade alors que 
des centaines de policiers cubains 
formeient un barrage dans les rues 
volsinss dans l'espoir de stopper cet 
exode qui places les dirigeants de 
La Havane dans une situalion très 
délicate. Dans la nuit de samedi à 
dimanche, quelques incidents au 
ralent fait plusieurs blessée. 


fLire la suite page 4) 


habitants, 
à la majorité et Soixante de 
l'opposition. 


L.—Les plus grands risques sont pour demain 


ge 


handicap inexpérience, passé 
Je NE CORP TE en- 
semble et d'achever les réalise- 


i lancées les-équi 
tions PAT équipes pré 


; 

FER 
F 

Ë 


es de la 
ponctuell o nn Fi 
des commun à 


à Brest, etc 


Ne tenir co de la désu- 
pion Feu = ns LEE 
effort po nombreuses muni- 


de 

Le désenchantement est 
le : 1 convient donc d'en 
la mesure. Pour certains, 
la désillusion est venue très tôt : 
ER TRE Ér 
avril 1977, retiré leurs délésa- 
tions aux adjoints communistes. 
re se à Dreux en 1978 par 
l en 

Mlle Françoise Gaspard (PS), 
ue Tavenir des municipalités 
union de ia gauche conquises 
en 1977 a ete mis en ne 
manière vralment pub 


ée la ren- 
a Se de 
tion natio- 
élus communistes et 


* socialistes et 





© IRAN 


L'inam Komeiny r'elUSE 
bout 1ransiert des ofages 


Vive tension entre Téhéran et Bagdad 


« bureau de l'imam Khomeïiny à Qom > a annoncé, ce lundi 
Er «les otages resteront entre les mains des représen- 
tants de la nation iranienne at des étudiants islamiques jusqu'à 
la réunion du Parlement». Cette décision dissipe les espoirs de 
progrès dans la voie d'un règlement et pourrait rendre effective 
la résolution du président Carter d'annoncer, dès ce lundi, de 
nouvelles et sévères sanctions contre l'Iran allant jusqu'à la 
rupture officielle des relations diplomatiques et à l'arrêt de l'aide 





alimentaire. 


D'autre part, la tension entre Téhéran et Bagdad s'est subi- 


e ISRAËL 


Un6 Opération 


tement aggravée, samedi 5 avril, avec un nouvel attentat à la 


grenade, qui a fait plusieurs morts et un blessé dans le centre 
de la capitale irakienne, au cours des obsèques suivies par des 
milliers de personnes, des deux victimes d'un précédent attentat. 
. L'agence irakienne de presse a violemment attaqué, 
dimanche, l'Iran et « son soi-disant man », accusés d'être 


l'origine de ces attentats. 


Téhéran a rejeté par aïlleurs catégoriquement, dimanche, la 
demande que lui avait faits l'Irak de retirer ses troupes des 
trois ilots stratégiques du détroit de Hormouz [Abou Moussa, 
Petits Tomb et Grande Tomb), que les forces du Chah avaient 
occupés le 30 novembre 1971, après le retrait des Britanniques 


du goife. 


De notre envoyé spécial 


ler avril, à Bagdâd, contre 
M Tariq Aziz, l'un des princi- 
paux dirigeants du ermmement 
unie à ré b ER 
Hussein bliquemen 

faire «payer Ghers 8 «crimes » 


Pise Le . … €. .® - ... 4e Fr. D" . : - | ; 
Les municipalités à mi-parcours 
. Les élections mumicipales de mars 1977, 
avaient été, pour la gauche, marquées par des 
importants : alors que l'on comptait deux 
cent vingt et une villes de plus de trente mille 
trois étaient mp de l'opposition 

la majorité à 
À mi-parcours, c'est-à-dire trois ans après 
cette prise du pouvoir local que l'on croyait 


grosse d'une conquête du pouvoir central — 
maïs on sait ce qu'il advint de 


Le conflit 


l'union de la deux 


par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 


républicains) et de la de 
Œédération nationale _. élus 
républicains) indique 
notamment que les deux 
tions « favoriseront les conver- 
gences nu sein des conseils 
Municipaux » et qu'il rs 
« pour ef améliorer 

collaboration entre Les élus A 
munistes et socialistes » de res- 

les accords de 1977. 


Cette affirmation d'une volonté 


AU JOUR LE JOUR 


Coupable 


respirer, car El jaut bien que 
lu Le comprennes : er iispi- 
rant, tu prends du bon air à 
la communauté pour ensuite 
rejeter vers les autres un guz 
carbonique qui est parfaile- 


MICHEL CASTE.. 


gauche au scrutin législatif de mars 1978, — il 
est permis de tenter un bilan. 


Le Blé (P.S.), réélu maire, dimanche 6 avril, 
a formé un bureau sans adjoints communistes, 
le groupe du P.C. ayant refusé le budget, est 
un cas extrême de la tension qui se manifeste 
dans plusieurs municipalités de gauche, La où 
la situation locale offre un terrain favorable 
aux querelles qui opposent, nationalement, les 


gation s’1 vient à manquer à le 
solidarité d | 


Jérusalem. — Le commando pales- 
tinien s'était Infiitré dans la nuit de 
dimanche à luncl dans le kibboutz 
frontalier de Misgev-Am, en fHlaute- 
Galilée, et s'était emperé d'un b&ii- 
ment où il détenait quelques otages, 
dont des enfants. Des unités de 
l'armée israéllenne ont encerclé aus- 
sitôt le klbboutz et ont pris des 
mesures de sécurité exceptionnelles 
dans toute la région. La radio leraé- 
ijenne a fait savoir, en citant la radio 
phalengiste Jlbanaise, que l'armée ce 
l'air effectualt des vols au-dessus du 
Sud-Liban et que la marine jisraë- 
lienne patrouillait face à la côle. 


A entendre où ne gerai Le kibboutz frontaller de Misgav- 
‘une défaite militaire décisi Am (forteresse du peuple, en hébreu) 


est eitué en Haute-Galilée orlentale, 
à quelques centaines de mètres de 
l& frontières libanalse. H fut fondé 
er 19%45, 1rois ans avant la création 
de l'Etat d'israël et dépenc du pari 
travaliliste. Situé à une altitude de 
840 mètres, il comple quelques cen- 
talnes d'habitants. 


La grenade lancée, le me 
D avril sur un convoi funébre 
à Bagdad, faisant un mort et 
plusieurs blessés, a fait monter 
davantage la tension. 


ÉRIC ROULEAU. 
(Lire La suite page 5.) 


à Brest, où M. Francis 


législatives de mars 1978. 


les querelles nationales. 
Quant aux gg is font 
souvent peser sur leur partenaire 
la menace d'un retrait de délé- 
de gestion. Antilles x.) 

Celle-ci s'appréclke essentielle- 
ment lors du vote du budget. Or 
peu nombreuses sont les villes 
où des élus du P.C. ont manqué 
à cette solidarité en refusant le 
budget proposé par un malre s0- 
cialiste, Eu s'agit de Brest. Saint- 
Priest et Dreux A Meaux, Les 
communistes se sont abstenus lors 
du vote sur le budget de 1980. Peu 
nombreuses sont les villes où Le 


maire socialiste a retiré leur dé- 
légetion à 6es adjoints commu- 
nistes : Angers s'ajoute Aux qua- 
tre précédentes. Encore convlent-il 
& noter à Dreux et Saint- 

les tions ont été 


«La mémoire en Union soviétique 
est la denrée la plus rare et la plus 
précieuse qui so. Pendant es 
détenniss, on a fout fait pour Fenis- 
ver aux gens, en Jeur apprenant à 
ne pes tenir de journal imime et à 
détruire leurs lettres. Combien en 


Priest, 
ultérieurement rendues à leurs 
PRE alle vu passer de ces moris-vivanis 


qui ne gardaïient on mémoire que Îa 





{Lire la suile page 5.) 
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L'intervention immédiate de l'armée 
mel en échec en Galilée 





Deux civils et cinq Palestiniens tués 


L'armée israélienne a mis fin, ce lundi matin 7 avril, à l'opération 
de prise d'otages menée nor un commando palestinien d'obédience 
irakienne contre un kibboutz de Haute-Guhilée. Les Cinq membres 
du commando ont été tués. Deux Israéliens (un homme et un enfant 
en bas âge) ont également trouvé la mort. 


De notre correspondant 


La dernière prise d'otages impor- 
tante des fedayin palestiniens en 
Israël date de mars 1878, lorsqu'un 
commänco venu du Liban s'est 
emparé d'un autobus Sur l'autoroute 
Tel-Aviv-Haïla. L'accrochage avec 
l'armée lsraélienne avait fait vingt- 
sept morts et quatré-vinglts blessés 
du côté israéllen. Trois jours après, 
M. Begin lançait sa première opéra- 
tion de représallles de grande enver- 
aure, et l'armée Israélienne occupait 
de Sud-Liban. Les forces Irasliennes 
se sont depuis retirées de cette 
région, tout en gardant le contrèle 
du commendant Haddad sur les 
enclaves chrétiennes qui bordent la 
frontière entre Jsraël et le Liban. 

La Galilée a été le théâtre d’autres 
prises d'otages dans le passé. En 
avri 1974, l'opération lancée contre 
Kriat Shmongh s'étalt soldés per 
la mort de seize civiis et de deux 
eolcats, et, en mal 1974, vingt et un 
lycéens et trois autres civils avaient 
ét tués. (!ntorlm.) 


M. Dijoud se rend en Guadeloupe 


M. Paul Dijoud, secrétaire d'Etat aux départements et territoires 
d'outre-mer, doit se rendre, mardi 8 avril, à ln Guadeloups pour y 
examiner, avec les élus locaux et les représentants des organismes 
professionnels, les dossiers relatifs à la réforme foncière liée aux 
projets de restructuration de l’industrie sucrière guadelonpéenne. 

Cette visite illustre aussi la concurrence que se livrent les gis- 


cardiens et les gaullistes potr La conquête du leadership politique au 
sein de La majorité, dans ce département, où M. Francois Mitterrand 
avait devaneë ML Valéry Giscard d'Estaing au second tour de l'élec- 
tion présidentielle de 1974 (44 451 ‘voix, 56,385 %, contre 34388 voix, 
43,686 %), mais Où Ia gauche avait perdu deux sièges aux élections 


A l'ocession de son récent voyage à 1s Guadelonpe, du SL mars 
au 4 avril, M. Bernard Pons, secrétaire général dn K.PR, avait 
notemment insisté, en effet, sur la nécessité de mettre en œuvre, 
aux Antilles, an « vrai plan agricole». Evoquant les orientations gou- 
vernementales, le leader gaulliste avait dénoncé «le Iaisser-aller 
économique et politique de la droite laxiste ». 

Au seln de ropposition, on relève. certains signes de rapproche- 
ment entre les autonomistes et les indépendantistes. 


{Lire pags 5 l'article de Firmin Renéville et page 4 la suite 
du reportage de Jean-Pierre Clerc, « En égrenant les Petites 





LES < MÉMOIRES » DE CHOSTAKOVITCH 


Le masque ariaché 


version dés événements officieile- 
ment autorisée {+, écrit Solomon 
Volkov dans sa préface aux Mémoires 
de Chostakovitch {1} Le compos! 
teur soviétique, qui s'était tu toute 
ea vie, n'a plus pu eupporiter cette 
situation à l'approche de [a mort II 
Jui fallait arracher «70 masque oïff- 
ciel qui ne faisait plus qu'un avec 
son visage ». 


Cette réaction blen tardive a per- 


mie à [la Lferatourneïla Gezote de 
traiter ces mémoires posthumes de 


vulgaire faux cherchant à « déneiu- 


rer notre pays, notre culture et Fun 
de sss meilleurs représentents » (le 
Monde du 17 novembre 197%. Il est 
certes difficile, sans disposer d'au- 
cun autre. document que la traduc- 
tion frañçalse., d'affirmer l'entière 
vérachté de cet ouvrage, rédigé à 
partir de « tas de notes » prises hâti- 
vement au cours d'entretiens à b&- 
tors rompus. Rien ne dit que Volkov 
n'y a pas ajouté queiques idées ou 
rancœur8 personnelles. 

Pourtent, le critique interne fournit 
de bonnes raisons de croïre à l'au- 
thenticité de ces Mémoirgs (dont 
Chostakoviich a contresigné Îles 
dactylographies réalisées à Moscou 
avant sa mort) : 

JACQUES LONCHAMPT. 


(Lire la suile page 13.) 
(1) Témoignage. Les Mémoires F. 
Do Chostakovitch, pin 08 


publie à mort, 40 Anglais 
ex en 


musique de mars.) 
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RELIGION 





Une épidémie contagieuse et incurable : le modernisme 


n'ont pas la tête épique. Ils 
n'ont pas davantage la fibre 
théologique. a à cu 

imaginaire est p e quere 
doctrinales autant que de mar- 
ches militaires. Ils n'ont jamais 
bücher de Giordano 
Rome, campo dei Fiori, 
ni celui de Savonarole ä Flo- 
les prisons de 
i t envore 


L: Français, c'est bien connu, 


t, jeur 


où le dieu horloger de Voltaire 
discutait avec le vicaire savoyard 


de Rousseau Rares sont Ceux 
qui n'ont dans les veines du 
sang ou gallican. 


Ce qu'ils onk appris au caté- 
chisme et à l'école suffit à leur 
appétit : ils n’en demandent pas 
plus. Mails que la discussion 
vienne sur Ia science et La foi, 
et aussitôt ça repart. -Les occa- 
sions de repartir n'ont d'ailleurs 
jamais manquè : les sorcières, 
l'Inquisition, la laïcité, l'Action 
française, Pie XII et les juifs, 


par ÉMILE POULAT (#) 


Marx et Jésus, l'Eglise et l'argent, 
l'Eglise et la politique, pour en 
à La dernière, l'affaire 
Küng. Il y a vingt-cinq ans, 
c'étalent les prètres-ouvriers (1). 
Aujourd'hui, ce sont les mystères 
de la fol, le dogme et l'ortho- 
doxie qui ont pris le relais. 

De Vatican II, on avait retenu 
que les évèques se faisaient assis- 
ter d'e », dont le rôle, 
indirect. n'en fut pas moins 
considérable. Il est désormais 
manifeste que, s'il y avait un 
nouveau concile, les rapports 
rm beaucoup pe 
problématiques. æ passe 
Choses dans le monde des théo- 
logiens, qu'on se représente mal 
et dont on n'imaginait pas qu’el- 
les pouvaient faire tant de vagues. 
Hans King en est devenu la 
vedette et le symbole : beaucoup 
plus qu'une question de personnes 
et de convictions affrontées, c'est 
une affaire épineuse, embarras- 
sante, enchevétrée. et une longue 
histoire. Il faut sérler. 





Décompression et reprise en main 





1) A la mort de Pie XII, en 1958, 
l'Eglise romaine revenait de loin, 
si l'on examine l'état où elle 5 
trouvait après la Révolution fran- 
Ce Les papes qu'elle s'était 

és depuis Pie LX, tous des 


innové, modifiant alns b: ue- 
ment l'équilibre interne et c t 
de nouvelles tensions, dans les 
limites d'un e modèle » que beau- 


exactement à aucune. Prises 4 
l'envers, les choses sont beau- 
coup plus simples : il est l'ag- 
giornamento fait pape. Comme 
son bref prédécesseur, il à fait 
ses class épistopales au concile, 
mais ce n'était pas sa première 
école. L n'y a pas découvert que 
TEglise était le peuple de Dieu, 
qu'elle devait alier au monde, que 
J'athéisme méritait considération 
théorique, que la religton n'ex- 
clualt pas la politique. 


Ces vérités élémentaires étaient 

Pologne son pain quotidien : 
AI ne restait qu'à les transformer 
en vérités universelles. La guerre 
froide, il l'avait vécue de l'autre 
côté et fl en avait connu tous 
les désagréments. qui venaient 
de Rome autant que de Moscou 
Devant le communisme, il n'avalt 
préché ni la crolsade n! le ral- 


8 


liement ou le compasnonnage. [l. 


n'avait pas attenêu le salut du 
monde libre, mois mis son espé- 
rance dans l'union de l'Eglise 
et du poupe Aucune nostalsie 
du passé, l'aise dans sa peau 
et dans son temps, confiant dens 
J'avenir, Tout cela très classique, 


beaucoup plus qu'on ne l’ensel- 
gne chez nous, et — ce qui l'est 
moins — favorisé d'une enviable 
réussite. Lecon facile à tirer: 
avant d'aller voir plus loin, qu'on 
commence par en arriver là 

3} Il n'est pas sûr que Hans 
Küng soit prophète dans son 
pays : À Lucerne d'où il vient, à 
Tübingen où il enselgne. Il est, 
en revanche, certain que l'inter- 
vention romaine qui le touche a 
modifié 1x situation. De l'homme, 
avec son caractere et ses idées, 
elle a fait un symbole, matière 
éminemment inflammable. En 
Autriche, on fait des prières pu- 
bliques pour se conversion, tan- 
dis qu'un vent de Réforme souffle 
& Lucérne où Luther semble 
réapparaïtre. Dans le monde en- 


gnages de solidarité : pour beau- 
coup. réservant le fond, par 
prudence ou par conviction. mais 
réprouvant la forme. L'homme 
s'estompe devant ia cause qu'il 
incarne : ka libre recherche vic- 
time, dans l'Eglise catholique. 

intolérable et 
d'une culture dépassée. Tro 


be is 
procès, on le voit, imbriqués l'un |. 


dans l'autre. Trois problèmes 


l'Inquisition et du Saint-Office 
est l'aspect sur lequel Fopinion 
publique peut peser avec le plus 
d'efficacité. I y a déjà du pro- 
grès, si l'on peut dire, et on peut 
en escompter d'autres Mais cet 
idéal ne doit pas nous dissimuler 
deux difficultés fondamentales. 


idéologique. Ne parlons pas des 
«régimes totalitairess : la libre 
Amérique nous en a elle-méme 
donné plusieurs exemples. 


@ En second lieu, Ia réaitté 
première et décisive, c'est le dé- 
saccord qui engendre l'accusa- 
tion et la condamnation. En 1954, 
les prêtres-ouvriers ont 6Lé sup- 
primés sans qu'aucun ait été 
entendu à Rome. Précisément, on 
nouvait les écouter, mals non pas 
les entendre, et les trois cardi- 
naux français qui étaient allés 
voir le pape pour les défendre se 
sont trouvés dans La situation 
que viennent de connaitre les 
cardinaux allemands. 





Un axiome intangibie 





4H Dens le cas présent, le 
désaccord se dédouble. Il porte 
Sur le estatut» du théologien et 


” sur le «contenu» de £a théo- 


théologle sont integrées au sys- 
tème universitaire : les diplômes 
qu'elles délivrent sont reconnus 
à la fois par l'Etat et par les 
Eglises, mais Rome a toujours 
sabordonné eon agrément un 
droit de contrôle sur le choix et 
1" t des professeurs. 
C'est ie cas, en France, pour la 
facalté de théologie catholique 
de Strasbourg, qui n'est en rien 
une relique du concordät napo- 
léonien aboli en 1905. 

C'aurait pu être le cas, jusqu'à 
leur suppre en 1885, pour les 
six facultés de théologie d'Etat 
(dont celle de Is Sorbonne). si 
Rome n'avait > toujours de 
les reconnaître. Les evéques fran- 
cas eux-mêmes préférent toujours 

ormer leurs «sujets» dans les 
séminaires diocésains. cés écoles 
normales (pas supérieures) du 
clergé. On y faisait l'apprentis- 
sage d'un esprit et d'un ministère. 
Ils n'avaient pas besoin de savants, 
mais de prètres dévoués et dociles, 
Fine de l'évêque, î 
‘image uze «auto- 
rité», eb celle du prétré, un 
«séparé ». 


Le modéle allemand peut nous 
raitre préférable, Il a toujours 
té beaucoup moins faclle à gérer, 
reposant sur une série d'ambigui- 
tés structurales. Au plan institu- 
tionnel et personnel, une situation 
de double appartenance. Au plan 
social une «x vocation », une 
«ordination » et une «mission » 
que ne prévoit aucune classifiea- 
tion sacio- professionnelle, Au 
plan istémologique, une disci- 
püne, la théologie, à qui ses 
canons ferment j'accés au club 
des e sciences humaines », malgré 
les reiations — privilégiées mals 
tourmentées — qu'elle entretient 


loya 
liberte d'esprit, mais d'une dépen- 
dance inhérente 4 62 charge et 
à 68 discipline. : 
Hans Küng ajoute son cas à 
la liste de ceux que, dans le 
passe, les autorites académiques 
allemandes ont eu à résoudre, 
c'est-&-dlre à négocier. La rou- 
veauté est ailleurs : en raison 
de la crise de certitude, compli- 
quée d'une crise de recrutement, 
qui atteint l'Eglise romaine, l& 


aujourd'hui à l'emporter sur la 
fonction enselgnement, cher 
beaucoup de théologiens. Il s'en- 


(1) Le Konde, 1” mars 1978. 








suit un changement profond tant 
dans leur finalité professionnelle 
que dans leur relation au magis- 
tère catholique. L'enseignement 
de la théologie avait un statut 
dans l'Eglise : la recherche théo- 
logique n'en e aucun. Personne, 
évèque ou théologien, n'est en 
mesure “d'en définir éoit les 
contraintes, soît les libertés. 

5) À ce point, sans que rien 
le laisse prévoir, tout se met à 
grincer. Je croyais avoir fait une 
simpie constatation : or je viens 
de prendre une position exposée. 
Un statut ? Mais il existe depuis 
longtemps Un collèeue de Hans 
Eüng, Mgr Jedin, le grand his- 
torien du concile de Trente, peut 
estimer que sa carrière en est la 
preuve vivante. Il n'a cessé de 
Chercher, librement, et d'ensel- 
ES aussi librement, l'histoire 

e l'Eglise dans ce qu'il juge son 
lieu naturel, les facultés de théa- 
logie. se soumettant librement 
aux normes que jui impose son 
obiet. Le dernier numéro de 
Communio (nov.-déc. 1979) rap- 
pelle cet axiome intangible : 
« Le savant qui refuserait d'ac- 
cepter comme norme de son étude 
ce que l'Eglise UE 

TANnquerait sO7n el. » 
(Pages 16 eb 17.) 

Point n'est besoln d'être e inté- 
griste » pour défendre ce prin- 
cipe : il suffit d'être « catholique ». 
L’ « intégrisme », c'est quand il 
entre en effervescence par suite 
de circonstances défavorables, 
Mais, à le rejeter, c'est sûr, là 
commence le « modernisme ». Là 
commence aussi la confusion : 
non seulement parce qu'il n'y a 
pas de cartes pour s'aventurer 
sur ce territoire inconnu, mais 
aussi parce que le pape Pie X l'a 
solennellement proclame zone 
interdite en 1907 par son encly- 
clique Pascendi, et que les moyens 
ont été pris pour en assurer le 
respect. 

Le symbole, à l'époque, n'étalt 
pas Hans Küng, mais un Fran- 
Cais, Alfred Loisy (1857-1949), 
excommunié l'année suivante, 


N cette fin de siècle, la 

sclence a ‘chaussé ses bottes 
. de sept lieues Ne donne- 
t-elle pas, en effet. des réponses 
claires à ces phénomènes jusque- 
là incompréhensibles ? Certes, de 
grandes zones d'ombre persistent, 
résistent encore à nos investiga- 
tions. Toutefois, nous portons en 
nous la conviction que désormais 
presque tout sera prochainement 
coromunicabie. 


Avant moi d'autres incroyants 
#æ sont interrogés sur l'anomalie 
qui, à leurs yeux, fait que des 
savants parmi les plus presti- 
gleux n'ont jamais rejeté la pré- 
sence de Die J'écrirai : tant 
mieux, parce que précisement la 
foi ne s'explique pas, ne se con- 
teste pas. Nous La possédons ou 
nous ne la possédons pas Par 
contre, ce qui me déroute en cette 
époque du développement de 
notre savoir scientifique (sur Ja 
constitution de la matière, les 
implosions cosmiques, le code 
génétique, ebc, pour ne citer que 
quelques-unes des certitudes les 
plus significatives) est bien que 
le mot « athéisme » effarouche 
toujours beaucoup d'esprits. Il 
évoque les malélices que précisé- 
ment, dans les anciens temps, les 
gestes simples et rituels avaient 
pour mission de conjurer. 


Au plan de la société, soyons 
De nos jours le confor- 
misme, la peur de la marginalité, 
proposent que l'enfant reçoive le 
baptëme, fasse sa première COm- 
munion, que les couples même 
indifférents se rendent à l'église 
pour la bénédiction de leur union. 
En effet, sur combien d'obstacles 
butons-nous lorsque nous n'ém- 
pruntons pas ce parcours tracé 
depuis bientôt deux millénaires ! 
A la télévision, sur les ondes, les 
événements religieux, des plus 
modestes aux plus exceptionnels, 
sont soulignés, répétés, ampllfiés, 
sinon programmés. 


Cette diffusion par l'image et 
les ondes ne me heurte pas 
Je l'admets, bien que je trouve 
qu'elle bénéficie de trop d'avan- 
tages exorbitants. Pour Une masse 
de croyants d'environ 55% elle 
sinscrit «en durée réelle» dans 
un rapport de 1 à 75, alors que 
les rationalistes, les agnostiques, 
les libres penséuts, les athées, qui 
représentent plus de 20% de la 
population n'ont drolt qu'à quel- 
ques brefs instants ! Pourquoi dès 
lors cette discrimination au plan 


La liberté d'incroyancé 


par HENRI CAVAILLET (+) 


année dans les universités catho- 
liques par les enselgnants et les 
étudiants jusqu'à la fin des an- 
nées 60 et même au-delà Sauf 
en Allemagne, où les remous 
furent tels que le pape dut flé- 
chir : précisément au nom de 
l'ind des professeurs et 
de la liberté de Ia science 

5) Se trouve ainsi posé un en- 
semble de problèmes connexes 
aux racines profondes : en gros, 
le rapport d'une Egiise de masse 
avec intellectuels fil n'est pas 
nouveau, et, en outre, il ne lui 
est pas particulier) eb ce que 
Loïiy appelait le «régime inlel- 
lectuel dans l'Eglise ». C'est beau- 
coup plus qu'une affaire d'insti- 
tution et de gouvernement. Rome 
ville ouverte, un pape libéral. un 
épiscopat éclairé C'est une ques- 
tion de culture et d' « épistème x». 
Le choc n'est pas entre l'esprit 
scientifique et l'obscurantisme 
ecclésiastique, mais entre deux 
cultures qui n'ont ni le même 


âge ni la mème ÿase, chacune |’ 


avec ses évidenres et Ses exi- 
gences. Les méthodes peurent se 
rejolndre où 5e copier : les nor- 
mes restent: distinctes. 

Aujourd'hui, on répète volontiers 
que le m isme est dépassé. 
En réalité, on y est plongé. De- 
puis quelques années, ne cessent 
de resurgir tous les probièmes 
obstinément et si longtemps re- 
foulés Hans Küng ne dit rien en 
substance qui n'aïit déjà été dit 
au début du siècle. Entre un sta- 
tut de le recherche théologique 
et ie modernisme., il y a un lien 
flou mais essentiel. 


L'obstacle est à deux faces. 
A gg os Le 
empéche les « chercheurs en théo- 
logie » de.se mettre au clair avec 
ce passé brisé : source d'un ma- 
jalse ézal devent ia condamnation 
et les condamnés. D'autre part. 
une « incertitude 2 : comment 
évaluer les changements avancés 
par cette recherche si la norme 
exclusive demeure un discours- 
étalon qui se situe dans ig De 
manence tandis u'elle-mêème 
g'origine dans son dysfonction- 
nement ? 


{* Directeur de recherche au 
CNRS. directeur détudes à l'Ecola 
pes hautes études en sciences socia- 





des moyens modernes de la com- 
munijication ? 

Au plan de-ja mora.e tradition- 
nelle, j'affirme, d'autre part, qu'il 
est très difficile dans notre société 
pourtant permissive d'être un in- 
croyant. Sans doute parce que les 
minorités bousculant les habi- 
tudes crispent les autorités Les 
libres penseurs qui osent contes- 
ter les tabous multiformes au 
sacré font toujours figure de pa- 
rias. Certes, les Egilses, au nom 
de jeur récente tolérance — nous 
devons à Paul VI l'ouverture à 
Rome d'un secrétariat pour les 
ineroyants. — n'osent pus por- 
ter accusation contre nous parce 
qu'elles redoutent les justifica- 
tions de Ja science Toutefols, 
elles ne cessent de jeter à tout 
propos la suspicion sur nos en- 
gagements phliosophiques, nos 
actions, notre morale volontariste, 
notre comportement soclalL En 
un mot, les athées restent dif- 
férents Véritablement, ls sont 
les «€ autres » 1! 

Personnellement, ou comme pré- 
sident du Comité de liaison des 
athées, je- n'ai jamais écrit que 
« ma » vérité était « la = vérité. 
J'ai trop d’humillté. Je pense en 
toute simplicité, après avoir sol- 
licité ma raison et construit grâce 
à elle rion raisonnement, qu'au- 
cun esprit intelligent ne gouverne 
le Cosmos. Mon existence n'a pas 
de ftnsellté. Pas davantage l'Uni- 
vers. Nous sommes les frults du 
hasard et de la nécessité Au de. 
Wmeurânt, si autres avaient été nos 
catégories de l'entendement, au- 
tre également auralt été notre 
conception du monde. Aussi j'ose 
eincèrement écrire, et sans vou- 
loir blesser quiconque, que Dieu 
a été « imaginé » Dar l'homme 
pour lul permettre d'abord, aux 
premiers äges, de maitriser ses 
peurs, ensulte d'échepper aux 
affres de sa propre mort par 
l'espoir d'une vie nouvelle. Libre 
penseur, je respecte la démarche 
des croyants bien que je ne la 
CONGOIve pas 

A tous ceux qui ont des cer- 
titudes je demande 
d'admettre que le postulat 
d'athélsme n'est pas un acte 
d'abandon, mais l'expression. dé 
notre probité intellectuels En 
tant qu'athée, je demande sim- 
plement le droit imprescriptible 
d'expliquer, d'illustrer et de dé- 
fendre la Hberté d'incroyance. 


{*) Sénateur, président du comité 
de Haïson des athées. 











Réplique à... Bertrand de Margerie 


Etre prêtre ef ouvrier 
ce n'est pas périmé 


par NOEL 


général des jésuites, recevall 

a Rome, le 9 février dernier, 
quatorze prétres-ouvriers jésuites 
de divers d'Europe. Ils ve- 
naient ren compte de ce qu'ils 
vivent depuis cinq, dix, quinze ans 
ou plus dans le monde ouvrier. 
Pendant quarante-huit heures, ie 
Père Arrupe les 2 interrogés et 
écoutés, avec l'attention et la cha- 
leur que nous lui connaissons. Il 
leur a rappelé les exigences de Ia 
mission commune que l'Eglise a 


I E Père Arrupe, supérieur 


et spécialement parmi les plus 
défavorisés, les moins écoutés et 
les excius. 

Quelques jours plus tard, dans 
le Monde du 14 février, B. de 


questions de l'incroyance et de 
l'évangélisation, du sacerdoce mI- 
nistériel et de l'engagement pro- 
fessionnel des prètres. Les jésuites 
ouvriers ont lu àvec attention son 
article. Certains ont réagi dure- 
ment : « Aucune analyse sérieuse 
de la réalité économico-sociale et 
religieuse ; une ignorance tlolale 
de l'expérience d'évangélisation de 
ceux qui sont engagés pro/ession- 
nellement; un sens de l'Eglise 
assez contestable, car l'effort mis- 


BARRE, 5. j. 


slonnaire de TEgliss de France 
est tout de même réel, et l'ordre 
religieux, dont Bertrand de Mar- 
gerie fait partie, n'assisle pas 
passivement œuz grands MmOuve- 
ments de mutérialisation et d'in- 
CTOyance. » . 


Délégué du Provincial des jé- 
suites de France à la Mission 
ouvrière, je suis moi-même prétre- 
ouvrier dans le métallurgie depuis 
165 et aumônier d'une équipe 
d'Action catholique ouvrière. Mes 
compagnons Jésuites ouvriers sont 
une soixantaine, Certains travaill- 
lent à plein temps dans l’indus- 
trie, le commerce, Je bâtiment, 
la santé, généralement aux pos- 
tes d'ouvriers spécialisés ou peu 
qualifiés. D'autres sont travail- 
leu sociaux dans le quart- 
monde, auprès des handicapés, 
des travailleurs igrés et de 
leurs familles, des prédélinquants, 
etc. D'autres, enfin, sont dans la 
pastorale ordinaire : paroisses 
ouvrières où rurales à dominante 
ouvrière, aumônerie de mouve- 
ments d'action catholique ou de 

la Mission 





L'expérience acquise 





Nos vies au travail dans le 
tissu des organisations du mouve- 
ment ouvrier, nos amitiés de voi- 
sinage, nos liens quotidiens avec 
des croyants et des incroyants, 
nos anal et nos réflexions, 
notre prière aussi et nos célébra- 
tions avec nos compagnons chré- 
tiens, tout cela a un certain poids, 
et c'est ce que nous avons envie 
es nr NU ee B. de 

gerle, plu que d'argumen- 
tec avec Iui Comment rendre 
compte d'existences religieuses et 
sacerdotales tissées avec celles 
d'hommes et de femmes de condi- 
tion modeste ? Comment traduire 


ments? Comment traiter de 
l'évangélisation sans prendre en 
compte l'expérience déjà longue 
de ceux qui soné sur le terrain ? 
Les choses sont moins simples que 
ne le dit B. de , Si es 
évêques et nos supérieurs vou- 
laient remettre en cause l'engage- 
ment professionnel des prêtres, 
lis devraient, au minimum, pren- 
dre le temps d'examiner honnète- 
ment ler encs sep les 


notre temps, et ce que cette expé- 
rlence apporte aujourd’hui d'espé- 
rance x ces hommes. - 

L'un de nous, curé de parolsse 
rurale, écrit : « Après dir ans de 
ministère paroissial, je suis de 
plus en plus convaincu que, n'était 
ma santé, je devrais prendre une 
gituation séculière pour atteindre 
quelques-uns des 99% de non- 
pratiquants. Le dialogue est per- 
pétuellement « faussé » par Le 
siaiut clérical. Les gens (fiancés, 
parents des catéchisés, deman- 
Coeurs de bapième) se croient 
obligés de parler un langage 
€ CuTé », SUNS QUCUT TGPDOTÉ AVEC 
la présence et l'inlerrogution du 
Christ dans leur Die. » 

Un autre, qui cohabite avec un 
aumènier jociste dont les jeunes 
paroissilens sont massivement 


surtout l'application de « Popu- 
lorum » Qu-x superflu 
presbyiérai » relève du plus hout 
comique. Il vaut mieux en rire 
qu'en pleurer. D'après notre 
expérience à la buse, nOus som- 
nes sûrs que Plus À y aura de 
chômeurs, plus  jaudra de 


espérance, qui choisissent dans 
le travail professionnel touie 
L'« incertitude », les « risques », 


ouvriers jésuites de noire der- 
nière rencontre régionale, l'un 
avait connu un an £t demi de 


de tani d'autres jésuiles exer- 
cant une Profession {dans l'en- 
seignement secondaire et univer- 


» B. de Margerie semble tout 
ignorer d'un pan imporlani de la 
vie de l'Eglise de ces quarante 
dernières années. Les Taisons 
pour lesquelles des -gréires 5e 
sont mis au travail, depuis 1942, 
tant rune Te 
qu’en , n'apparaissent pue 
dans Tarticle… Cette expérience 
d'Eglise se gpoursuit et s'étend 
aujourd'hui : on découvre que 
d'autres rmmilieur que Le milieu 
ouvrier, jaconnés par le même 
malérialisme. sont iout autant 
coupés de l'Eglise ei ne reçoivent 
pas Le message. Bref, Ü y a un 
aspect de la vie de l'Eglise, cor- 
respondont & une analyse 
sérieuse de l'évolution de la 
société qui échappe à l'auteur, à 
la naïveté de ses bonnes inten- 
Lions. 

x Sans Dorler de Sirius ni 
d'une chaire 


pas au nom de quoi les tenants 
d'un mode pourraient condamner 


lique et aposiolique, au contraire, 
dans le d et la commu- 
nication- entre minisière parois- 
Pt, Grotte ét 
, @posiolit du e- 
ou . témoignage des i- 
gnants où des chercheurs, » 


«< Les réalités profanes » 


Ptusieurs regretlent que les 
orientations fondamentales de Ia 
Compagnie de Jésus soient si mal 


.Joi et Promotion de la justice, 
et il a développé, dans une 
longue lettre, comment les jé- 
suites devaient vivre aujourd'hut 
le « défi de ! 


Sand partage de 





l'expérience de ceux qui 

engagés : professionnellement et 
partois socio-politiquement, avec 
les autres COMPRENONS.. « S$SUD- 
Dose, de la part de tous, la dis- 
position à se laisser inferroger 
. à recevoir fraternellement le 


pas directement part. Nous avons 
besoin de cet enrichissement. » 

Ce partage eb cette écoute mu- 
tuelle ne sont pes particulière- 
ment faciles dans notre monde 
actuel où l'on ne prend guère le 
temps de dépasser les étiquettes 
et les slogans, Lo hiatus évident 
enire les arguments de B. de 
Margerie et notre expérience — 
ici blen pauvrement évoquée 
— ne serali pas aussi grand S 
ce partage était meilleur. . 
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Iron 
ES 


Le président Carter pourrait prendre 
des sanctions < sévères » 


(AFPJ. — Le 
He Carter pourrait annon- 
SActions, conte, l'in, après 1 
déclartion du « bureau 
excluant tout transfert des de cn 


ges. 
Dès son retour de Camp David, 
où il a passé le week-end pascal 
le président Carter devait réunir 
Maison Blanche 


ag 
sue de cette réunion, 


Rupfure des relations 
diplomatiques ? 
t indiqué, diman- 


Celles-ci, on 
te de beats £ fonctionnaires amé- 
pourraient être _— 


raient all ac à 
er d'à une ru 
totale des relations a: 


chant les produits alimentaires, 
ont indiqué ces responsables, qui 
ont voulu garder l'anonymat. La 
semaine dernière, on parlait sim- 
plement d'une nouvelle réduction 
du personnel diplomatique îra- 
ne + Forree ét d'un em- 

&rgo excluan a 
coks et les Lui 





1 Attentats conère des installa- 


‘Té a incendié à coups 
de roquettes le 6 avril Le mème 
jour, une & 

une près d’'Abadan — 
{U.P.) 





QT Present Carter affirment 
) à subir À nouvean Les humi. 
tions que lui a infligées le 
gouvernement iranien ces jours 
derniers, €bt n'acceDter& pas de 
nouvelles promesses qui retarde- 
rakemi encore tout Drogrès dans 
a situation des otages 

no nr OUR CE 
in Le 
amener le i note à 
mue Pre Voir 
page ” sur les primaires 
en Louisiane), 


Vive tension avec Bagdad 


(Suite de la première 9age.) 
En guise de représailles, le gon- 
vernermnent banssiste a commencé 
dimanche l'expulsion de huit 
cents des quelque treise mille ci- 
toyens iraniens, à qui l'on aurait 
RE io TS CRE MD le An 
me obus 1e mine 
e à adressé, le méme 
ur. one lettre à M Kurt Weld- 
dénonçant l'annexion par 
l'Iran, en 1971, do Eos Dis ou 
$ aux 
Persique. Les 
que caile 
autre 


Téhéran craignent 
démarche insolite n'ait &' 
objectif que de justifier d'avance 


Téhéran mène une politique pétrolière à courtevue_ %* 


déclare un responsable irakien 


l'OPEP flendre ne « session 
spéciales je 5 ymmai à Tai en 
Arable Saoudite (le Monde daté 
23-24 mars), le ton monte au sein 
de 1!" entre «dure » et 


Dès SE aux D pos du ministre 


la «réunification des 
D 
M ali Moinfer, 


Ce Gnome 


Yamani, si son idée d'harmouniser 


Ed os du , Pétrole brut signifie. 


au niveau 

des prit Pod par lITan. » 

ce Mais nous n'accepions Des que 
l'âroble Saoudite vende 26 dollars 
Le barÿ aux Etats-Unis alors que 


. l'Iran le vend à 35 dollars. N'est-il 


pas ROSES que Ia JPTEnES 

Faite Fe 
La réunion mas Taïf Le Po 

selon le ministre franien, 

er que de la poutique des prie à 


long PTS Er de i 
de Fe 


E Piaidant 
en une 
€ Er Er des FR mi- 
nistre irakien du M. Abdel 


« En firant ses prit en jonc- 
don de ceux prabloués sur le mar- 
ché Hbre, Vian suit une politique 
à courte vue et qui, de surcroît 
est à double tranchent et 


vencient s'équilibrer & _ 
Fra 1on de : 
Piran ignore les int 


trole iranien 

bre sont achemi 

entités racistes telle l'entité sio- 
miste et l'Afrique du » 





‘Egypte 


La tension entre le pouvoir et l'Eglise copte 
= fait le jeu des extrémistes 


Le Caire. — Les Eglises égyp- 
tiennes rattachées à Rome (copte- 
catholique, melklte, maronîte, latine, 
arménienne, syrisque, chaldéenne) 
ayant adhéré à la décision de 
l'Egilse copte-orthodoxe (fe Monde 


du i* avril) de célébrer Pâques # au . 


fond des cœurs seulement », afin de 
protester contre les attentats anti- 
Chrétiens commis ces temps cemiers 
par des intégristes islamiques, la 
« grande lôte -» de [a chrétienté 
d'Egypte (Noël étant ici ia « petits 
tête +) s'est déroulés sans les illu- 
minations nm les manlfestations de 
Joie habituelles. 

Au Caire, la cathédrale Saint-Marc 
était fermée. La radiotélévislon natio- 
nale, qui voulait, comme les autres 
années, rotransmettre l'offlcs, à 
trouvé porte de bols. A l'entrée des 
peroïisses où était dits le "nesse, on 
pouvait lire cet avis, au cas où les 
autorités civiles que le pouvoir délè- 
gue habituellement. aux cérémonies 
de Pâques ss seralent présentées : 
« Nous vous prions de nous axCUSer 
de ne pas pouvoir recevoir de vœux 
officiels. » 

Cette décision, médite de mémoire 
d'homme en Egypte, a frappé les 
imeginations et surtout Imité vivement 
is gouvernement. Le ras, visant la 
hiérarchie copte, s'en est pris à ceux 
qui < transforment des incidents Is0- 
iés en problème nstional pour entre- 
vor la marche vers fa palx et Îa 
reconstruction ». Le pape Che- 
nouda lIIlL, retiré au monestèra 
d'Amba-Bichor à 100 kilomètres du 
Caire, a toutefois, la velHe de Pâques, 
envoyé le célèbre théolcgian Matta 
EI Meskine (1) chez le président, qui, 
comme toute la presse caïrote 18 
souligne à la «une», a transmis au 
religieux ses souhaits pour les 
copies. 
Cependant, le rails, qui £e rend 
cette semaine à Washington, auraït, 
en principe, décidé de ne pas pro- 
longer son voyage. aux Etats-Unis 
pour y roncentrer éventuellement 
M. Begin, tent en ralson de la situa- 
ton confsssionnelle en Egypte 
qu'afin, dit-on au Caire, de ne pas 
risquer de recevoir de la part des 
contes d'Amérlque un accueil sem 
blabie à celui que les Juifs ce Chr 
cago réservèrent en février 1970 au 
président Pompidou L'agence égyp- 
tionne de presse Mena écrit que, en 
Amérique ou en Australie, « Certains 
éléments extrémistes voulént orga- 
niser des marches pour protester 
contre les Incidents communeutaires » 
{au moment même où certaines per- 
aonnss essaient de se livrer à une 
escalade à l'intérieur). . 

Ces propos visent d'une part 


De notre correspondant 


l'association copte américaine ins- 
tallée à Jersey-City qu! tralte de tous 
les événements avec l'actlvisme pro- 
pre aux groupes de pression d'outre- 
Atlantique, d'autre .part, le pape 
Chanouda l. Une sœur du président 
Carter, militante chrétienne, est en 
rapport avec le chef de l'Eglise 
netionale d'Egypte qui fut, en 1977, 
officleliement accueillit à la Maïson 
Blanche «en tant que Îsader spiri- 
fuel de sept millions da Coples », 
alors que |8s etatistiques d'Etat égyp- 
fiennes comptabliisent moins de trois 
milllons de chrétiens dans le pays. 

Ayant en dix ans de pouvoir mu} 
tiplié les gestes, les visiles et les 
dons en faveur de l'Eglisa copte, le 
rafs a 68 profondément déçu que 
celle-ci refuss de revenir aur sa 
décision de célébrer Pâques dans la 
tristesse, ce qui jette une ombre 
sur l'Image d'une Egypte paisible. 
* Malgré notre réelle volonté d'apal- 
sement, !} était difficile que Sa 
Sainfeité revienne sur une mesure 
votée par le synode ei ratifiée par 
la Maellis Mili (2), mesure qui d'ail 
Jeure ne vise ni le régime n! le 
gouvernement et encore moins le 
président mais qui traduit le désir 
des copies de ne pas faire les frals 
de {a viofence Intégrisie», nous a 
déclaré M. Mirit Ghall, ancien. mi- 
nls're, membre du Meilis Mill at 
personnalité respectée par les deux 
communautés. 


Deux coptes tués 


Aux yeux du copte moyen, II 
s'agissait de dire: aux autorités : 
« Protégez-nous avant de nous pré- 
semer vos vœux », of aux Intégristes 
islamiques : « Nous ne sommes pour 
rien dens faslla accordé au chah 
qui est musuimen, el nous 8ommes 
les seuls Egyptiens à qui I! est inter- 
dit (par Chenouda U) d'afer en 
isreël. » 

Si le synode a adopté cstte atti- 
tude ferme, c'est à la suite des 
événements récents suivants, confir- 
més de divers côtés : 

— À Ouled-Ali, près de Schag, en 
Haute-Egypte, le chef bien connu 
d'une organisation extrémliste locale 
la © Voix’ mahométene (AI Tariqa 
AI Mohamedia), vou'ait qu'une cha- 
pelle enlevät ses ciochés. Résistancé 
des fidèles. Blian : mort de l'un 
d'entre eux par l'incendie du sanc- 


‘tusire : 


— Près d'Esna, également ën 
Heute-Egypte, des intégristes ont 
attaqué des coptesa se rendant à 


l'ancien couvent de DelrÆEli-Faroukhi 
et ont tué l'un d'entre eux; 

— À Aexendrie, à la suite d'une 
bagarre à la cité universitaire, qua- 
tre étudiants — trois chrétiens et 
un musulman — sont blessés. Les 
intégristes bloquent l'ambulance jus- 
qu'à ce qu'un autre véhicule de 
l'hôpital vienne prendre les « mé- 
créants » blessés qui n8 pouvaient 
&te transportés avec Un «vrai 
croyant >». 

— Le ministre des wagie (des 
blens religieux musulmans), le cheikh 
Nemr, a publiquement tralté Îles 
chrétiens de « mécréents ». Les 
publicatione intégristes attaquent vlo- 
lemment les coptes sans qu'inter- 
vienne la ceneurs, toujours s1 prompie 
dans les autres comaines : 


— Les promesses que l'Etat aurait 
faltes de mettre fin aux tracassaries 
concernant la construction des 
églises, de restituer aux copies ces 
deux cents wagfs chrétiens de’bian- 
falsance que le ministère des waqfs 
islamiques a pris sous son contrôle 
depuis 1968, de faire cesser les dif- 
ficultés rencontrées par les étudiants 
chrétiens en mécecine el en pédaga- 
gle, n'ont pas été tenues, eîc. 


Contrairement à que des imfor- 
mations avaisnt fait croire (le Monde 
du 2 avr), ce ne sont pas les 
aspects antichrétiens de la manifes- 
tation Intégriste d'Assiout centre Île 
chah, le 28 mars, qui ont déterminé 
l'attitude du synode réuni! la même 
Jour. Il n8 eemble pas non plus qu'il 
y ait ou des viols de Jeunes filles 
coptes. En définitive, on peut 5e 
demander si Chenoudsa Ill, en dépli 
du sens politique qu'on [ul prête, 
n'est pas tombé danse un piège des 
intégristes. Ceux-ci n'alment pas les 
copies, mals ils aiment encore molns 
le raïs. « allé des juifs ». En susci- 
tant des incidents répétès et pariois 


" eanglants depuls plusieurs années 


contre les chrétiens, le but. des 
Frères musuimens et autres confré- 
ries islamiques paraît bien être de 
brouiller fe régime avec une partie 
de la population, qui, à de notables 
exceptions près, le soutient Sur ce 
point précis, une course de vitesse 
est engagée entre le raie et les 
extrémistes isiamiques. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
(1) La Père Matta ÆEi-Meskine 
la Pauvre), supérieur . 

couvent de Balnt-Macairé, dans 
désert libyque, est un anclen ee 
macien entré dans les ordres, où 1l 
est devenu l'un des penseurs chré- 
tleng les plus en vue dun Proche- 

Orient. 


{2 CE 


ja reconquête par les troupes du 
président Saddam Hussein de ces 
territoires contestés. 


Le chef de l'Etat irakien, dans 
un discours prononcé mercredi 
avait Compare son armée Aux 
forces musulmanes qui vainqui- 
rent l'Empire perse des Sassanides 
anse 1 ndigos 1e président 

in 8 ent 
Beni Sadr, qui nous a déclaré 
e Nous sommes les 
Pre de l'islam RAR Re 


le chef de l'Etat, 
Ayet, secrétaire géné- 
ral du parti républicain islamique 
— Je grand vainqueur du premier 
tour des élections législatives, — 
eccuse Bagdad d'incessantes me- 
nées subversives en Iran depuis 
ondation de la République 
islamique, Il attribue aux » agents 
les provocations, les 
attentats et les sabotages perpé- 
trés notamment dans les régions 
pétrolières du Khouzistan, qui 
ont eu pour effet de ralentir 
sensiblement les livraisons d' 
drocarbure, Tout autant que 
PURE Bani Sadr, M. Ayat 
accuse Irakiens d'attiser les 
re la guerre civile au 
Khousistan en livrant entre au-. 
tres, de l'armement lourd aux 
kurdes. En TOPARERE 
Bagdad accuse Téhéran de fournir 
ER à AU EU 0 Le 
oupes 
tisans qui harosent, or leu 
part, l'armée baasiste. 
Le ton, de plus en pills agressif, 
De Ce ON Hnter À TRSEen. Le 


blcain islamique nous & déclaré 
encore dimanche soir : « Le ré- 
gime de Bagdad, aïllé à Israël, 
n'est qu'une marionneile aux 
mais des Etats-Unis. Les baa- 
sistes ON Éoujours eu TECOUTS à 

raséologie révolutlonnaire 


tionnaires. 
Déjà, dans les années 50 et 60, Us 
soutengient l'impéralisme amæéri- 
cain contre Nasser et le nationa- 
lisme rte Aujourd'hui, Hs 
cherchent à provoquer la chute 
de la République islamique. Bag- 
dad est devenu Le centre de toutes 
tes confurations des portisans du 
rl et de leurs alliés améri- 
cains. à 


Des manifestations 
anfi-irakiennes 


Tandis que layatollah Khal- 
kha]ji qualifie le président Saddam 
ro de «boucher de Bagdad », 

l'accusant de faire torturer. ë 
pers des milliers d'oppo 
sants, le hodjatoleslam 
Nouri dénonce en Jui le disciple 
du « sioniste Michel Aflak » 
(chrétien _ fondateur du 
Baas, rési actuellement à 
Bagdad) et : le corps de 
Menahem Begin ». « Le peuple 
irakien ne lardera pus à renverser 
Saddam Hussein et sc clique 
fasciste 1 », s'est exclamé le chef 
re jeux du haut de ls chalre de 
la célébre mosquée de Hosseinieh, 
l'un des centres du clergé militant 
de Téhéran. 


Les diriseants irantens misent, 
de foute ‘évidence, sur looe 
tante coramunauté chilte d'Irak 
qu, constitue environ la moltié 

18 population) et le « réseau 
a mosquées » qu'entretiennent 
les isans de l'imam Khomelny 
de l'autre côté de la frontière, 
pour entrainer la chute du r€6- 
gime bassiste, de la même 
manière que la monarchie (ra- 
PE adendat de Cité 
persan 
s'est attelé à La tâche de mobili- 
ser l'opinion contre l'ennemi ira- 
kien. L'ayatollah Chirazi a mppelé 
la population à manifester 
lundi, jour anniversaire de 1a 
fondation du Bans, sa « haine de 
cet instrument de l'impérialisme 


les forces sutoniques ». 

Cela dit, le plupart des diri- 
geants iraniens feronc tout ce qui 
est en leur pouvoir pour enir 
la guerre. Sérleusement préoccu- 
pés par la sue qui les oppose 


d'ordre politique, économique et 
social, ils estiment qu'un conflit 
majeur jes l'Irak risque fort de 
miner lis Républi klamique. 
D'autres bios sont toute- 
fois persualiés du contraire : 1me 
guerre, selon eux, aurait 
érfet ra er mont re natio- 
nale en préc perte 
du régime baasiste de Bagdad. 


ÉRIC ROULEAU. 


ASIE 





LA CRISE DE L'AFGHANISTAN 





Plasieurs pays non-alignés se concertent 
pour prendre une initiative 


Tant de source américaine à 


forces d'intervention soviétiques 
Afghanistan et la résistance 


‘| le but de « boucier » la frontière 
Pakistan. 


avec Îe 

Les moudjahidin n'en 
continuent pas moins À opérer 
de main ponctuels 
contre les occupants. Des accro- 
chages de ce genre sont signalés 
par ls organisations islamiques, 
notemment à Sorkhrod, à l'ouest 
de Rd la capitale de ka 


tement la situation. Toutefois, les 
autorités ont décidé de retarder 


gune tp Fi début du couvre- 
eu dans capitale, ‘Toujours 
de source américaine, le nombre 


CS Pos 
en exercice du nent 

pays non alignés, en vue de ee 
ver une solution à la e«sifuation 
politique compliquée » @e l'Afgha- 


s'était rendu une 


ministre tanzanien des aires 
étrangères et M Pham Van Dong, 
arrivé Le vice-ministre 


soviétique des affaires étrangères, 
M. PO EL se ne en ce 
moment au pourrait aussi 
faire un séjour dans la ca gr 
indienne dans le courant 
semaine, 





Japon 


Un scandale politico-financier 


défraie la chronique à Tokyo 
De notre correspondant 


Un scandale politico-financier défraie actuellement la chronique 
à Tokyo. Cette afjaire, qui avait déjà conduit ces dernières semaines 
à plusieurs arrestations et au suicide de deux hommes d'ajfaitres, 


vient de connaîlre un nOUDeEnL 
prison de Fancien 


rebondissement avec la mise en 


de Za Compagre des télégraphes et 


président 
téléphones internationaux (K.D-D.), organisme placé sous la tuielle 


du ministre des P.T.T. 
Tokyo. — Décidément la fonc- 


qui a une réputation nn ÉteS 
au demeurent justifiée par la 
peine quotidienne. Ainsi 


tére des postes eb télécommuni- 
cations. dont un ancien directeur 


gén 

d-vip de ki ERA des télé- 
graphes et des téléphones inter- 
nationaux (K.D.D.), Rene 


smi-public bénéficiant 
monopole et placé sous 14 tutelle 
du ministère des 


P.IT. 
En apprenant la nouvelle, 
M Obira, er ministre, 5’ 


premi 
déclaré « choqué x. La presse, 
dans son ensemble, consacre de 
longs développements à ce rs 
veau rebondissement dans 
affaire à laquelle semblent MElÉeS 
bien d'autres personnalités que 
des fonctionnaires et et dont la pre- 
mière victime à é6te l'usager (le 
Monde du 50 novembre 1979). 
Malgré les fluctuations du yen, 
E-D.D, avait en effet matnient 
pour les communications télépho- 
niques et les télex un taux de 
change en vigueur il y a Œlx ans, 
ce a, lorsque la valeur de la 
monnsle monta en 
de 1977, lui permit 
solides bénéfices. Pour 
poursuivre cette fructueuse Oopé- 
ration, qui revenait & faire 

à l'usager japonais le double du 
Le d'une communication dont 
"appel serait venu de l'étranger, 
& DD. avait besoin de « ne 
tures » et de complicités dans 
l'administration et le monde poli- 
tique : élle s'employa à les trouver 
en « arrosant » en espèces et en 
cadeaux, fonctionnaires et politi- 
ciens. Et tout aurait pu continuer 
ainsi tranouillement. 

Le scandale K.D-D. a éclaté for- 
taitement — à cause d'un doua- 
nier un peu trop 2élé — car la 
compagnie, vec un sens affirmé 
des affaires, achetait ses De 


a’ l'arres- 
tation du sæcrétaire du président 
M Sa Deux 


Zuts par ls SARL, Le Monde. 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de la publication, 
Suragest 





Bsproduwetion interdile de ?ous erft- 
eles, sau) accord ane l'administrahlon. 





Commission périteirs n° 57437 


presse, cette fois, l'op bli- 
que dus Indignée. Les = fonctionne - 
rés arrêtés 


disaines de millions ont été ver- 


et des finances — les | de 
KD.D. étaient surtout inées 
ces aujourd'hui 


Le problème des organismes 
semi-publics 


Arrêter des politiciens, à quel- 
ques mols d'élections sénatoriales 
ns seront difficiles na les 1ibé- 

ux démocrates, t desser- 


VE l'image En 2 GORE PAIEUT 
Ju n'en & pas beso 

Japonais ont appris US 
mo de l'argent du scandale 
Lockheed 


bonrarles deties de “jen coptrae. 
tées Las- 
egas par 


Æ qui y avalt un IR 
US de 400 millions 
Le scandale KEDD. touche 


ministère, ont deux : 

sont liés à Due et 

profitent de ses privilèges, mais, 

dès qu'un problème survient, le 

mises de tutelle se retranche 
sacro-sainte 


derrière la règle de 
le libre entreprise. 

pos anges noEnnEURS pe : 
cés dans ces 


généralement ceux qui n'ont pins 
d'espoirs d dans 
hiérarc 


e . 
hie ; alors EE LS RGeRS 


du cer (Amaludari 
y» ) et passent 


vé, comme 

nn dance actionnaires 
de l'agence de défense dans les 
in duéicles de l'armement, ou 
evtrent dans un organisme semmi- 
public. Mails ce sont auag eux qui 
Ferons es premières victimes en 
le plus «gros 


gibier à les ticiens se retran- 
3. 
chant dre les « habitudes 


des FT de pratiques dont le 
soi-disant enracinement UE 
ne time atian 
ee Dani 

PHILIPPE PONS. 


ST RE RE ES EE 
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MM. Carter et Reagan ont très largement remporté 
les primaires de Louisiane 


Le président Jimmy Carter. et l'ancien gouverneur de Californie, 
M. Ronald Reagan, ont encore accru leurs chances d'être les candidats 
respectifs des partis démocrate et républicain & l'élection présiden- 
tielle. Ils ont remporté trés largement, samedi 5 avril. les primaires 
EE 


après son échec dans le Wiscon- 
sin, a cependant obtenu 5% des 


ires de Lon- 

M. dispose des voix 

de 891 délégués à la convention 
te, qui 


n'en à que 439. D en faut 1666 
pour obtenir l'investiture Chez 
les républicains, M Reagan esb 
assuré de 372 délégués, M. Bush 
en a 74 et M. Anderson 57. Les 
voix de 998 délégués sont néces- 
saires pour remporter la nomina- 
Re du Grande Old Party. 

La campagne a été peu animée 
en Louisiane. Seuls MM. Reagan 
et Bush se sont Lau sur De 
les autres candidats se conten- 
tant d'envoyer des membres de 
uipe ou de leur famille. La 
pation a été faible, attei- 


gnant seulement environ 20% 
des électeurs dans l'un 
et Pautre parti 


Re Le PR 
a déclaré, sam que na 
Reagan était 
d'être le candidat du GOP en 
novembre et s'est proposé de ie 





rencontrer. Lorsqu'il avait envi- 
un moment de se présenter 
-même, au début du mois de 
mars, M Ford avait au contraire 
contesté la capacité de l'ancien 


ur de Californie à faire |” 


“unanimité d blicain 
Re ar u parti républica 
rer M, Kennedy, 
stat peu Préoccupé dn ln Loue 


nus concentrant ses efforts sur 


la Pennsylvante, dont la primaire 
a lieu le 22 avril, a reçu! diman- 
che le soutien du Syndicat des 
ouvriers agricoles (United Farm 
Worker), qui jusqu'ici soutenalt 
M Jerry Brown 


Delon à un sondage publié diman- 
che par l'hebdomadaire  S 
Time, Reagan devance 
actuellement . président Casier 
Ja course à la Maison E 
che. M. civeral en fête 
avec 44 & des volx, contre 43 & à 
trois mois, donnait le président 
Carter gagnant avec une marge 
de deux contre un. 

Pour Time, environ 60 % de 
Télectorat c« estime maintenant 
que le président Carter a élé trop 
mou envers l'Iran et lUnion 
soviélique. La DUR du Pod rt 
dans sa manière 
r rs a aussi mir et 
deb euTSs pens 

ep rogTammE SR ONOMITES 
ire l'inflalion ». 


Re sondage révèle également 
que ls Américains sont très 
inquiets pour leur avenir. Quatre- 
vingt-un pour cent d'entre eux 
croient que les Etats-Unis tra- 
versent une crise grave (contre 
74 % en janvier dernier). L'image 
d'un président Carter fort dans 
la cris a diminué, et 70 % dec 
personnes interrogées estiment 
qu'il faut un changement à la 
Maison Blanche. — (AF.P. AP.) 


La police arrête onze indépendantisies portoricains 
soupçonnés d'avoir commis des attentats 


De notre correspondante 


b pe robes Le peu par 
asard que ce cago 
a réussi samedi 65 avrii un 
important coup de filet dans les 
mis activistes  portoricains 

ui militent pour l'indépendance 
ds l'e. En arrêtan le 


policiers ont mis la main sur un 
petit plusieurs postes 
émetteurs de radio, an assorti- 
ment de perruques, fausses barbes 
et moustaches et des documents 
au ont sens l'arrestation Le 
ne au P&IsOnrIes, 
AL Carlos Torres et s50n ue 
recherches par la pes 
York pour plus Sniste 
d'attentats. 


M. Carios Torres, qui falsait 
partie de la commission de l'Eglise 


hispanique et est 


de libération nationale (FALN) 
qui seraient responsabies de plus 

une centaine ed qui 
ont fait cinq morts et quatre- 
pose _—— qi 1974 er 
Philadelphie. Le plus RER à a 
eu lieu en janvier 1975, à l'heure 
du déjeuner, la Fraunces 
Tavern, on restaurant du bas de 
Manhattan où quatre personnes 


ont été tuées et cinquante-trois 
blessées. - 


. Tes FALN avaient 
oser engins dans 

Trmeubles qui abritent Air Iran 
Mobil 
une per- 
ler d'elle, Le 
er d’ a 

Morales eut été 


et la compagnie 

OIL à rtdnt st tuant 
ecnne. 1978, l' 
avalt peu Fait 


prison 

appartement du 
Queens en fabrique d'explosifs. 
ML Morales avait perdu les deux 
mains dans une explosion préma- 
turée. En mai ai 1978, il s'évadait de 
l'hôpital Bellevue où il était en 
traitement, et n'a pas été retrouvé. 


En mars dernier, les FALN 

NE dE M eu De LE 
campagne pour 

réélection de M. Carter, à Chi- 
cago, et écrit sur les murs : 
« L'intégration aux Elais-Unis, 
c'est la mort. » Les locaux de 
M. Bush. qui venait de faire cam- 
pagne pour les élections primaires 
de Porto-Rico, sur le thème de 
l'entrée de l'île dans l'Union, 
avaient subl le mëme sort. 


et l'arrestation des onzæ 
suspec samedl, une uan- 
taîine de manifestants se sont 
rassemblés devant le commissa- 
riat où ils étaient détenus, en 


scandant : «x Libérez Porto- 
Æicol!» 


NICOLE BERNHEIM. 


-ce quadragénaire 





En égrenant les Petites Antilles 


IV. — Sainte-Lucie : la <nouvelle gauche> dans l'antichambre 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


Aprés Anguilla, Saint 
Saint-Barthélemy, Ia 
Martinique et la Guadeloupe 
que Jean-Pierre Clerc a 
observées à la longue - vue 
depuis La Dominique, nous 
voici à Sainte-Lucie avant de 
sauter à pieüs joints sur 
Saint - Vincent et les Grena- 
dines (voir nos articles pré- 
cédents dans < le Monde » des 
4, 5 et 6-7 avril). 


Castries. — M. le vice-premier 
ministre chargé des affaires 
du commerce, de l'in- 
dustrie et du tourisme n'est pas 
homme facile à rencontrer. Non 
qu’il se protège: George Odlum 
est réputé direct, sans manières, 
chaleureux. Mails il passe moins 
de temps dans son bureau, 
malgré ses importantes fonc- 
tions, qu'à des meetings aux 
quatre coins de Sainte-Lucie. 
«C'est un sacré costaud», dit 
de lui, admiratif, le chauffeur du 
mini-bus ne nous conduit au 
petit village de pêcheurs d'Anse 
Laraye. Nul doute: George 
Odium est populaire. En peu de 
temps, il est devenu la coque- 
nes des jeunes Sant-Luciens,. 
taille moyenne, trapu, les 
cat lourds, mais mobiles, de 
teint plutôt clair pour les 
petites Antilles, toujours habillé 
d'un blue-jean ou d'un battle 


m rue ne passe pas inaperql 
n'est pas dans sa nature 


nymat Jeune étudiant, à 
Londres, il avait juré à ses 
compagnons de chambre qu'il 
serait premier ministre de 
Sainte-Lucie avant l'âge de qua- 
rante ans. Pari presque gagné: 
est numéro 
deux de son île natale: et jus- 
qu'ou Lise Der 

George um est PrOSOITRe 
du jeune «radical» — 
les anglophones dénormment qui qui 
entend aitaquer les problèmes 


cent, qui, vient de faire une per- 


cée spectaculaire aux ë 
du 5 décembre dernier. Plus 
ancien col- 


« peuple = que son 
lègue Rosio Douglas, qui tint, 
quelques semaines, durant l'été 
1979, la vedette à la Dominique : 
George Odlum est un superbe 
eanimal politique ». 
même un peu trop grand 
6e petite patrie de cent hille 
habitants. 

I a constamment pris en 
compte, en En Cas, Ta dimension 


lèmes qu'un 

Jour, il le savait, { aurait à 

1974, alors que nom- 

bre ses « TSiCAUX » 
des îles voisines étaient 


St CRE 
e sommet » de l'opposition aux 
gouvernements en place. Six ans 
après 18 «conférence de Rat 
Islandr demeure un événement 
assez mystérieux. Que s’est-tl 
décidé dans cet lot proche de 
Salnte-Lucie ? Quel serment 
.. entraide ? était, au juste, 


Qui 
huit tlcipants ? e 
Odlum, qui a nt 
vélé l'é l'épisc l'été dernier à Lon- 
dres, ant des compatriotes 





émigrés en Grande-Bretagne, 
laisse planer tous les doutes. 
Auss:tôt ministre des affaires 
SN à après la victoire du 
2 juillet dernier, du parti tra- 
vallliste saint-lucien sur le 
conservateur NL John Compton, 
un des premiers actes de M. Od- 
lum a été de favoriser la tenue 
d'un «mini-sommets des Etats 
«radicaux » des Petites Antilles : 
outre Sainte-Lucie. Grenade et 
la Dominique — cette dernière 
revenue à des sentiments plus 
modérés après le cyclone David. 
Mais en quoi consiste se « radi- 
callsme » qui répand UONNE 
la terreur à Weshington ? Nous 
rencontrons au siège du journal 
travailliste Crusader ilale Cro.- 
S »}, à St-Louls Street, Castries, 
un jeune compagnon de lutte de 
Crorge Odlum. Un épais bonnet 
de laine multicolore planté sur le 
tie, une courte barbe dévorant 
un visage fin et très noir, un 
tee-shir” jaune à l'effigie du 


chanteur Jamaiïcain Bob Marley, 
en pantalon de survêtement 


rouge et chaussures de jogstng 


blanches : M Bousquet 
craint oul excès chromatique ! 
Ce déda!'n pour les modes occi- 
dentales est l'une 
ch EE RE gauche » de se 

pposant : ceux-là 
Ler me ai, n° Tinstar du Grena- 
tien, re Bishop, ne culti- 


vent pas le genre «incoyable » 


ont adopté la veste-chemise — 
ne re contre le 


deux minutes. rs unes gens 
font, irruption dans la pièce où 
tas € se Journaux. is parent en 
UX. 

Pas : : un créole plus aisé à 
suivre que celui de 1a Mertmique 
ou de la Guadeloupe — discret 
rappel de li française, 
durant près de deux cents ans 
(1644-1814), ä contester la pos- 
session de Sainte-Lucie à la cou- 
ronne britannique. 

« Nous sommes la deuxième 
génération politique des îles, 


rl en substance, M. Bous- 


quet. La pre ce fut celle 
des leaders l'in C6. 
Leur de économ de 


« laisser-faire » a été un échec 
complet. Les gens, à présent, 
veulent d'autres options — une 
démocratie réelle, où le petit 
soit au cœur des Ce Er 
instruits que leurs parents 
jeunes sont très sensibles à RTalé 
nation culturelle, à la ous 
chomage qui frappe la moiié de 
chômage ppe Iz M0 e 
la main-d'œuvre potentiellement 


e r Tanalyse de notre 
LT pour Panc quelques prin- 





A TRAVERS LE MONDE 








Brésil 
@ SIX FERSONNES ONT ETE 
TUÉES samedi 6 avril au 


cours d'effrontements entre 
policiers et ouvriers travail- 
Ent & la construction d'une 
usine hydroëlectri E à ‘Tu- 
dans la fo amazg- 
tienne. Selon une de 
télévision de Rio, les incidents 
se sont produits quand Ia 
police est intervenue pour dls- 
perser une manifestation d'ou- 


caline à ee <tr Ce geste, sur- 
venant aprés la libération ven- 
dredl de deux auires 


mmen 
liberté font état d'une ran- 
cœur crolssante des otages vis- 
à-vis des nes colomblen- 
nes qui, selon eux, retarden 
l'aboutissement des 


dimanche 6 avril la tenue à 


tat à été 
pepe dens la du 

Gulpuzæon, causant la mort 
d'an garde civil et d'un pé- 
cheur. (A-F.P.) 


Irlande du Nord 


cuana fournit 90 % de l'élec- 
tricité utilisée en Namibie. — 
fReuter.) 


Portugal 


@ LE PARTI COMMUNISTE 
PORTUGAIS (P.C.P.) parti- 
ciperm à la FR des 
partis commun TO 
sur le thème de 12 détents 
du désarmement, ji aura 
lea fin avril à Paris à l'ini- 
tiative des partis 





des manières 


cipes : la liberté pour tous, la 
reconnaissance des droits Joe 


squ lus 
. au plu 
san, à La 


modestie 
es ré Tavenir ; _ dans la pra- 

, beaucoup de souplesse ei 
en Len » 

Ce discours, on l'entend au- 
Jurd'hui du nord au sud de le 
Gone à LE dei Eur où 
conque à fait quelques o 

icalisme 


canne à sucre, et le classe bour- 


turelle Dee as 
Te! , 

des OS PMR et autre 
venues d'Amérique et d'Europe : 


les îles sont devenues se 
lone », pour reprendre 
expression à la mode ches “es 
jeunes contestatalires. 

PS RS nee 
ration montante, 
comme le sont tous les nouveaux 


défis : résorber le chômage en 
rel Pagriculture par une 
amélioration de la vie les 


istribuer Iles terres : 
Créer des tives : 
UE à santé, l'éduca- 
tion, le logement des plus dému- 
DR CN ES ce pres Due 
donner tous les citoyens le 
flerté Ærêtre ce ques sont : babi- 
Cu le Dans 
ae rentre que les 
te perse ailleurs. En 
politique internationale, parve- 
la diversification des 


chell, ancien jeune-premier-mi- 
nistre de DRE DCR qui 
ccroit davantage à une bonne 
pre qu'à l'idéologie». Com- 

t s'y retrouver dans le dis- 
es. et la pratique, de ces 
Jeunes leaders dont le marxisme, 
souvent appris à l'université des 
Indes occidentales (à Ia Jamaÿ- 
que, la Bardade ou Trinidad) 
s'est lesté de réalisme anglu- 
ms à Londres ou aux Ebais- 


Un enthousiasme d'avant les déceptions 


De or _léstorique ; $0- 


ana dentfique ds 1 réalité » 
a re s 
lenfjication » : vollä, certes, un 


langage connu. Cuba à «C'est un 
pays caraïbe, el, à ce titre, nous 


n'avons POS, COMME CUT, _ 
ennemi UT et évident : 
Etats-Unis. Non, chaque ociété 
est différente. » 


ms De une Mali Cu 
unesse ma 
OPA enthousiasme d'avant 
ptions. «Nous sommes 
Le petit pays insignifiant. Mais 
à y a cent mille âmes sur ce bout 
Nos penis enfents eudl Cri 
os enfan 
nos responsebüité de l'organiser. 
Nous | SOINS le faire non dans 
un étroit esprit de clocher, mais 
en prélant attention aux grands 
coxronts 


mo; 
en lenant te der 


souions le-foire nôtre, tee rés 
lisme, de jacon créative. » 

Ce pragmatisme, dont la a1ou- 
Lg anche » caraïbe n'entend 


deu pobts du, progran 1u- 
po d POSISMNS : 


ne de La part du sec- 
teur RE 2 dans lOSCnone mais 
non pas natio tion des ban- 
ques é »: réforme agraire 


dracontenne, mais acouell favo- 
rable au capital étranger; 
volonté de non-alignement inter- 
national, mals conscience que 
l'on se trouve « dans l'hémisphere 
occidentales. Le leader des 
Jeunes « radicaux » saint-vincen- 
tins, M. Ralph Goncalves, affec- 
tionne une formule : « Le soct&- 

Tisme, ce n'est pes, comme'le café 
soluble, prêt instanianément x. 


M. Odlum. l'idole de la 
Jeunesse saint-lucienne, pourra- 
t-il mener à bien ce p propranme ? ? 
Pour l'instant, il plaffe dans l'an- 
tichambre du DR Il 
que le PE ministre, M. A.lan 


élu le 2 juillet. RATAIQUE nn d a 
& u 
travaïliste saint-lucien, lu! avait 
promis de lui céder la plate avant 
ie 1* janvier 1980. M. 
vieux monsi 


doute q 

a crons de. de Fes devant 
pas vant son 
fringant secon 


On murmure, 5 Castries, que le 
ministre des affaires étrangères 
ne renoncera jamais À «être le 
premier dons sa pellte iles. Il 
ne reculera dK-on, devant aucun 
moyen, même pas à lancer sa 
jeune garde à l'assaut du pouvoir. 
PR Perret à ses fins. Affaire 


Prochain article : 





SAËNT-VINCENT 

ET LES GRENADINES : 

« LA PLUS BELLE LE 
DU MONDE... > 





Cuba 





{Suite de la première page.] 


Malgré les conditions sanilaires 
de plus en plus critiques, le gouver- 
nement de Lima n'a pas encore fait 
connaître sa décision. Mals à a offil- 
ciellement sollicité une alde Interna- 
tlonale pour faire face à cel afflux 
de réfugiés cubains dans son ambas- 
sade. Des démarches auraient été 
entreprises auprès de la Croix-Rouge 
internationale, mails le gouvemement 
de la Havane a fait savoir dimanche, 
de son côté qu'une teile assistance 
n'était pas nécessaire et qu'il s'er- 
gageait à fournir toutes {es « facilités 
sanltalres = aux rélugiés Il semble 
qu'un petit nombre de Cubains cen- 
didats au voyage aient pu effective- 
ment sortir dés locaux de l'ambas- 
sade du Pérou et obtenir un visas de 
sortie. En revanche, les vivres et 
l'eau apportés par des fonction? 


Les réfugiés affluent à l'ambassade du Pérou 


Des strictes limitations étaient jus- 


.qu'élora imposées aux candidats au 


départ de Cuba, qui étalent fiütrés 
au Compis-gouttes par (es autorités. 
Les visss de sortie pour voyeger ou 
émigrer à l'étranger 6étalent, en 
majeure partie, réservés aux hauts 
fonctionnaires de l'Etat, aux diplo- 
mates, aux prisonniers, politiques 
amnistiés — trols mille six cent 
pour la seule année 1979, — ainal 
qu'aux ascendants ou descendants 
directs des Cubaïins déjà installés 
dans d'autres pays, dans le cadre 
de la « réunion des familles ». 


À l'avenir, « fout Cubaein peut 
voyager vers n'importe quel pays 
dont le gouvernement lu! délivre un 
visa ». Cartalns Pays, comme la 
France, depula la convention bils- 
térale de 1947, n "exigent pas de 
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ja vice AUS DEP qualité de la tons. — /AF.P. UP.) De a . 6 avril dans le cine polonais, samedi 5 n'en e Lis- | naires cubains ont été souvent refu-. Vi823 des ressortissants cubains. 
ourriture, — (A4.F,P.) membres de l'IRA provi- bonne, au siège du P.CP. —| sés par des réfuglés qui incitalent Depuis. | 
. _ Corée du Nord soire et plusieurs milliers de (AFP) leurs compagnons à faire do même. ne re Haras pi pe hrs de 
Chine A y lavi La ruée a commencé vendredi der- réfugier aux Etets-Uffis après avoir 
© «LA TRIBUNE DU 5 AVRIL», © ie dimanche 6 avril à  surection des 1919 à OP ne.après que les policiers de gards détourné des betsaux en prenant en 
dernière revue contestataire Pyongyan de Dublin, L'attentat n'a pas devant l'ambessade eurent été reti- otage leurs équipages sous la me- 
paraissant à Pékin, vient d'an- LÉ an cours de son séjour fit de victime — (AFP) © LE BULLETIN DE SANTE DU! rés sui ordre du gouvemement. +{ nace d'armes à feu. En outre, dix 
Boncer quelle comlt mnt AéEIn, An qous de son séjour PRESIDENT FEEO Publié le| 2 ou une espèce de foie onllcue, groupes de Cubins ont bu péter 
vités. Dans un numéro d'adieur, || avait eu dés entreiens avec Le Lg Pr Do Hellne tee a déclaré un témoin. Les gens s6 à l'intérieur des ambassades du Pérou 
les ire rl Re M. Ji Pengfel vice-premier Namibie déclare que l'état du patient, | POUSsalent C'était un flot continuel et du Venezusla à La Havane depuis 
1978, ont rendu le « bureaucra- ministre, et M Han Nianlong, Per et 7 qui aus Quaire-vingt-huit ans| 7 direction de Miremar, dans fa mai 1979 après avoir forcé les portes 
4 de leur entreprise. — (A.F.P.) étrangères, — (AF.P.) Er our qu gr sente ue . Pt si- és sq des embassades. » blindés. Maïs la querentaine de 
jour | Je mier, un policier avait été Cubains présents. d 
Colombie Espoane pnnes LE br Prédens. PEN est æ ee _ six Cubains entralent deng . deux oi omeies pher 
————— ——— de Ruacuana, dans dialyse est ée H-| 9% force & l'ambassade du Pérou les sous A qui sera refusé un 
LIBÉRES, dl Smenche 6 6 avril, RI EGUNA A P UNE. effondrés, les réparations rature persiste Les soins grillés. C'est l& mort, accidentelle, rhés car ils ont, selon le commu- 
par les militants du M-19 qui _— déploiement policier poutraient prénüré &e- iniensifs se pour 2 de ce policier qui aurait incité le niqué de vendredi, utilisé la « force » 
occupent l'ambassade domini- sans préc t a empêché maines. La centrale de Rua- (A.F.P.) gouvernement à rebrer la garde. avant de demander asile. 
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LA SITUATION A LA GUADELOUPE 
Les contacts noués par les syndicats pourraient prélnder 


à un rapprochement des autonomistes et des indépendantistes 


Poînte-à-Pitre. — C'est en Mürtinique que le 
gouvernement envoie un renfort de gendarmes 
mobiles Pour assurer La « reprise en main de. 
l'ordre public ». C'est en Guyane que M. Paul 
Dijoud, secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, mena- 
ce les Tonctionnaires locaux de < coups de pied 

lenteurs 


aux fesses > en dénonçant les 
mistratives .(L), 


Ce sont les organisations syndicales de Mar- 


où les 


Dans ce département, 
dénartementalistes disposent . 
conseil 


d'une courte majorité au 

général et où Les gaullistes unt 
pris deux circonscriptions à l'op- 
position aux tives 
1978 (2), ia revendication {ndé- 
pendantiste est essentiellement 
prise en | IUnionu popu- 
laire pour la tion de la Gua- 
deloupe (U.P.LG.). créée en 1978. 


vivre avec ce nouveau ue 
Celui-ci a démontré son audience 
dans une partie de }a population 
rassemblant dans la rue plu- 
Sieurs milliers de.personnes, 
1977, à l'occasion du premier coi- 
loque .économique organisé aux 
Antilles par M. Dijoud, alors 
qu'une manifestation provoquée 
un jour auparavant par le 


parti 
communiste guadeloupéen .… 


(P.C.G., autonomiste) m'avait 
révni res quelques centaines de 


In ecbne pallique gundelanienne 

scène ue 

constitue, en fait, la résUIgence, 

RENE SN ame rene 
u N 'orga- 

uisation nationale guadeloupéen. 

ue) ‘fondé en métropole-en 1958 


La stratégie i 


« Caché par la populetion 
alors que ioutes les polices Le re- 
cherchaïient, Théodore Francois 
a organisé la lutte dans le monde 


agricole, nous déclare ‘un — 
geant de l'UPLG. qui désire 
conserver l'anonymat et qui re- 





P 
de l'élection présidenfielle 


M. MICHEL CRÉPEAU 
ENTEND JOUER 
LES « AFFREUX J0J0S » 


Dans une interview publiée par 
le Nouvel OQbsermateur daté 7- 


ment, à propos de 
Dee à l'élection présiden- 
tielle : «Si Za de 


A linverse, si chaque parti de 
gauche entend présenter son NTO- 
pre candidat Sur 30n PTOPTE PTO- 
grarime et que Le scru 


transformé en un simple débai|. 


d'idées, DOUTQUOI riez-vous 
que nous soyions absents? (…) 

2J'ai bien l'intention de jouer 
un peu Les «affreux jofoss Je 


que je D 
privilège. Je veux er les 
choses. La gauche en & grand 
besoin. » 





que, out, nus pour quoi faire? 
Depuis bieniôt six Gns, nous 
sommes en droit de nou, deman- 

on D Enent 
pouvoir. Nous avons none 


qu'on ne montre 

Üfs aux Français. jeur dit 
« Ii faut gouverner au centre » 
ou < Nous sommes le juste 


tinique et de Guyane qui viennent d'appeler à 
ue grève générale illimitée à partir du 17 avril 

Pour un peu, on en conclurait que la Gus- 
deloupe est le seul département français d'Amé- 
rique à se trouver épargné par les remous poli- 
tiques, économiques et sociaux. Il n'en est rien, 


adwi- ainsi que l'a confirmé l'attentat dont 2 été 
victime, le 6 mars, M Raymond Viviés (mod. 


De notre correspondant 


par um d'étudiants natlo- 
nalistes, puis Lnplanté en Gus- 


de deloupe 1964. 


dE GONG at parti 
? ‘autres partis "OD- 
Dore notamment le Fous 

poar l'au- 
Fonocie. o Fame DSi 
éclater en 1965, lorsque les com- 
æmunistes avalent décidé de sou- 


‘tenir la candidature de M Fran- 


çoits Mitterrand à l'élection 
présidentielle alors que le Front 
prônait l'abstention. Le GONG 
er dès ce moment-là, claire- 


: : tes des 
26 et 27 mai 1967 qui avaient fait 
clellem 


offi ent vingt-deux morts 
à Pointe-2-Pitre — quarante-neuf, 
&elon d'autres Sources — au Cours 


ouvriers du bâtiment, ce mouve- 
ment avait été dissous et dix- 
neuf de ses membres traduits 
devant Ia Cour de sûreté d- l'Etat. 
Celle-ci n'avait prononcé contre 
eux aucune .peîne d'emprisonne- 
ment ferme mais le GONG avait 
été décapité. Du moins en appa- 
rence, Car un homme, clandes- 
tinement, avait poursuivi son 
combat militant Il s'agit de 
M Théodore François, qui avait 
été, hi, condamné par contu- 


ment mails qui RÉ CORNE DALR 
ficlé d'une armmistie. 


ndépendantiste 


leurs agricoles) ei en 1972 
TUP.P.C. (Union des paysans 
ange de la Guadeloupe). D'au- 
res camarades dans d'autres 
secteurs ont créé d'autres syndi- 
cais. notamment Le S.G.E.G. (syn- 
dicat général de l'opposition en 
Guadeloupe. 

» IL fallait ensuite réaliser la 
liaison entre les intellectuels, les 


. ouvriers el les paysans. Nous 


avons donc créé, en 1973, 
PUG.T.G. (Union générale des 
tranuilleurs guadeloupéens) qui 
s'est d'ailleurs prononcée pour 
l'indépendance de la Guadeloupe. 
Cela ayant été réalisé, fl nous jal- 
lait donner une expression poli- 
tique à ce vuste mouvement 
populaire. Nous avons créé un 

politique, l'U.P.LG.; a 


pari 
pour bui de renforcer Tu avec 


Les peuples de la Martinique et 
ceux de la Guyane, conquérir 
l'indépendance nationale et édi- 
Jier un Etai démocratique et 
populaire.» 

L'UPLG, apparait ainsi, 
Guadeloupe, comme un parti 
semi-clandestin (sans structire 
dirigeante avouée) extrémement 


.résolu à atteindre ses objectifs. 


Le mystère dont s'entourent ses 
A contribue à cette répu- 
OR. . 


« pe 

fGLA) », qui a revendiqué l'atten- 
tab au cours duquel M Raymond 
Vivès a été grièvement blessé, est, 
en réali le bras armé de 
l'UPLG., d'autant que certaines 
directeurs de journaux ont 


mentable qui a pour but de jus- 
ijier une éventuelle réprestion 
contre les militants de FU.PLG.x 
vérita- 


t encore sans 


Ce regain indépendantiste se 
manifeste au détriment des auto- 


oupéen, qui 
avait pris nosition contre les ac- 
tivités du GONG en 1967, et 
qui n'est plus représenté au Par- 
lement que par M Martel Gar- 
gar. sénateur, apparenté au 
groupe communiste. 


Ayant perdu du terrain au 
cours des derniers scrutins lo- 
caux, les autonomistes commu- 
nistes pourraient être conduits à 
réviser leur position à l'égard des 





(1) M. Dljoud a fuit cette déclara- 
tion dans Une interview diffusée Le 
6 zoars par PE 3. Le ascrétaire d'Etat 
# expliqué ensulle qu'il s'agissalt 
d'une « bou!ads à 
souci de «sevouer fout le mondes et 
traduisant s0n agnacement « dénant 
certaines lenieurs locales ». 

(2) Le président du conseil géné- 
ral, M Lucien Bernter courroea 


CS 


départementale, en mars I959 par 


maj.), conseiller général de Pointe-à-Pitre (« le 
Monde » du 19 mars). S 


É dantistes. M Hégésippe 
LL rm de Sainte-Anne, 
ancien député de Pointe-à-Pitre, 
leader du P.C.G. déclarait le 
4 janvier dernier : « Nous s2- 
vons que les dijférents mouve- 
ments gauchistes n'etislent que 
pour aïftaquer le parti commu- 
a. ; C'esi leur souci jondamen- 

» 

Mais fl ajoutait, à propos de la 
€ Non  pONÉEI . est ; 
« Noîre on n' pas jigée. 
L'indépendance est une hypo- 
thèse que nous n'écaritons pus. 
Un peuple colonisé a absolument 
le droit de poser, comme reven- 


- dicution, le problème de lindé- 


pendance, mais il & aussi le droit 
de vouloir l'autonomie. » 

Pour Ia plupart, les observa- 
teurs guadeloupéens s'accordent à 
LI dans l'Île ke Ft sous 

omie paraît aujourd' 
dépassé Le corps électoral ne 
choisit plus la voie médiane : on 


départementalistes sië- 
à l'Assemblée nationale, ou 

il s'abstient massivement de, 
ou suivant en cels.les consi- 
tes des indépendantistes 

Dès lors, même &s'il contrôle 
encore des villes importantes, no- 
tamment Basse-Terre, Sainte- 
Anne, Pointe-àè-Pitre, le P.C.G. 
court le risque de voir s'effriter 
son course ce u peut, le 
pousser prendre des positions 
aationalistes. La récente de 
la ville im de Capesterre 
à constitué pour lui un sérieux 
avertissement. 

Pour l'heure, toutefois, les par- 
is favorables à l'autonomie, et 
ceux qui sont favorables à l'indé- 
pendance, n'ont pas encore en- 
gagé le dialogue. 

Pourtant, les effets de la poli- 
tique gouvernementale et la perse 


avec les syndicats de Martinique 
et de Guyane — ont condtit 


* différents syndicats, largement 


contrôlés par ces partis, à se ren- 
contrer. «C'esé un pas érorme 
qui a été fait», déclare M Mor- 
van, secrétaire éral de la 
C.G-E.G. (Centrale générale des 
travailleurs guadeloupéens) dont 
l'organisation prend de plus en 
plus ses distances avec le rss 


ME ot ei D Je 
es, ont eu lieu les 
99 février et 21 mars, ait été prise, 

LA CGTG. k 


relatives à la « décolonisation » 
et à la défense du pouvoir 
d'achat. 

« Oui, il est un temps où nous 
refusions de nous asseoir aulour 
d'une table avec l'UG.T.G. sou- 
ligne M. Morvan. Aujourd'hui, les 
choses ont beaucoup évolué et 
nous discuions avec elle. Peu 
importe le mot d'ordre qu'elle 
défend. Nous, nous nous metions 
du côté de celui qui, indépendan- 
liste ou autonomiste — ce n'est 
pas notre problème. — défendra 
le mieux les intérêis des travail- 
Leurs. » 

I s'agit là d'un langage poli- 
tique nouveau à la Guadeloupe. 


FIRMIN RENÉVILLE. 





En revenant du Mozambique 





M. GEORGES MARCHAIS 
RENCONTRE M. CUNHAL 
A LISBONNE 


M. Georges Marchais a quitté 
dimanche 6 avril] Maputo, capitale 
du Mozembique, où était arrivé 
vendredi, venant de Madagascar 
Le secrétaire général du PC.F. 
a eu plusieurs entretiens avec le 
chef de l'Etat mozambicain, 
M. Samora MacheL' Au cours 
d'une conférence de pr qu'il 
a donnée samedi Maputo, 
M Marchais a demandé que le 
gouvernement français applique 

t les résolutions du 


d'autre part, que la France 
« restiue » à Madagacrar les Îles 
inhsbitées qu'elle entend garder 
dans l'océan Indien et qni sont 
revendiquées par les dirigeants 
malgaches. 

M Martchals devait regagner 
Peris lundi soir, après avoir fait 
escale à Brawaville, puis à Lis- 
bonne, où Li devait rencontrer le 
secrétaire général du PC. portu- 
gais, M Alvaro Cunhal 


Les municipalités à mi-parcours 


{Suite de la première page.) 


En outre, il arrive qu'im 
maire socialiste s’interdice d'exer- 
cer des représailles : !l en est ainsi 
de M. Michel Kocard, à Conflans- 
Sainte - Honorine, où plusieurs 
élus communistes se sont ahstenus 
lors du vote du budeet. Cr: élus 
font valoir que, en raison ede la 
forte personnalié du maires, les 
choses ne sont « DAS {OUJOUrTS cCOM- 
modess. «Mais, ajfoutent-ilk, x 
est de bonne joi ei Le bilan est 


positif. » 

Même si le P.C. se refuse Là 
où il est majoritaire, à appliquer 
une telle méthode qu'il juge peu 
démocratique (au Mans 60- 
cialistes ont repoussé un budget 
supplémentaire sans s'attirer de 
sanctions), les villes qu'il gère 
n'écheppent pas nécessairement 
à la catégorle de celles où la que- 
relle ji'emporte sur la volonté 
anitaire : au Mans les istes 
accusent ML Robert Jarry (P-C.) 
d'avoir «piré & droile 2. 

A linverse, plusieurs municipa- 
lités enlevées à La malorité en 
177 fonctionnent sans difficultés 
majeures. C'est le cas notamment 
à Béziers (Hérauit}, Athis-Mons 
(Essonne), Aurillac (Cantal), 
Bourg-en-Bresse (Aln), Villefran- 
che-sur-Saüne (Rhône), Ex “uvais 
{Okæe), Romans (Drôme), Saint- 
Chamond (Loire), Mäcon (Saône- 
et-Loire), Chälons-sur-Marne 
(Marne), Castres (Tarn), Alençon 
(Orne), Roanne (Loire), Epinal 
(Vosges), Mantes-la-Jolie (Yve- 
lines) et Poitiers (Vienne). Il en 


irait de meme à Chartres (Eure-' 


et-Loir), Pessac (Gironde) et 
Cherbourg (Manche) si des que- 
relles internes au PS n'étaient 
venues perturber ja bonne mar- 
che des affaires municipales. 
de PORTES LUS Gui DObIE en 
PIOSTAMMES au po en 
1977, la personnalité du maire 
explique souvent que l'unité 5e 
soit maintenue La situation à 
Nantes est signlicetive en ces 
deux domaines. Le 26 mats der- 
nier, M. Alain Chénard, entoure 
de ses adjoints communistes et 
radicaux de gauche. 4 présenté 
le plan quadriennal d'équipement 
mis au point par la municipalité. 
«Le contrat municipal est res- 
pecté» a !lndiqué M Paul Le 
Gullloux, président du groupe 
des élus communistes avant 
d'ajouter : « Nous jouons plus un 
rôle d'aiguülon que de provoca- 
teurs (.). S'E n'y avait pas le 
sang-jfroid d'Alain Chenard, nos 
divergences prendraieni parfois 
des proportions énormes. x De 
même à Béziers, la personnelité 
chaleureuse du malre, M Paul 
Baïlmigère (P.C.), et la stricte 
osservance du contrat de 1977 
expliquent la bonne entente. 

La frontière est difficile à bra- 
cer entre Jes villes où le situation 
est bonne et celles où la désunion 
de la gauche au niveau vationa! 
conduit à des relations locales 
difficiles, eans que la gestion des 
affaires de la cité en solt véri- 
tablement entravée. J 

Le plupart des villes traversent 
en effet me zone de turbulences 
où la thèse selon laquelle e l'union 
est un combat» trouve son illus- 
tration 


Deux sources 


de difficullés permanentes 


Deux sources de dlificultés per- 
manentes font courir le risque 
d'une rupture avant le terme du 
mandat. : 

La première tient précisément 
à la nature conflictuelle de 
l'union de la gauche. Celui qui 
détient ia majorité cherche à 
faire prévaloir un rapport de 
forces qui lui est favorable et 
peut être tenté de marginaliser 


son partenaire, tandis que cæ| 


dernier érige les postes qu'il 
contrôle en autant de bastions. 
S'ajoutent à cela, bien sûr, des 
considérations électorales. Il n'est 
pas de municipalité conquise sur 
la majorité en 1977 et administrée 
par un maire communiste que le 
PS. n'espère diriger à son tour 
en 1983 : cest le cas aussi bien 
au Mans qu'à Reims, Saint- 
Etienne où Bourges. 

Lä où le maitre est socialiste, 
ÿ n'a de cesse d'élargir son élec- 
forat. eNous derons out faire 
pour rallier le marimum de la 
population à notre aciion », 2£fr- 
me par exemple le maire de 
Rennes, M. Edmond Hervé 

Le seconë risque de heurt réside 
dans le fait que. de son côté, le 
P.C. met en œuvre une stratégie 
de débordement. Il agit, en effet, 
à deux niveaux : celui des élus 
qui privilégient la solidarité œmu- 
nicipale : celui du comité de ville 
ou de la fédération départemen- 
tale, Instances qui répercutent les 
mots d'ordre nationaux. 

La conjonction de ces facteurs 

manents Ge conflits fait crain- 
re le pire. Pourtant. une grande 
majorité de municipalités & su, 
jusqu'à présent. l'éviter Dans 
nombre d'entre elles, la querelle 
s'est envenimée tout au iong de la 
réparation du budget, mals ce 
ocument essentiel & STE 
a presque toujours été approu 
à l'unanimité Si bien que les 
choses avancent, les projets abou- 
tissent, même sils sont élaborés 
dans des conditions difficiles. 

Le pius souvent — parce qu'ils 
sont le plus souvent minoritaires, 
_— ce sont les communisies qui. 
par leurs attaques contre les 
maires sociaiistes paraissent vou- 
loir « déstabiliser » les municipa- 
lités d'union. Le souci de préserver 
les gains de 1977 et, donc leur 
présence dans les conseils muni- 
fee sans doute qu'ils 

ÿ sanctionner par un 
vote hostile des actes qu'ils 





condamnent. Ils considèrent que 
leur présence est une. garantie 
pour les travailleurs qu'ils affir- 
ment être les seuls à défendre. 
Us disent que le projet de la 
droite et des socialistes est préci- 
sément de se priver de cette 
F En fait, les pp ds risques 
us gran 

de « déstabilisation » Sont peut- 
être pour demain Déjà M. Ché- 
uard constate que Ja campagne 
pour l'élection présidentielle qui 
s'engage « distrail les élus de 
leurs läches énormes de gestion- 
naires 2. Le maire de Nantes = 
dit cependant convaincu qu'après 
cette échéance, communistes et 
socinlistes « reviendronti, pour les 
élections municipales, en enfants 
prodigues ef repentis de l'union 
de La gauche x. Votre. 

D'ores et déjà l'état-major 
socialiste est décidé à faire dé- 
pendre ie sort des municipalités 
d'union du comportement du 
P.CF. au second tour du scrutin 
présidentiel de 1981 De méme 
que les élus communistes qui, 
aujourd'hui, manquent à la s0l!- 
darîté de gestion, s'exposent à des 
retraits de délégations, de même 
en 1981 des consignes hostiles au 
candidat socialiste lors du second 
tour (ou un comportement am- 
bigu du P.C.F. ne manqueront 
pas d'entraîner de sévères repré- 
sailles de la part des socialistes, 
sur le terrain local. 


Du côté communiste, M. Rosette 
estime que « x perspeciive de 
gouverner seul uprès l'élection 
presidentielle conduit le PS. & 
vouloir metire en cause les 
accords municipaux de 1977, qu'il 
considère comme un € CATCEN 2, 
eu mermæ litre que l'était Le pro- 
grarime commun ». Pour le pré- 
sident de l'association des élus 





communistes, les choses : sont 
claires : « Les socialisles, dit-il 
veulent casser les bases d'union 
qui resient. Leur objectif est de 
preparer de nouvelles alliances et 
d'ajfaiblir le pari communiste. » 
M. Rosette souligne que les com- 
munistes, pour leur part, « ne 
changeront pas de ligne dans les 
municipalités d'union », Quant à 
l'échéance de 1983 : « L'attitude 
du P.S., dit-il, dépendra du résul- 
tai de l'éleclion présidentielle, 
compte ienu, d'autre part, que les 
élections munici coïncide- 
roni, ceile année-là, avec les élec- 
lions législalives. » 

Nous publions, à partir de notre 
prochain TUnéro, une enquête SUT 
Plusieurs expériences qui nous 
ont paru significatives Ainsi 
avons-nous choisi Brest pour 
illustrer les cas d'affrontement 
ouvert et Béziers pour cœux qui 
témoignent d'une bonne entente. 
Rennes, dont le maire est socia- 
Uste, et Saint-Etienne, dont le 
maire est communiste, permet- 
tront d'analyser La situation Ia 
plus caractéristique : Ià où la 
dureté du débat est sans consé- 
quence sur la gestion. Enfin not 
examinerons la situation dans 
trois villes qui ont la particula- 
rité d'etre passées de l'opposition 
à la majorité en 1977. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


Prochain article : 


BREST, LE LONG HIVER 
DE L'UNION BE LA GAUCHE, 
LA SITUATION À ANGERS 
ET À SAÏNT-PRIEST 


Le conflit P.S.-P.C. à la municipalité de Brest 





M. LE BLÉ (P.S.), réélu maire 


forme un bureau sans adjoints communistes 


De notre correspondant 


Brest. — L'union de la gauche, victorieuse aux élections mumni- 
cipales de mars 1977, n'aura vécu qu'un demi-mandat à Brest : 
la ville est désormais gérée par une coalition du P.S. et de l'Union 
démocratique bretonne (U.D.B.). M. Francis Le Blé (PS.}), qui 
avait démissionné de ses fonctions de maire après le refus du 
budget par les communistes («le Monde » du 5 avril), a été réélu, 
le dimanche 6 avril, au cours d'une séance mouvementée du 
conseil municipal. Les communistes ont manifesté leur amertume 
d'être évincés de l'équipe dirigeante (ils possédaient six sièges 
d'adjoint sur quinze dans le précédent bureau). Leurs protes- 
tations indignées, violentes parfois, n'ont pas atteint toutefois 
le degré de fureur des militants d'extrême gauche, qui ont pris 
à partie les élus socialistes, et, en particulier, M. Le Blé. 


Dës l'ouverture de la séance, 
les militants communistes, venus 
nombreux, ont entonné des slo- 
cans hosttls au PS et à 
l'U.DB. criant notamment : 
a Trahison»x, «aTrahison socia- 
liste », «a Magouille ». « Socialistes- 
patronat, même combat», 
« Elections bidon». M Ronan 1€ 
Prohon, chef de file de l'UD.B. .* 
M Le Blé ne furent »as éparenés. 
Ils reçurent chacun une bordée 
d'injures * «Le Prohon, paiïllns- 
son », «Le Blé - Le Prohon. jos- 


soyeurs de l'union !». Le Blé,‘ 


trahison !», «Le Blé, le psunle 
aur. la peau la. L'Internationale 
a été chantée à deux reprises, en 
chœur, par le élus communistes. 
Leg conseillers socialistes et ceux 
de l'UD.B. affichaient le plus 
grend calme sous les railleries 
Au plus fort du tumuite, un de 


leurs se hasarda à 
crier : «Les commurnuisSIEs à 
E&Eaboul!» 


Les socialistes et l'UD.B. dé- 
tiennent vingt-huit s'èces sur 
quarante-trois. M. Le Blé a re- 
trouvé son fauieuil par vingt- 
sept voix, sous les huées Un 
bulletin portant son nom a été 
déclaré nul, car {1 n'avait pas été 
plié au moment du vote Qua- 
torze bulletins communistes por- 
talent la phrase : «Je vote Our 
le respect du contrai « Brest- 
Espoir ». et, sur ie quinzième bul- 
letin, était inscrit : «Napo- 
déon III». 

Le mème climat troublé a pré- 
sidé à l'élection de dix aijnints 
supplémentaires et de quatre 
adjoints spéciaux. Les sièges ont 
été répartis entre le PS. qu: en 
& obtenu douze, au lieu de huit 
précédemment, et l'U.D.B deux 
au no Un poste J'AMOME 
supp re n'a pas UT= 
vu: il semble qu'il ait été mis 
en réserve pour être plus tard 
proposé aux communistes s'ils 
font amende honorable, c'est-à- 
dire s'lls acceptent de voter le 
prochain budget. 

Plusieurs déclarations ont été 
faites au cours de cette réunion. 
le bru: cessant quan un repré- 
sentant du PC prenait 18 parole 
au nom du groupe communiste, 
M. Louls Aminot devait qualifier 
les socialistes de treîtres et leur 
reprocher la date du jour de 
Pâques pour élire le maire : 
« Tout comme les C.R.S. qui éva- 
cuent les usines quand les Ha- 
vailleurs sont en vacances, a-t-1l 
dit, fout comme le gouvernement, 
qui choisi; l'été pour porter ses 
muiuvais COUDS, VOUS, sociglistes, 
vous avez choisi Pâques, quant 
les Bresiois son! en nuCanres, 
pour nous porter un {Très mauvais 
coup » On autre porte-parole du 
PC. M Lowus Le Roux. a repro- 
ché au PS. de louler aux p.eds 
l'union de la gauche « Pendani 
trois ans, a-1-1l dit, arec palrence. 
nous avons vécu l'expérience d'un 
pari socialiste dominant et domi- 


nateur. Nous avons supporté les 
pelitezx avanies comme les 
grandes.» 


L'UD.B. 8 affirmé sa solidarité 
avec le PS. en matière de gestion 
municipale « Mais, a ajouté son 
porte-parole, M  Daumer, ‘es 
nouvelles dispositions du conseil 
municipal seront, bien entendu, 
à réezcminer dans le cas où la 
solidarité de gestion des trois 
groupes s'érerceruit à nouveau.» 

Pour 5h part M Le Blé n'a 
répondu à aucune critique. e J'ai 
la conviction, a-1-1l déclaré, que 
celle équipe. municipale saura 
animer noire aciion commune 
avec tlouie l'efficacité néCessire. 
IT y a tant à jaire pour l'équi- 
pement, l'animalion et le dévelon- 
pement de Brest] Pour l'exécu- 
tion de cetie lâche, qui s'inscrit 
dans le droit Ji du programme 
Brest - Espoir, j'invile tous les 
conseulers municpaur et ioules 
les commissions du conseil à tra- 
vailler atec ardeur.® 


JEAN DE ROSIERE. 


« L'HUMANTÉ »: un pas vers 


L'éditorial de FHumanité, lundi 
7 avril, est au confié 
municipal de Brest. « Voici donc 
un pas de plus franchi dans l'es- 
calade qui, du violent réquisitoire 
prononcé &k Saint-Domingue Dar 
François Millerrand contre les 
communistes à la multiplicalion 
des sanctions prises conire des 
élus irop soucieux à leur gout 
des inilérêts de la population, 


droit», écrit Michel Naudy. qui 
ajoute : 

æ Le prétexle invoqué par 
Francis Le Blé vaut délà à lui 
seui le détour Pensez donc. les 
ëlus communistes ont eu l'audace 
de dénoncer un protei d'augmen- 
tation des impôis locaux de l'or- 
dre de 35 de laire des contre- 
provosilions, de tuger déraoison- 
nable l'accroissement final de la 
fiscalité de 285 % et de refuser 
dans ces conditions d'entériner le 
budget I JImpardonnable, n'est- 
ce pas 7?» 

L'éditorialiste poursuit : « Qui 
trahit. de celui qui défend. le front 
serein, une fiscalité écrasante où 
de celui qui la refuse ? Ei com- 
ment ne Pas penser que la ligne 
défendue à Brest ou à Angers 
ne serait pas deluin Celle qu'on 
applicuerail à l'Elysée ? 1.) 

2 En oùtre (_.] El y a ceux qui 
lavorisent le pluralisme et ceux 
qui l'étoufjent Car enfin. ja- 
mais, à ce fDur, un Maire COMML- 
nisle ne s'esi permis de priver 
un de ses adjoints socialistes de 
se délégation et moins encore de 
son MmAnGEL.. » 


Je 
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Prohibition dans l'Hérault 


Face aux rixes qui se multiplient dans l'Hérault à La sortie 
des bals et qui ont provoqué, le 25 août dernier, la mort d'un 
mineur à Sain 'Orques («16 Monde- du 28 aoû), le 
Drétet à AÉRIE Le 80 danales d'interdire par arrêté la vente lors 
de ces fêtes des boissons de catégorie IL s'est-à dire des bières et 
des vins doux. Cette mesure suscite dans ce département de vives 
protestations, notamment celles des quatre parlementaires : 
MM. René Baiïllou (P.S.) et Gilbert Sénès (P.S.), Mme Myriam 


Barbera (P.C.) et M. Paul Balmigère (P.C.). 


Peñts bals 


sans alcool! 


De notre envoyé spécial 


Montpellier. — M. Léon Barral, qui 
dirige à Lodève jes établissements 
Barral et préside entre autres le 
comité contre le cancer, la commis- 
slon pour le ravitaillement et celle 
Dour ls secours à la préfecture aïnsi 
que l'association départementale des 
déportés du travail, n'est pas homme 
à s'opposer systématiquement à 
l'autorité. Ce conseillar municipal 
« apolitique », qui a travaillé six ans 
pour les Rensselgnements généraux 


" et qui a été collaborateur d'un par- 


tementaire et ministre radical, ne veut 
Pas, el on le croit, < mettre l'affaire 
sur je pian politique ». M. le préfet 
est d'ailleurs son ami, M. is sous- 
préfet également, et le Jeune et 
nouveau directeur de Cabinet lui est 
très sympathique. 

Mais le président des comités des 
fêtes de l'Hérault qu'il est aussi, n'a 
pes compris. L'arrêté préfectoral 
interdisant la bière et les vins doux, 
qui ne sont pas selon lui des alcoo!s, 
n'est pas efficace pour éviter la 
violence dans les bals. «1 en faut 
des canettes, dit-l. Pour se noicir 
et ceux qui se baient vont boire 
avent dans les cafés». La mesure 
lui apparaît, en outre dangereuse : 
«ff y va, eslime-t4il, de la vie de 
n0s bals et de l'avenir du tourisme 
pulsque la buvette permet de couvrir 
es fraïs et de faïre des bënélices.» 
La comptabilité est mprécise, mais 
la conviction est totale : -« Certains, 
ditsl, ont Influencé fe préfet : quel- 
ques notables qui font l'amour avec 
de bréviaire. Maïs le préfet, lui, ne 
veut pes, je pense, se mettre ious 
les maires à dos.» 

Le 29 mars, prés de cent ving 
maires réunis, notemment à son in!- 
tiative, On adopté une motion de 
protestation. Certains d'entre eux 
ont décidé alors de passer outre à la 
mesure. 

Ainsl, te maire (P.C) d'Aniane 
{aille hult cents habitants), à 30 kk 
Jomètres au nord de Montpellier, 
autorisall, le samedi S avril, le foyer 
rural à vendre pour son bal popu- 
aire blères et moussæux Quelque 
deux cents personnes étaient venues 
danser la valse et le paso-dobie sur 
la musique de l'orchestre de Gérard 
Rolend —— A«cefui de !a deuxième 
boïte de nuit de Montpellier». Nl 
leur &ge moyen proche de la çin- 
quantaine nl les enfants accrochés 
à leurs basques, ne faisalent de ces 
danseurs d'un soir des bagarreurs 
potentials. 





UN NOUVEAU P.-D.6. 
AU CASINO RUHL DE NICE 


M. François Scarbonchi, ancien 
directenr général du casino Ruhl 


que 
tuetlement en fuite M. Scarbon- 
chi, cinquante-sept ans, originaire 
&u mème village que son ancien 
Patron, Cuttol Corticchiato 
re on 
éren e responsabi- 
lité dans les établissements de 

Jcux de M. Fratoni 
M. Scarbonchi, rar en 
TUE a démenti que M. Césare 
contre lequel un man- 
be d'arrêt a été lancé, ait été 
financier du RuühL Il « s'inscrit 
en jaur contre les accusations 
D no ae dE réne 
_ enl atieinte à la répu- 
du casino » (le Monde du 
Se avril). Une nouvelle eoclété, la 
Société niçoise d'exploitation des 
casinos, dirigée par M. Michel 
Gonzalez, ancien cier des 
jeux, liée à la SOC (la s0- 
ciété qui exploitait jusqu'à pré- 
sent le casino) Le ro le 
gérance, à déposé à la fin du 
mois de janvier une demande de 
réouverture des jeux fermés 
depuis le 9 novembre 1979. 





@ Za cour 1 de Na a 
Ho se à SE 'alfare 
la Pommade souveraine, — 
de remède à base de minium de 
plomb avait provoqué, en octa- 
bre 1955, La mort d'un enfant de 
six semaines, Christophe Bonnet 
({e Monde du 10 octobre 1975). 
Le 6 décembre 1958, Je tribunal de 
grande instance d'Epinal avait 
condamne Mme Marie Demay et 
son Îrère M, Jean Husson, fabri- 
cants de la pommade. à trois mois 
d'emprisonnement avec sursis el 
4000 F d'amende pour homicide 
involontaire et mise en clreulation 
de produits toxiques. De devalent, 
en outre, payer 40 000 F de one 
mares et Intéréts aux parents 
bébé décédé et 2009 F à ere 
des pharmaciens (le Monde du 
9 décembre 19781. Is avaient fait 
appel de ce jugement. Devant !a 
cour d'appel le ministère public 
à démandé lagcravation des 


En revanche, au café du village, 
les jeunes s'étalent réunis après le 
repas famia) et ironisatent eur « te 
bal à papa » : le patron y servait 
généreusement pastis et denis. 
Quatre garçons ägés de selze ans, 
vaste de cuir et casquette de GI. 
ee préparaient à aller « en meule » 
{mobviette) à un dancing tout proche 
partager « au moins une boutelife de 
whisky ». Une bande d'une dizaine, 
plus âgés, partalent en voiture vers 
une boîte de nuit à 60 kkomètres de 
RL. Boiraient-Hs de la blère et des 
vins coux 7 « Cela ef ben d'autres 
choses », répondajent-IJs, Et les 
bagarree ? Tous connaissaient, beau- 
coup en rlalent comme d'un jeu, cer- 
tains montraient fièrement leurs cica- 
trices. 

À 20 kliomètres de là, à la Malson 
des jeunes de Monibazin, ta violence 
éteit là : d'un côté, une bande de 
dineurs fôtalent l'anniversare de l'un 
d'eux, chacun tenant à la main un 
litre de bière : de l'autre, jes anima- 
teurs ce la Malson des jeunss, plus 
âgés, plus sérieux. Qn s'est ragardé 
beaucoup de part et d'autre, on s'est 
injurié un peu et on s'est même vive- 
ment empoigné; quelques-uns ont 
même mis des tessons de bouteille 
dans leurs poches La rixe pourtant 
n'a pas eu lieu alors que trois fois 
cet hlver ces mêmes jeunes s'étaient 
battus contre ceux d'un village voi- 
ain : « Eux, on peut pas es voir, 
disent-ils, fandis que les animateurs 
de Ja Maison des jeunes, c'est un 
peu difiérent : on esl « pays » avec 
QUX. » 

L'un d'entre eux, ivre, s'était effon- 
dré par terre : « Tu vols, if est bien 
maintenant, disaient les autres, ff ne 
pense à rien. » 


NICOLAS BEAU. 





À Epinal 
DANGER : ROCK ROLL 


(De notre 


Le rock n° roll 


la comprendre. 
déplorons qu'on ait dû 
PL 


» Que se calment 1e plus 
excités. » Il ajoute : «A Epi- 
nal, toute création musicale 
est la bienvenue. Maïs je ne 
saurais admettre certains dé- 


LA COMMISSION JURDICTION- FAITS DIVERS 


NELLE MAINTIENT SON REFUS 
D'ACCORDER LE STATUT A UN 
OBJECTEUR DE CONSCENCE. 


La commission 
qui a seule autorité pour 

la qualité d'objecteur de 
conscience, 


première 

le caractère Coliectif 
de la demande n'étant pas, aux 
yeux ute juridiction admi- 
ne il une raison suffisante 
justifier un refus {le Monde 
äu 2 2 Août 1979.) 

La perse 


commission 
refusé de rouvrir le 
D dant D 6 


geule preuve que je puisse or- 
ter, écrit-il encore, est Lu la déter- 
minaiion à vouloir assumer ma 
conviction personnelle, non seule- 
ment dans mon comnortement 
quotidien mais encore vis-G-vis 
des pressions et des poursuiles que 
Jai subies ou que j'auruis encore 
subies, comme le font actuelle- 
ment mes camarades empri- 
sonnés. » 

Le ne O.F.20 rappelle 
qu'après les décisions prises, le 
vendredi 28 mers, .en 
quarante-buit demandeurs du sta- 
tut d'objecteur, le Conseil d'Etat 
s'est pour le renvoi de- 
vent la C.J. de plus de cent dix 
dossiers. 





ANNULATION DU COLLOQUE « POLICE ET SOCIÉTÉ » 


Ie colloque « Police et société » 
qui devait avoir lieu la vendredi 


dém.), a dû être annulé. Le minis 
_ de l'intérieur, nous Indique 
DRE n'ayant « pus pu 

son autorisation de tutelle 


à MM. Ducrei, Bouvier, Leclerc et 
Badin ». 


INFORMATIONS « SERVICES » 


TROISIÈME AGE 


























L'augmentation des pensions 
et des ressources des personnes 
âgées produit parfois des effets 
qui Jeur sont peu favorables. Il 
en est ainsi du refus des services 
des postes d'acheminer [es man- 
dats d'un montent supérieur à 
8 000 F (1). 

Le régime général d'assurance- 
vieillesse rèpie presque 4 509 000 
retraites, 55 #0 d'entre elles sont 
virées à des comptes, les autres 
sont versées par mandat. |l s’agit, 
entre autres, des pensions de 
réversion et des droits « déri- 
vés ». Obligation est faite aux 
pensionnés d'ouvrir un compte 
postal ou bancaire et de se 
rendre aux guichets de ces éts- 
blissements pour se procurer les 
liquidités nécessaires à la vie 
quotidienne. 

Certalns réclament donc jÎla 
mensualisation des pensions 
Mails, en attendant que 188 pou- 
voira publics accèdent à ce désir 
— ils ont d'allleurs promis sa 
prochaine mise en place — les 
retraités qui ne veulent ou na 
peuvent se dépiacer à loïsir ont 
la acuité de se falre payer à 
domicile par un chèque postal 
Ubellé à leura nom et adresse. 
Avantage nonnégligeablé : on 
ne garde pas chez sol des som- 
mes importantes : avantage sub- 
sidaire : On a la “visites du 
« facteur =. 

A Paris, par exemple, c'est le 
choix qu'a fait Mme B., bloquée 
dans son eeptiäme &tage, sens 
asscenseur. Ella souffre de rhu- 
matismes douloureux et répugne 
à donner une procuration à des 


RETRAITE COMPLÉMENTARME — 
L'ARACO {Association des régimes 
de retraités complémentaires), qui 
regroupe les Institutions de régl- 
mes complémentaires des non- 
cadres, incite ses futurs alloca- 
taires à présenter leur demande 
da rotraite dans le semestre pré- 
cédant la date de gessation d'ac- 
tlvité, Elle rappelle que les CICAS 
(Centres d'information et de coor- 


dination de l'action eoclale) pré- 
sents dans tous Ies départements 
ét arrondissements de Paris sont 
à la disposition des futurs retrai- 


La retraite payée à domicile 



























<« étrangers -, puisqu'elle n'a plus 
ni famille m ami sûr. Elle a 
donc, ouvert un compte chèque 
postal et envoie régulièrement à 
eon contre un chèque ordinaire, 
c'est-à-dire prébarré, men- 
tonnent la somme qu'alks désire 
recevoir. Quelques jours plus 
tard, le préposs lul apporte son 
argeri. 

Comme pour les mandats, cette 
sommes nb peut dépasser 3 000 F, 
mais la pensionnée est [bre 9] 
elte le souhaite, de faire on même 
temps, plusieurs chèques de 
2500 F. Il n'y a pas da chiftre 
plancher. L'opération n'est pas 
très onéreuse : il 6én coûte 
30 centimes pour les sommes ne 
dépassant pas 1 000 F et, ensuite, 
20 centimes par tranche de 
1000 F supplémentaire. Le pré- 
lèvament de ces frais est effectué 
directement par le centre. 

L'utllisation des formules pré- 
barrées revient moins cher que 
cells des formules non barrées 
dont l'usage est obligatoire pour 
faire payer un chèque au domi- 
clle d'un tiers {coût : 1 F par 
chèque). Inutile donc d'avoir à 
la fais des chèques barrés at 
non barréa avec Le risque de 
Perte ou de vol que cela com 
porte. 


CHRISTIANE GROLIER. 


Ta Sauf envol, au per & : 
d’un médtoal 


poste, 

justifiant “l'impans be ds ss 

déplacer. Paris, tous les 
US sont fournis par 

ls centre de chèques posteux, 

18, rue des Favorites. 75015 Paris, 

t. 533-7400, 


tés pour les aldor dans la consti- 


tution de leur dossier. 
*X ARRCO. 44, boulevard de Ja 
Bastlle, 75012 Paris - Tél. 5346-13-20. 


TRANSPORTS 


PARIS-PÉEKIN : DOUZE HEURES 
SANS SCALE, — L'administration 
générals de l'aviation civils de la 
République populalre de Chine 
(C-AAC.) vient de mettre en ser- 
vice sôn premier avion gros por- 
teur Boaing-747 SP sur la 1gne 
Paris-Pékin Co vol hebdomadaire 
sans escale durera douze heu- 
rès. — (AF.P.) 


MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 


Evolution probable Üu temps en 
France entre le iondi 7 avril à 
0 beure et le mardi 8 avril à 
24 heures: 


L'air maritime frais et linstable, 
qui donnait des averses lundi matin 
en Ecosse € d lacera assez raplde- 
: Li traversora toute 


la France dang la journée de marül 
et 11 attelndra, dès l'après-midi, la 
Méditerranée. 


Mardi 8 avril, 1l fera assez frold ie 
matin sur 1a moltié sud du pays, 5 
ii y aurs encore A ques gel 
l'intérieur. Le cl uen 
mals des broulllarde # Cferont du 
Massif Central à l'Aquitaine, Sur La 
moitié nord de In France, le temps 
sera moins froid. Le clel varis- 


eurs, les éc 
alterneront Avec des averses, Ge ps 
en plaine, de nelge au-dessus 

600 métres. Les vegts viendront . 


et le mistral se renforcera l'après- 


dl, 
Le lundi 7 a re = 
VTiL, us 


9 et 4; 
et 2: Don, 10 et 2: Grenobls, 9 
—2; lLilla et 3; Lyon, 
et — 2: Marseille, eb OR , 10 


Paris, 11 et 4: Pau, 12 et 0: Perpi- 
enau, L35 à A a 19 et 2: 

Er n 6 : TOUrs, 
11 et 2; Polnte-à-Pitre, 30 


mi UE Rene Li 
a 35 Atpées, À ef 10: Brin, 10 
e 4 

: SE D Bruxelles, 
À ti Ts de # % L: Ges 
Canaries. 20 et 15: Copenhague, 1! 
et 2: Genève, 7 eë 2; Lisbonne, 
et 109; Londres, 13 et 2: Madrid, 17 

: Moacou, 8 at —1: New-York, 
16 et 9° Rome, 14 et 4: Stockholm, 
14 et —2: Téhéran, 2 et J4. 





PTT. 


RÉPUBLIQUE DU LAC : RÉTABLIS- 
SEMENT DU SERVICE DES MAN- 
DATS. — L'émission en Francs 
des mandats-csrtes et des man 
dats télégraphiques à destination 
du Lao (ex-Laos), suspendue Îe 
9t Janvier dernier après la crés- 
ton dans ce pays d'une nouvelle 
unité monétaire, e5t rétablie depuis 
le mercredi 2 avril Le montent 
maximum de ces mandats libellés 
en « nouveaux kips = est fixé à 
1200 nouveaux kips. 





äctonete Le ski hors 








“Dix-sept morts en montagne durant le dernier week-end 
pistes est à l'origine 


des avalanches meurtrières 


Le ski hors pistes, qu 


quer en dépit de is mises en 
cas, d'interdicti 


ous formeiles, — 
les Aïpes ftali 


e certaines personnes s'entétent à prati 


garde — voire, dans certaine 
Test à l'origine des nombreux 


| eccid t produits durant le week-end pascal dans 
les ES een suisses et françaises et dans les Pyrénées, 


et dont le bilan s'élevait, landi matin 7 avril, à dix-sept morts et 


une 
Dans le Torrenthorn, près de 


piste balisée en compagnie d'un 
moniteur. 
Le même jour, à Eggishorn, 
Doom dus le Valais, une cou- 
n 


dont lnén 40 qu'à 
Grensgletscher, 


. autre station, du 
homme succombalit 


de blessés («1e Monde» daté 6-7 avril). 


dans un état grave à l'hôpital 
d'Aoste. 


ee eu ge 

— A provoqué, a 

la mort d'un skieur itallen La 
avaient 


skieuses espagnoles 
tuées, dans l'après-midi 
A rh pt Po 
née hors peus Do On E 
station espagnoie Baqueira, 
dans le val d'Aran, & 2500 mètres 
d'altitude. Les deux jeumes fem- 
mes se sont écrasées contre des 
rochers. 





AFFAISSEMENT DE LA PLATE-FORME JUMELLE 
DE L’'e ALEXANDER-KIELLAND >» 


La plate-forme 
ge Le PPS 
ru aux épécielistes employés 
aux 


Jbsen, la plate-forme 
jumelle de l’Alezander-Ki è 
dont je naufrage, le 27 mars ee ti 


vingt-trois vic- 
hr on 

de glie. Une soixantaine de per 
sonnes travaillaient à bord. Toutes 
ont pu _…. hi qe sans don 

mages, on les pr de 
ments de l'enquête, Il semble que 
Je Ares fonctionnement d'une 
chargée de contrôler l'en- 
irée c de. l'eau qui sert de ballast 


PROBLEME N° 2845 
1234567809 


VERTICALEMENT 


L Endroit où J'on peut mettre 
tout ce qui est coupé: Peut don- 
per beaucoup de mousse quand 


en mer du Nord, à . 


dans Jun des pieds de la plate- 
forme soit à l'origine de l'incident. 








aller. — 
Préposi ; uée ü 
qui n'oublait RE FES ce) 


Solution du problème n° 2644 


— XL Assené: Aurélien, — IT 
Nées, Dale; Solo — XL 
Gland, Net. — XIV. tlon- 
. F. Oral; Ter- 

: Verticalëment 
L : Guanaco. — 2, 
Unlan ; Classe : Or. -— 3 Mutité 
; —, 4. Emerlllonnés ; 





JOURNAL OFFICIEL=ux | PARIS EN VISITES — 


Sont publiés au Journal officiel 
du 6 avril 1980: i 


DES DECRETS | 
Relatif aux activités d'études 


e& dans le 
de la fusion par 
confinement inertiel : 


© Modiflant le taux de le taxe 
sur les passagers des navires de 
commerce perçue au titre du droit 
de port dans les ports maritimes 

la Franse rome. 


UN ARRETE 


© Portant nomination aux 
l'indemnisation 


<De Saint-Sulpics 
bourg», 15 
ples h. fontaine Saint-Sul- 


etes fra de médailles 
Tacontés aux jeu L 
Con. Mme 5 ne Wh, 11, quai 
Salnt-Germain-des-Prés 
devent légles, Mme Mayalel. nan 
La chapelle Notre-Dame-ds-]s- 
" des 


«la Cité, 
qu. de Mis D 15 À. métro cits 
pures Le Mosquée», 14h. 45, place da 
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Certaines recherches sur la fusion nucléaire 


Les études et recherches sur 1a 
Tusion thermonueléaire par confi- 


nement inertie! feront désormais 
l’objet d'un contrôle de la part de | 


la Défense nationele. Aux termes 
d'un décret du p 


remier 
po au Journal D'OR a 
À 6 avril, tous les travaux 





ÉDUCATION 


LES PRINCIPAUX SYNDICATS 
DU SECOND DEGRÉ 
APPELLENT À LA GRÈVE 
LS 24 FT 25 AVRIL 


Les cinq syndicais d' _ 





année scolaire, viennent de lancer 
un appei à tous les personnels des 
lycées et collèges pour qu'ils arrê- 
tent le travail jeudi 24 et ven- 
dredi 25 avril Ce mot d'ordre de 
grève fait suite à celui décidé par 
de as te 
e union es na- 
tionaux (le Monde daté 6-7 avril}. 
Ces syndicats appellent tonte- 
Joïis les personnels à poursuivre 
l'action au mois de mai JS pré- 
volent ainsi des Ds spéci- 


fiques » ie LE de du 
problème de l'a t, de la 
réforme du statut des 

de survelllance et des conditions 
de travail Le principe d'une jour- 
née nationale de l’auxiiariat et 
d'une autre axée sur le problème 
des enseignants « en exil: — obli- 
gés d'exercer dehors de leur 
région d'origine — à été retenue 
pat les cinq partenaires : 


1) Syndicat général ds l'éducation 
Daticoale (5.G-E.N.-C.F.D.T.), Syndi- 
cat nationsel des enselgnements des 
second degré (S.NES.-F.EN.) : Syn- 
dicat national des collèges (S.N.C.- 
Indépendant) ; Syndicat national des 
ebse ots techniques eb nrofes- 
sionsels (S.N.ET.P.-O_CG-T.) ; Syndi- 
Cat national des professeurs d'éduca- 
tion physique (S.-N.EP.-F.E.N,.). 





CORRESPONDANCE 


À propos du licenciement 
d’un professeur 
de l’université de Louvain 


Mgr Edouard Massaux, recteur 
de l'université caiholique de Lou- 
vain, nous écrit : ° 

Votre journal a publié en 
page 26 de son édition du 1° mars 
1980, sous le titre « en 
faveur d'un professeur licencié 





"UE 
l'université dont je suis le recteur 
et qui a, en effet, été licencié. 

I1 est vral que le licenciement 
dudit professeur a été décidé; 
raais, contrairement à ce que pen- 
sent les auteurs de la pétition, ce 
licenciement ne viole pas «les 
droits élémentaires garantis par 
lu loi et la Convention euro- 
péenne des droite de l'homme». 
Ce licenciement n'est pas non plus 
«contraire à tous les usages en 
vigueur dans les universilés du 
monde libre ». 

Je tiens à ce que vos kcteurs 
sachent que l’université dont je 
Ut a l 1al belge du 27 Sul. 

que la u ?7 juil- 
let 1971 2 prescrit aux universités 
subventionnées, comme l'est l'ani- 
versité catholique de Louvain, 
d'établir et qui est d'alllenrs équi- 
valant au statut dont les lois ae 
les règlements ont doté les uni- 
versités de l'Etat. 


F LA 
Déces 


— Ou nous pris d'annoncer le 
décès de 
Mme Jacques BERTHOUD, 
née Denyse Boegner, 
survenu à Paris le 4 avril 1980. 

Le cérémonie religieuse aurs Heu 
en Jl'égllse réformée de l'Annon- 
ciation, 19, rue bert, Paris-15®, 
le pee part de à 16 heures. 

& e: 
M. et Mme Alain Champetler da 





M. et Mme Philippe Bosgner; 

M. et Me Jean-Marc Boegner 
et leurs enfants: 

Mme Jean Berthoud et ses enfants 


… Mme Francisque GAY, 
nes Blanche Fronilion, 

est entrés dans la nlénitude de la 

vie, le Semedi-Saint, 5 Avril 1020, 

A3 quatre-vingt-diciéme a 

EUsabeth et Lonis Terrenolre, 


Sœur Cray : 
Geneviève et Henry Nosny: 


seront placées sous le contrôle de la défense nationale 


nucléaires civiles, ne peuvent être 
engagées sans autorisation. 

Le décret précise que cette me- 
suré est destinée à éviter que les 
recherches menées dans ce do- 
maine «He conduisent à rassem- 
bler des renseignements, objets, 
documents Ou procédés dont 
Fexploitation serait de naiure à 
nuire à la Défense nationsles. 
Aussi aioute yersonne physique 
ou morale se disposant à entre- 
prendre ou à jaire nÜÈre » 
de tes travaux devra-t-elle en 
faire le, déclaration à la Défense 
netionade. À cet effet, est institué 
un COnuté de «contrôle des ach- 


la Défense nationale. I1 com- 


prendra !I des arDe- 
ments nuc} et quatre mem- 
bres nommés par le premier 


d 
secrétariat d'Etat à la recherche. 





@ Les Etats-Unis ient 
manquer dans les ann à venir 
des mautières nucléaires nécessai- 


formulée par le Pentagone et un 
certain nombre de services offi- 
ciels dans le cas où les négocia- 
tions entre les Deux Grands sur 


des : construc- 
tion d'une nouvelle unité de pro- 
duction, augmentation de la pro- 
duction des capacités existantes, 
récupération des matières nu- 

certaines (Po 


RELIGION 


La visite de Jean-Paui K 
en France 








<JE ME RÉJOUS > 
déclare M. Giscard d'Estaing 


(M Valéry Giscard d'Estaing, 
qui séjourne depuis le 4 avril 
Courchevel (Savoie) en compa- 


avait été dressé pour la circons- 
tance. MËlé à la foule rassemblée 
sur des gradins, le présidenb de 
la République a communié et 

poignées de 


quelques 
| main an moment du « baiser de 


PAÎÏx 3. 

Evoquant, à la fin de l'office, 
la prochaine visite du pape en 
France, ke chef de l'Etat à no- 
tamment déclaré, avant de rega- 
gner les pistes de ski : « Je ms 
réjouis que la France accueille 
prochainement Jean-Paul II. Je 
serai naturellement très heureux 
d'accueillir le pape au cours de 
sa visite et je suis sûr que Le 
peuple jrançais iloui entier lui 
réserver un chaleureux accueil 3 

Comme on lui demandait si le 
souverain DORE son in- 


pondu : « La règle, en Ce qui 
concerne les visites pontificales, 
eat que le pape décide lui-même 
de ses voyages. J'étais au courant 
mais il s'agit d'un voyage pasto- 
ral, c'est-d-dire d'un vOyage nu 
cours duquel le pape rend visile 
à Eglise, Il visiiera Dlusieurs 
lieux en France. el il passera sans 
doute deux journées à Paris, où 
un certain nombre de manijes- 
tations seront organisées. Je suis 
sûr que la population s'y associera 
de la jaçon la plus large. » 


CARNET 


Odile Cadiot : 

Marie-José et Camlile Gay: 

Frençois, Alain et Marie-Odlla, 
Re  DON Olivier et Marie- 

e ; - 

Pierre, Marc-Emmanuel, Bertra 
Jean-Michel et Christine: 

Francisque. Rita et Stéphani 
ainai que leurs conjoints; 

Stéphane, Guftilaume et Alexandre: 

Laurent et Jean: 

Charlotts : 








ce. 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée à Paris, en l'égllse 


(Voir le Monde daté 6-7 avril 1960.) 





Les deux S 
l'un se retourne, l'autre pas. 


_———. 


me ee mmiquee me = me et M nn Re + 4 mm mms néncame m n  e 


TENNIS 





AU TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Même le bras de fer de Vilas 


n'a pu résister à la pression de Borg 


De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo.— Une semaine 
après sa victoire & Nice fsur 
Orantès par. 6-2, 6-0, 6-1), 
Bjôürn Borg a remporté, di- 
manche 6 avri, la finale du 
tournoi du Monte-Curio 
Country Club, ceite jois aux 
dévpens de Guillermo Vüias et 
avec une supériorilé aussi 
écrasante (6-1, 6-0, 6-2) qui ne 
peut que susciter l'émerveille- 
ment. 

Le ciel de la Côte d'Azur était 
couvert ebt la température fris- 
quette quand les deux finalistes 
PRE mt SALE 

e 
cinq mille spectateurs. Le match 
commença à 14 h. 10. Une heure 
et demie plus tard, c'était fini! 

Pourtant Vilas, qui avait, au 
cours du tournoi, éliminé Penatta, 
Scanion, McEnroe et Smid, était 
dans une forme I 


fran 

t jusqu'à trente et querante 
fois Je filet. En fait, nous n'avions 
jamais vu l'Argentin donner une 
pareïlle ni aussi blen 

Jouer contre Borg, infiniment 
mieux que dans la finak des 
Internationaux 1978 à Roland- 
Garroæ, où le Suédois iui avait 
ma une défaite saignante (6-1, 

1, LL. | 

Que dire alors de Borg, cham- 
pion du monde en titre, de qui 
nous gardions une vision éblouie 
de ses triomphes du Masters de 
New-York ? On ne sait plus trop 
quoi, sinon qu'ä a encore fait des 
progrés l .ll sert plus fort, îl 
attaque davantage Ia bake, plus 
frappée que litée, et sa pression 
meintenant devient insoutenable, 
même à un bras de fer comme 
Vias. Comme son coup d'œil est 
toujours infaikible, comme son 
sing shot fait mouche à tous 

lé cou comme il place et se 
repiace H veut, comme son jeu 
de jambes ne souffre aucune com- 


paraison, comme #1 a renforcé son. 


technique sur terre battue 


bagage 
de toutes nouvelles dispositions à ‘ 


les points à la volée, 
comme enfin son attitude barri- 
cadée su rle terrain ne néglige 





LES RÉSULTATS 





Foot ball ; 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(Vinget-neuvième journée) 


GROUPE A 

“Tours bear Montmorillon .. 4-4 
* Nœux bat Rennes ........-. 1-0 
« Guingamp bat Quimper .... 3-1 

Le Havre bat * Besençon .. 2-1 
* Dunkerque bat Reims ..-.. « +0 
“ Rouen bat Angoulème ..-... 2-1 
# Orléans bat Chaumont .... 2-Ll 
» Châteauroux et Blols ......-. 1-1 


2 Rennes, 41: 3. Guingamp. 4; 
4 Besançon, 3%: 5. Relms 3; & 
Nœux. 3: 7. Le Havre. 51: 8. Rouen, 
30; 9. Angoulème, Orléans. #7: EH. 
Dunkerque, Quimper, 26: 13. Limo- 
ges, Châteauroux, 23; 15. Chaumont, 
Montmorillon, 22: 17. Blois, 20; 
18 Lucé, 18. 


GROUPE B 
® Thonon bat CannEB «uns 1-0 
" Toulon Bt AUXEETS ..--venr 1-1 
“ Alés bat ToulOUSe ...-..ns. 3-0 


Avignon bat * Salnt-Dié .... 20 
« Thionville et Gueugnon .... 1-1 
" Martigues bat Montnelller .. 1-0 


* Paris F.C. bat Tavaux ...... 4-0 
* Bértergs bat Ajacelo .......... 3=1 
* Mulhouse et Montluçon -... 0-0 


Classement: L Cannes, Auxerre, 
Thonon. 36: 4 Toulouse. Paris FC. 
Avignon, 33: 7. Gueugnon. Martigues, 
31; 9. Montpelller, 30: 10. Béziers, 
29: 11. Montluçon, 27; 12 Thion- 
ville, Ajaccio, 25: 14 Tavaux, 23: 
15. Alès, Saint-Dié, 22; 17. Mulhouse, 


Toulon. 21. 
Rugby 


CHALLENGE DU-MANOIR 
(Quarts de finale) 
& Le Rochelle : 
Montferrand at Angoulëmes .... 7-7 
PReEns qualifié.) 


Bayonne bat Lourdes .......: 25-20 
A Romans : 

Grauthet bat Toulon ........ 7-6 
A Carcassonne : 

Béziers-Toulon. lundi 7 avril. 


Tennis 


TOURNOI DE MONTE-CARLO 
Simple messieurs 

: Borg (Suède) bat 

Gerulaitis (E--U.) 6-6, 2; Villas 

(Argentine) bat Smid (Tchécoslova- 

que) 6-0, 7-6. 

Finale : Borg bat V1las 6-1, 6-0, 6-2 
Double messieurs 
Demi-finales : Panatta-Bertoluec) 
(Italie) bat Lendi-Scanlon (Teh- 
E.-0.) 48 7-5, 7-5: Gervulaitie- 
McEnros (E-U.) bat Frawley-Smid 

(Autrice-Teb.), 4-8. 7-5, T-7. 
Finale : Panatta-Bertolucci bat 
McEnroe-Gerulaitis, 6-2, 5-7, 64 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FEKANCE 
(Seirièmé journee} 

* Stade Francçals bat Cannes .. J-D 
Asnières bat * Sète Sansaneuss 3-0 
à Clamart bat AvIiEnONn ....s... 0 
Montpeiller bat * Grenoble .. 3-0 
Saint-Maur bat * Racing CF. 3-1 
Classement: 1. Asnières, 2 pts; 
2 Stade Français, Saïnt-Maur, 36; 
4 Montpellier, Cannes, 15: 6. Cla- 
mart, Sete. 24: & Crenoble, 23: 9. 

Avignon, 21: 10, Racing CF. 17, 





Jamais le fair-play, force nous est 
blen de c«c ter que Borg 
_ testatior : Caclbie de . d 
con np e 

phénomène de son loue te. 


Le sport est «la chose acces- 
soie La plus imporianie du 
mondes a écrit l'essayiste ake- 
mand Walter Umminger. Quand il 
atteint le degré de perfection où 

le porté, on éprouve la cer- 

titu DUREE la race humaine 
en et que 18 foule le 
plus étrangère au sport, en s'ini- 
ni 2 D 'HrOUTe UD DiDbAtIes 
ON, Y ve une e. 

an bonheur de vivre sans mélange. 

En fait de bonheur de vivre, 
quel autre cadre que Monte-Carlo 
est capable de le dispenser ? C'est 
ici. sous ke ciel méditerranéen et 
face à la mer de saphir, que les 
travailleurs du court prennent un 
visage tout nouveau. lis acceptent 
iles contacts sans façons. partagent 
leurs repas ou leurs soirées mêlés 
Ies uns-aux autres, Hs plaisantent 
et échangent des bourrades dans 
Ja bonne camaraderie comme nous 
l'avons vu si souvent faire aux 
coureurs de formule 1 dans les 
journées du Grand Prix de 
Monaco : ainçi dans ie privé. 
Jimmy Connors. rigoleur comme 
un collégien, Vitas Gerulaitis. 
anoctambie invêétéré Guillermo 
Vilas, danseur infatigable, enfin 
Bjorn Borg, ce super adulte de 

trois ans. 


Age, présente à (OUS aux 
de sa fiancée roumaine, un front 
auréolé de gloire. 

El reste à former le vœu que 
Borg gagne une fois de plus les 
Internationaux de Roland-Garros 
1980 et. pour da cinquième fois 
consécutive, le tournoi de Wim- 
bledon, ce qui serait une perfor- 
mance unique dans les annales 
du tennis. 


OLIVIER MERLIN. 
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SPORTS 





AU BOÏS DE BOULOGNE A PARIS 





Les sportifs du jour de Pâques 


Les championnats nationaux ou régionaux faisaient reläche 
dans ia plupart des disciplines sportives pour le week-end pascal. 
Paris, plus encore que les autres grandes villes, s'était, il et vrai, 
vidé d'une grande partie de ses habitants. Les installations spor- 
tive étaient-elles pour autant désertes ou le dimanche de Paques 
marque-t-il une date privilégiée pour les adeptes du sport-loisir ? 


À 9 heures du matin, Boulogne 
dort encore. 1] faut atteindre les 
abords de l'hippodrome de Long- 
Champ pour apercevoir les premiers 
signes de vie. Quelques rares cyclis- 
tes tournent déjà à une bonne ca- 
dence. Le circuit n'est pas encore 
sncombré par les fläneurs, redoutés 
comme la peste pour Îles chutes 
qu'ils peuvent provoquer par leurs 
maladresses, 

Quelques centaines de mètres plus 
loin, au parc des sports de Baga- 
telle, seuls les pompiers des caser- 
nes de Boulogne et de Grenelle 
occupent un tarraîn. Comme tous les 
dimanches, dans le cadre de leurs 
dix-sept heures de sport obligatoire 
par semaine. Cet après-midi Hs 
seront tous da permanencs. 

Tout autour, sur les aulres ter- 
rains, de potils groupes commencent 
à 59 former devent les buis, 

«J'peux Jouer ? = 

Larbi a posé la question ruelle, 
à laquelle personne n'a d'ailleurs 
vraiment répondu. Qui pourrait refu- 
ser et pourquoi ? Larbi est vite en 
tenue. Ï} avait seulement enfilé une 
veste par dessus son malilot el son 
flottant Le temps de la Pilier et 
de la poser soigneusement près 
d'un poteau et ïl paut toucher son 
premier ballon. Pas besoln d'échaut- 
fement. Il travaille sur les Chantiers 
voisins de La Déitense et est venue à 
pied de Puteaux, où il joÿe avec 
trois compatriotes marocains. 

D'habitude, 1! joue en champlon- 
nat, avec d'autres Maghrèbins. « Au- 
Jourd'huï, explique-t-il, # faut venir 
de bonne heure. !} faut être là quand 
les équipes se forment. Après, Ce 
sera trop fard pour avoir un fer- 
rain. » 

En face, devant Iles autres buis, 


CYCLISME 
Hinault dans le sillage de Raas 


Jan Ras a remporié, samedi 5 avril, à Meersen (Pays-Has}, 
sa quatrième viciotre consécutive dans l'Amstel Gold Race. 
Une victoire dont plusieurs coureurs ont contesté la régularité, 
le champion du monde s'étant accroché momentanément à une 
moto au moment où la course se jouait. Raus était sans doute 
l'un des plus forts et assurément le plus rapide du peloton de’ 


tête. Il est dommage que 50n 


succès ait été terni, une jois de 


plus, par une attitude contraire à l'esprit sportif et indigne 
d'un détenteur du maillot arc-en-ciel 

Seule classique néerlandaise, organisée sur un PürCOurs 
difficile comparable à celui du récent championnat du monde, 


l'Amsiel Go Race a été ma 


rquée par le relour au premier 


plan de Bernard Hinault qui a payé de sa personne avant de 
prendre la cinquième place et par Le bon comportement d’en- 
sernble des Français : Chassang. Bossis, Berlin, Duclos-Lassale, 
toujours présent depuis Puaris-Nice. Ce résultat collectif est 
encourageant à une semaine du Paris-Roubair. — J.A 


ESCRIME 


Isabelle Bégard, 
championne du monde 
des moïns de vingt ans 


Les championnats du monde des moins de vingi ans réus- 
sissent bien aux escrimeuses jranÇüises. Après Véronique Trin- 
quet en 1975, Christine Fékété en 1977 et Brigille Latrille en 
1979, Isabelle Bégard a obtenu le titre mondial, dimanche 6 avril, 
à Venise. Victorieuse de ses cinq adversaires en jinale. Isabelle 
Bégard n'a toutefois été qualijiée au troisième tour qu'après 
avoir subi trois déjailes pour deux victoires. Elle avait ensuite 


été menée six touches à quaire qua 


nd son aüversaire, l'Ifxlienne 


Crola Ciconnetti, fut contrainte à l'abandon pur une entorse. 

Née le 7 juillet à Paris, Isabelle Boeri s'est muriée l'an der- 

nier avec Robert Bégard qui l'entraine désormais à Hyères. 

* Deux jois championne de France junior, elle a été l'an dernier 
vice-championne de France derrière Pascale Tringuet. 


MOTOCYCLISME 
La mort d'Olivier Chevallier 


C’est dans une course de 100 kilomètres, disputée en lever 
de rideau du Moto Journal 200, que le pilote français Olivier 
Chevallier s'est tué, dimanche 6 avril, sur Le circuit Paui-Ricard, 
dans le Var. Olivier Chevalier, qui comptait parmi les pilotes 
nationaux les plus connus, est 1ombé à La sortie d'un virage. 
Relevé inanimeé, la cage thoracique enjoncée, il m êtlé irans- 


porté à l'hôpital de 


la Tinone, à Mursellle, où il est décèdé 


dans l'après-midi. Il était àgé de trente et un ans. Les cOncen- 
trations de motocuclistes amateurs sur les roules menant au 
cireuit ont, comme d'habitude, provoqué de nombreux accidents. 
L'un d'eux à entrainé la mort. sur l'autoroute MarseiHe-Toulon, 
de Sauveur Riera, âgé de irenie ans. 


VOILE 





Riguidel, Gahinet et Duchemin 
ont regagné la terre ferme 


Recueillis par le cargo japonais Torai-Maru, les trois navi- 
gateurs français Eugène Riguïidel, Gilles Gahinet et Eric Du- 
chemin ont l'intention de récupérer l'épave de leur _trimaran 


Kawasaki, de la remettre en 


tait et regagner lEUTODe à 


son bord. Arrivés à Hampton (Virginie), dimanche 6 avril, les 
trois navigateurs sont aussitôt partis pour New-York. Selon leurs 
témoignages, le trimaran aurait basculé à ln suile d'un incident 


survenu à l'un des hytrofoil. Le 


Éawasaki Aaviguait à Ce m0- 


ment-là dans le sud de Nantucket {(Massachusels]). Ils sont 
restés plusieurs heures accrochés à l'épave du trimaran atant 
d'être secourus par le Torai-Maru. Les {rois navigateurs s'atla- 
uaient au record de la traversée de l'Atlantique à ln vpile, 
détenu depuis 1905 par l'Atlantique en douze jours quatre heu- 
res ei une minute, Un autre baleau, Cardio France, esi actuel- 
lement en course et Fernande doit appareïller, mardi & avril, 
dans le but de batire aussi le record d'Atlantique. 





une majorité de Portugals sa sont 
retrouvés. Dès qu'ils sont assez pour 
former une équips, ils proposent un 
« petit maich ». À côté, deux groupes 
d'Antillais ont commencé le léur. 

Si Bagatelle est un lieu de ren- 
dez-vous cosmopolite pour les spor- 
te, à quelques centaines de mètres 
de là, c'est entre “élites. que l'on 
pratique le sport à la Croix-Catelan. 
Aux abords du club, les tenues bleu 
ciel et blanc, aux couleurs du Fa- 
Cing-Ciub de France, sont arborées 
avec fierté, Ici. tout est harmonis 
ordre et blenséance. On se salue en 
se croisant, sans s'arrêter de cou 
ir. Forme oblige. Pour franchir le 
seul, on ne manque Jamais de pré- 
senter au vigllé ea çarte de plastl- 
que, payée au prix de l'or. 

Le comité directeur du ciub n'ayant 
pas été prévenu, h est bien sûr dif- 
ficile de recevoir un journaliste. 
Toutefois, après avoir soigneusement 
vérifié la validité de Ia carte de 
Presse, présentée par deux jolis, on 
lui répond «< mais de jaçon ano- 
nyme », que «/a fréquentation de a 
Croix-Catelan un dimanche de Pa- 
ques est moilié moindre que celle 
d'un autre dimanche ». = D'ailleurs, if 
n'y a pas de fils d'attente pour Ia 
réservation des côurts de tennis 
alors que Îles vingt-cinq en tarre 
baffue — sur quaranteneui — ne 
sont pas encore utilisables. » 


Sefthall 


Dans le boïs aussi, les adeptes du 
«jogging sont moins nombreux 
que d'habitude, maigré de nouveiles 
recrues. Ainsi cette famille au grand 
Complet, jambes flasques et mollets 
flageolants, qui semble souffrir lé 
martyre. C'est le journal télévisé de La 
velke, consacré à la -remiss en 
forme », qui leur a donné l'idée de 
venir courir. Suivront-Hs aussi les 
conseïls de diététique ? = Pas aujour- 
d'hui, c'est Pâques. » 

Vers midi, le repas familial vide 
peu à peu le bols. Les premiers à 
occuper Bagatelle l'après-mid] sont, 
cette fois, des Américains et des 
Jeponals de Paris. Tous préparent 
ectlvement la salson de softball, un 
cousin du base-ball, dont le cham- 
plonnat, doté d'un trophée offert par 
l'ambassade du Japon, regroupera 
vinat-sept équipes, dont celle des 
marines de l'ambassade américaine 
ou cellés de plusieurs restaurants 
Japonals de ia capitale. Cet eprès- 
midi, seuls quelques Maghrébins 
occupent lea terrains de football, 
sulvis cette fois, au bord des lignes 
de touche, par leurs compatriotes 
plus ëgès, pour qui ces matches 
constituent le traditionnel spactacle 
dominical. 


Plus au nord, l'hippodrome d'Au- 
teuil draine la grande foule pour ie 
dernier meeting de le saison. Il est 
difficile de trouver une place pour 
garer sa voiture. Les promeneurs 
sont, en effet, nombreux à profiter 
des premiers rayons du soleil de 
printemps pour parcourir le bois. 

Surprise, en passant à proximité 
des tennis de Longchamp. Les seize 
courts sont loin d'être tous occupés. 
«Les amafeurs de tennis n'ont pas 
voulu manquer la finale Borg-Vilas 
à la télévision, explique M. Guy Cohen, 
le directeur sportif du club. fs vont 
revenir aussitôt après le match. Nous 
constalons le même phénomène pen- 
dant la quinzaine de Rofand-Garros. 


» Mais de toute façon, la plupart 
de nos membres on! profité du Jong 
week-end pour quitier Paris. Nous 
n'avons eu que doux cofisations à Ja 
journée (70 F}. Pourtant, ceux qui 
voulaient jouer pouvaient le faire, 
aujourd'hui, sans limite de temps. 
C'était un peu comme au mois 
d'août. = 


GÉRARD ALBOUY. 


LES TAPIS 
LES PLUS 


RARES 


SE CHOISISSENT DANS LA 
FABSULEUSE COLLECTION 


Highretchi 


4, RUE DE PENTHIÉVAE 
Metro Mromesni - 265 90.44 + 


m…—— 


a 


Page 8 — LE MONDE — Mardi 8 avril 1980 


LÉGION D'HONNEUR 


GRANDE CHANGELLERIE 


SORL IFOTRUS OCR TAGRUSUTS : 


RE re de la Libé- 
ns Jean Nesigrre ancien de 
la vision blind Compagnon 
de la Libération. 


Sont promus officiers : 

MM. Pierre Cadrot, chef de service 
honoraire à la Caisse des dépôta et 
conggnations ; chard Lindacher, 

tal adjoint de 


président départemen 

l'union des sous-officiers en retraite : 
Pierres Terver, inspecteur pas 
boncraire des eaux eë ee de 
Francs d'outre-mer Viual, 
Angénteur honoraires à la FSRLCR. 


Soni nommés chevaliers : 


Sont promus COmnANdeUrs : 


Mmas Geneviève Anthonloz, néa de 
Gaulle, présidente du mouvement 
Aide à toute détresss-quart-monde ; 
MAL Joseph Chevalier, membre de 
l'Institut: O'Nolll, ancien président 
de soclëété. 


ont promts officiers : 


M. André Besombes, fondateur du 
centre cuturel de ls fondation 
CORSET- 


principal d'administration sus 
12 h a 
pos ù à l'aménage- 
ment du Masœif » PI 


FONCTION PUBLIQUE 


Est nommé. chevalier : 


AL Pierre Drouin, administrateur 
civil en retraite. 


RAPATRIÉS 


Est promu officier: 


JE can ur dE 
U groupemen = 
nisation des bilans spollés outre-mer, 


RELATIONS 
AVEG LE PARLEMENT 


_ promu officier: 
Léonce Clerambeauz, DRE 
adjoint au mairs de Roub 
Sont nommés chevaliers : 


MAL Henri Brescoller, ancien dépu- 

Pierre Brousse, ancien minlatre ; 
Madelelne Vidal, chef de set- 
er ect au service de la séance 


FE 


= promu officier: 


Robert Maréchal, directeur 
général de l'institut d'optique (Paris- 
Orsay). 
… rommmé chevalier : 
codirecteur de 


Léon Æirth, 
rinetent de biologie moléculaire du 


INDUSTRIES AGRICGOLES 
ET ALIMENTAIRES 


Est promu ojficier : 


BL Jean-Marie Rougle, président- 
cour Eérzéral de société. 
Sont nommés checallers : 
MM Robert Commandeur, prési- 
dent du cousell de «surveillance 
‘une société: Marcel Quiblier, pré- 
sident-directeur général de aoclétés : 
Gilbert Salomon, administrateur és 


moclétés et de ec Mau- 
zice  Varsano, ident-directeur 
général de BoclètEs. 


JUSTICE 


Sont promus COMMOALEUNTS : 

MM, Claude Heumann. président 
de sæction au Conseil d'Etat; Pierre 
Mongin, président da à la 
Cour de cassation. 


Sont promus officlers : 


MM. Paul Avrilisr, premier prési- 
dent do lz cour d'appel de Gre- 
noble: Robert Benolst, notalre e 
Paris: Charles Champoil, procure 
géatral: Henri Guérin. cotmeller à à 
la Cour de cassation : Marcol 
& es 


Macrire 
résident ds M ane à Paris. 
Sont nommés chetmiliers : 
Mme ŒEstella Attixs, premier 

au tribunal de 


ne 
la cour do Matzs; Yvonne Hes 
délégué à l'éducation survelliée 
en Aquitaine: MB£L Stéphane Le- 
péire, président du ‘tribunal de 
Melun : conseiller 


Henri 
Do à la cour de An- 
e Marcangell, président du tri 
on de commerce d'Ajacclo:; 
commissaire pré 


Marques, 
Pierre Mauduit, amocié à 
Genevié RL Tice-présitient 
ve au 
tribunal de Paris: MM Mer= 
cadier, avocat à Cahors: Jean Mé- 
vice- du tri 
bonal de Paris : Robert Ollvier, avo- 
cat la Cout de 


M. ond ent 
du er Mr are prenne 
Marne. 


Sont promus officiers : 


MAL Victor Altabert, préeldent de 
section au tribunal administratif de 
Paris: Albert Castancot, maire du 
Buisson - de - Cadouin (Dordogne) ; 
Claude Dallier, sous-préfet de Chä- 
teaubriant (Lolre-Aflantique) ; Paul 
Sent maire-adjolnt de Boulogne- 

André Mandonnet, 
ne du En Sus-Saint LOTS (Oral; : 
Etienne Marty, administrateur cl 
à l'adminiatretion centrale : me 
France Frs aacien conseiller 
Im Vendôme (Loir-et- 
Cher) ; us Jean Pensa, préfet de 
Vaucluse ; Paul Roche, chef du eer- 
vice de presse au cab et du préfet 
& police de Paris; ddr Roudge, 
directeur des gervic 
du conseil général des Yvellnes. 


Sont nommés chevaliers : 
MM, Jean 


me: Georges 

commandant la CR.S. ne 28 

à Montauban ; noue de Cacqueray 

de Valmenier, dent du 

consell général dx t-Garonne : 

Jean Clerc, chef de service de 18 
Lee: Mgr Robert COoffy, 


Nicolas Gambimi, cba 
sous-préfecture de Corte: Edouard 
Gouy, maire de Saînt-Paul-Trois- 
Châteaux (Drôme): Plerre Grata- 
LuDe maire de Salnt-Chef (Isère) ; 
Guyonnaud, maire de Saint- 
prete (Gironde) ; Paul Jean, 
directeur, ce directeur géné- 


Marcel KEaïrper, mairs-adjoint de 
Puteaux (Hauts - de - Selné) : Jean 
Lanfray, commissaire divislonnaire à 
Melun; Jacques La 


L Lobsteln, secrétaire 
général adjoint de la ville et de la 
communauté urbaine de Strasbourg : 
André Martinez, inspecteur départe- 
mental adjolnt au service d'incendie 
du Var: Alfred Merck, maire adjolnt 
de Fontalneblenu (Selne-et-Marne) : 
Gus de Nleolay, congselller général 
de la Sarthe; Jean Poindron, vice- 
président du consell général de 
l'Yonne; Mile Jeanne Roubeyrle, 
directeur à Jla préfecture de La 
Corrère: MM. Paul ue contrè- 
leur général dé ia police; Raymond 
Santuccl, cong général des 
Alpes-Maritimes, aire Cians ; 
André Soda, sedjolnt au "nie de 
Briançon (Hautes-Alpes) : Christian 
Tracou, sous-préfet ; René Valentini, 
commissaire divisionnatre à Mont- 
pelller; Mme Marie-Thérëss Ruch, 
adjoint au maire de Sélestat (Bas 
Rhin): M  Antolhe de Vosté, 
conseiller général du Cher. 


DÉPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 


Est promu officier: 

M Jecques Ferret, pré direc- 
teur pr affaires nes 
sociales °e et culturelles de l'outre- 

Sont nommés chevallers : 


Uy: 
Cyr, présideot de club sportit de la 
Martinique 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Est promu commandeur : 


M. Bruno eo Leusss de Syon, 
ambassadeur France, secrétaire 
général du ministère des effaires 
étrangères. 


Sont promus ojfjiciers : 
MM. Maurice Fougerouse, ambas- 


See ANR LES 
ens 
français de San-Froancisco. ue 
Sont nommés chetcliers : 


MM. Paul An 
(Japon) ;: Claude 
nome Jean 


disoeiius Ann de 1 
rectsur " ce 
ce- Ge du Sué); 


DÉFENSE 
Est promu ojftcier : 
M Jacques Edet, sous-directeur, 


Sont nommés chevaliers : 


M Jean Elalse, directeur de 
recherches au CNRS. : Albert Car- 
nanier, technicien, chef ä 


Richard Rigolt 
adjoint dans une gcoclété. 


Sont promus officiers : 


ML Georges Dongar, bâtonnier de 
l'ordre des re du Mall: Ray- 
moné de Foulhisc de Padilrac, direc- 
teur général de l'Institut de recher- 
ches eur le caoutchouc en Afrique. 


Sont nommés chevaliers : 


MM. Jean-Pierre Branaygre, consell- 
ler eu ne du ministre d'Etat, 
rainistre 


des Pop eu Gabon: 
Jean Forestier, 
d'une société à Dahar se R Roger GI- 


siden 
clété à Bangul 


ÉCONOMIE - BUDGET 


Est promu commandeur : 


ML Alof de Louvencourt, inspecteur 
général des finances. 


Æt promu ojficier : 
. M Jacques de Chalendar, Anspec- 
teur général des finances. 


Sont nommés chevüllers : 


Sont promus ofjiclers : 

Mme Léa Chevelller, commissaire 
du gouvernement en pense, 
MM. Claude directeur 
générel de banque : Claud e Peylet, 
pren de la caïsse d'épargne de 

: Jean Vernes. président- 
général de banque. 

Sont nommés chevaliers : 


service de Ils concurrence à Mar- 
ssllle ; Crespi, ené-direc- 
de : Paul Dubois, 


inspetteur gén 

tional de La statistique ; Roger Freyd, 
edministrateur-directeur général de 
la Société pour le développement 
économique du Centre at du Centre- 
Quest ; Gougenhelm, 
directeur éral d'un groupe de 
bronn u Le : 


général de banque: Jeen Bichon, 

à la Banque de 
Francs: Jean de Roque direc- 
teur adjoint de banque: 
Pierres Vincent, central 
dans une banque. 

BUDGET 
Sont promus ojjlclers : 


régional douanes Paris-Est : 
Georges des 
Tiscaux de la Gironde: André Brou- 
quet, régional des impôts 
à Toulouse : Mme Marls-Lodise 


Facquemart, sous flracteur 
Pr cree centrale : Paul Haye 
nard, trésorier-payeur général 


ENVIRONNEMENT 
ET CADRE DE VIE 


Est promue commandeur : 


ST ones Marie ER nn géné- 


Sont promus its : 


MK, Jean Bogrie, président-direc- 
teur général nbclétés : André 
Ponton, IDcÉuIetE général des ponts 


au directeur de l'équipement du 
Var: Mmes ArTOU=V! 
administrateur civil: Christine 
Æouxs-Doriut, architecte urbanists ; 
MM. Robert 


Halley, & 
d'ÆXLM. ; Det L 


l'Yonne ; Mme Janine Mulot, préal- 
dente du centre d'amélioration du 
logement de Rouen : MM. Mare Men- 
nier, directeur général d’une société 
de TrAVAUX Dublics: ua 

président-dirécteur général d'une 


ent de travaux publics : André 
8: séministrateur clvil à l'admi- 
tion centrale: Robert ‘Toxé, 


directeur général d'une société in- 
austrielle et de travaux publics. 


ÉDUCATION 


Sont promus officiers : 
Mme Jans CR NE Go di ins- 
Eénéra M Guy Grand, 
nue pr Pierre Mérien, 
1': René Neyers, 
Er au rectorat de Besançon. 


Sont nommiés chevallers : 


lycée d'Egletons: André Caroff, 
chargé de mission d' é- 
rale; Jacques Caudry, attaché d'ad- 
ministration tion scolaire; Mme Colette 
Maiënfant, directrice de centre 
d'information à Strasbolre;, 
Duplan, directeur 
des services de l'éducation de la 
Loire; Albgrt Guilhen, Pb 
dent de la section de l'Alme 
ue pour le Sora 
e l'enseignement technl! Emils 


» P au lycée 
J d'Arc, à Rouen: MM. Jean- 
Clau: , recteur de l'académie 
de Poitiers: Xavier De r 


au Jycée d'Airesur-\'Adour (Landes); 
M. Püllippe Sorin, inspecteur prir- 

cipal de Fhanseigaenent technique 
pour l’s&cadémlie de Grenoble: 
DR Madeleine Bounlol, institutrice 


UNIVERSITÉS 


Sont promus commandeurs : 


MM. André Lerol-Gourhan, pro- 
fesseur au Collège de Francs; André 
Simonard, professeur à l'université 
de Paris-Vincennes 


Sont promus officiers : 


MAL Yvon Chotard, vice-président 
du C.N.P.F., membre du consell de 
l’université de technologie de Com- 
glégne, chevaller du 12 juin 1969; 
Jean Delhaye, directeur scientifique 
au C.N.E.S.: Alexandre Favre, direc- 
teur de l'institut re de la 
turbulence de l'université d’Alx-Mar- 


l'Ecole d'arts et métiers d'Alx-en- 
Provence: Mme Sim 


thèque nationale: MM. Christian 
Gutb, professeur ‘à l'université de 
Poltiers : Marle-Jossph Heubel, pro- 
fessaur à l'université des non dt eæ 
techniques (Lllls-1) : Mme Claude 
Léglise, secrétaire générale de l'unl- 
veralté de Bordeaux-IT: MM, Jules 
Pujol, président du consell d'admi- 
anistration de l'institut universitaire 
de technologie de Saint-Denis; André 


Richerd, chef de bureau à lg direc- 
tion des ements supérieurs : 
Max Robba, dent de l'université 
de Caen. 


SANTÉ 
ET SÉCURITÉ SOCIALE 


Sont promus ojficiers : 


MM. Pierre Decoulx, médecin chef 
de service DORE Guy Dee 
vice-président de la commission de 
gestion du fonda national d'action 
sanitaire et soclalo de la cCalase 


gaalou-Perer, D 

P15:18- salpétrière de l'université 
Pierrs-et-Marle Curie: ŒÆElle Wol- 
mann, sous-directeur de l'Institut 
Pasteur. 


Sont noTimés chevaliers : 


M, Pierre Achard, président du 
conseil d'administration d'une 
class d'assurance maladie : 
Mme Monique US directeur 
départemental Affaires sandi- 
talres eb perd MM. Jean Ber- 
nssconl, président du Salon des 
matériels st de l'environnement 50- 


tal 
clins: Henri Désarmépion, direc- 
teur général du Syndicat” de l'L0- 
dustrle pharmaceutique: A4 
Dorion. Chef de service, adjoint au 
directeur de la Sécurité soclale : 
Jacques Etévé, médecin chef de ser- 
vice d'un hopital communal; Pierre 
Gaumé, président d'un ayndicat ré- 
glonal d Fhospitalisation RARE 
Alaln Halbout, directeur général d 
Lave hogpltalier régional et os 


Planson, méde= 
retraité; Jean Robin, 
Tie-Dréndent del Confédération des 
syndicats médiceux: Mme Odetts 


Penté de midecine do de Strasbourg. 


————_— 


TRAVAIL 
ET PARTICIPATION 


Est promu commandeur : 


M. Gérard Ansieau, membre hono- 
ratre du comité élrecteur des F.ME. 


Sont promus officiers : 


JM Jeen Camy, inspecteur géné . 
ral; Georges Jullien, directeur 


da 
l'institut de médecine du travail - 
Marssille : 


Marcel Th1lloy, 
de la commission de la formation äs 
la bonneterie. 


Sont nommés chevaliers : 


és régionaie 
à La formation le 

vice-président 
de la fédération des cadres dez In- 


chambres syndicales de l'Est, 
eJan Goupll, serrurier, mellleur ou- 
vrièr de France: pré- 
aident de la fédération C.E.T.C. 
d'ED.F, 


AGRIGULTURE 


Sont promus ojficiers : 


MM. Léopold Caby, Les SENTE 
recteur général d'une al- 


baut fonctionnaire de défense au 
nuaistère de l'agricul 
Deus président de syndicat vitl= 
cole. 


Sont nommés chevallers : 


emard d'Alançon, président de Ia 
fédération de la mutualité socisle 
agricole de l'Alller: Mms Léonne 
ancien directeur de 
toire de rechar- 

MM, Her- 


Vivien, président de la calsss de 
crédit agricole mutuel de l'Orne. 


MDUSTRIE: 


Est promu commasideur : 


M Paul Gardent, préaident du 
conseil de surveillance d'une société 
chimique des Charbonnages de 
France. : 


MOL Jacques résident du 
e Midi- 
' , dLrectŒur 


troliers ; He Frenck, 
lu conseil gérance d'une manu- 
T dæ tiques . Lucien 


M. ues Deschamps, directeur 
zinc de la RATE. 


Sont nommés chenallers : 


COMMERCE EXTÉRIEUR 
Æst promu ofjicler : 
sine ineer nation sÎss d'OS 
société, 


DA . chevaliers : 


JEUNESSE 
SPORTS ET LOISIRS 


Est promu cOMmmMEnEUT : 

Paul Augier, président dun 
comité ne. Es social de 
Est promu Aie 


M. Jacques Georges, premier vice- 
président de l'Union européenne de 
tootball. 


Sont nommés chevaliers: 


. MM. Henri Courttne, directeur 
Hnarics Godéet, Patient, fonds 


Moeurice Godéet, t fo 
teur d'un club sportif : Paul Grand- 
can, président d'an us auto- 
moblle. 


GULTURE 
ET COMMUNICATION 


Sont promus Officiers : 

ML Jean mr sous-directeur 
Ce Président-direc t-directeur géné- 
en: 
ral de Pierre Dessinges, 
directeur de société d'éditions eëb 

Ge publications. 
ms nommés chevaliers : 

MM. Roger Agache, directeur des 
antiquités DNS du Nord et 
de la Picardie ; Frantois Baron, dit 
J Paul Belmondo, M 

san - 
teur de cimémas: Beargé, 


€ en 
Avignon»; Mme ette C6 
di at d'hon- 
peur des Années du théâtre aus 
de Dijon; ES, 


versitaire, homme de ; Jean 
conservateur en chef du 

musée du château de es 
Oldenbourg, ds 


Zoé 
lettres; MM Pierre Petlt, coxipo- 
asiteur, critique musical: bre 


. Rigaud, conuæiller d'Etat,” 
de l'Association des centres cultu- 
sdministrateur- 


rels de 
OCR 


ANCIENS COMBATTANTS 

Ést promu commandeur : 

Lespés, président de la 
ens combattants 


Sont promus Officiers : 


Ame Janine Aron-Branstière, vice- 
présidente de l'Amicale des forces 


t-on 
des anciens déportés du 
camp ds Bunamonowitz (Auschwitz- 


Sont rommés chevaliers : 


Mmes Antoinstte Favreau, adminis- 
trateur nsetional des médaillés mili- 
tatres : MM. Jacques Bruel, trésorier 
général ds la Fédération des anciens 
coinbattants réaidant hors ds 


: Daniel Cazal, administra- 
teur national dé l'Union fraternsille 
Aïbsrt Cour- 


france : Louis Courtois, 
vice-président de l'Association des 
snciens cormbn ds Flandres- 


Auguste Frevelsen, 
noie de PES 


mandos de la Hbre : 
Joublin, ho ns de la Pedéra 
tlon natlonale André 


roa, 
de le Confédération des combattants 
PAROI IOCE de la Résistance : 


érès Berne, membre actif 
de  ASUGE ees den snniens dé 14 


2 D£.: MM. Cleude Pelerin, mem- 

bre du conseil national de i-Ünion 

natlonale des combattants: Glbert 
Poulet, administrateur national des 


. médaillés 
militaires : Paul 


Reymond, 

devt national de l'Amiicale 

des combettants de Narvik: Albert 
Bernissi, secrétaire Eénérel . d'un 
ne d'entente d'anciens combat- 


| DÉPORTÉS ET INTERNES 
DE LA RÉSISTANCE 

Sont promus of}leiers :: . 
Chers men cor 

ué résistants. . | ie 
me nommés Cheballlers : 

ee Eelley, BK. Gabrisl ir 

Antoine “Jély, RAR MArIRISE 

Georges Faure, déporté 

(A eufore.). 
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 L'encadrement renforcé du crédit 


t6 =» en période d'inflation, 


Ainsi la cause paraît-elle en- 
tendue : avec la nouvelle ins- 


monétaires, alarmées par la très 
forte progression — 26 % à 27 %, 
— 1979, puis encore au pre- 
mier trimestre de 1980, des 


e prêts complémentaires des prêts 


one dinrinent AANGEVOES les D 
tisticiens, À financer les achats 
de l'eanciens). En conséquence 
d2 quoi, les prêts en question, 
qui étaient jusqu'alors « désen- 
caürés», — ce qui, en premiére 
approximation, signifie que Les 
banques n'avaient pas 4 en tenir 
compte pour le caicui de l 
coure soumis aux noOTINeS d'enca- 
drement, — vont perdre ce privi- 
lège. Xe rentreront dans 16 droit 
Coran. 


Les métophores de l'inflation 


Il est imposible de savoir g 
Driori dans quelle mesure cette 
disposition aura par elle-même 
pour effet de ralentir l'octroi des 
crédits pour le logement. Les 
normes destinées à contenir dans 


crédits. Il est donc toujours pos- 


sible que telle ou telle catégorie 
d'entre eux augmente plus vite 
que les autres. Cela déperui à Ja 
fois de la demande de la clien- 
tèle et de la politique commer- 
ciale du banquier. Ajoutons que 
les prèts conventionnés (surtout, 
pense-t-on, destinés au «neuf 2) 
restant désancadrés, où DOUITR 
aussi assister en COS d'année 
à une répartition différente des 
prêts au logement (1), moyen 


(1) Pour essayer d'emplctier ce î 


détournement, l'administration s'ep- 
prête à porter de 10% à 30% ou 
40% la proportion de rénovation 
{âonc de travaux neufs) que doit 
comporter tout contrat donnant 
leu à prét conventionné. 


- parmi d'autres da tourner ou 


d'atténuer la réglementation 
contre nature Qui consiste à 
contingenter le crédit. En tout 
cas, rien ne justifiant, sinon 
inflation — et les réflexes de 
spéculation qu'elles suscite, — un 
accroissement en douze mois de 
plus du quart des crédits au 
logement octroyés à la clientèle 
solvable ou supposée telle, le 
sens dn mot «raréfaction x, 
quand il s’'egit, avec les moyens 
du bord, de colmater une voie 
d'eau, est tout relatif. 


S'1 ne s'agissait que d'une 
question de vocabulaire, l'im- 
propriété dn terme mériterait à 
peine d'être relevée. En réalité, 
le mal va beaucoup plus loin, 
Comme les idées en cours sur 
l'inflation découlent directement 


. (même quand alles se présentent 


soùs la forme d'analyses « mo- 
mnéteristes "» sophistiquées) de 
métaphores approxirotives où 
franchement inadéquates, il ne 
faut pas s'étonner que les ral- 
sonnéements sur lesquels s'ap- 
puyent, dans tous les pays d'Oc- 


de l'endettement) ? Les nouvelles mesures 

< restrictives - sont-elles de nature à 
réduire effectivement les pressions infla- 
tionniates ? Une autre méthode, celle qui 
est utilisée aux Etats-Unis et qui iuspire 
la nouvelle réforme, présentée comme 


UN COUP POUR RIEN 


Le crédit, qui est déjà cher, va, dit-on, 
ent pour le 
à & cause d'un - encadrement » 
renforcé. Quel est le sens de cette < rare- 
É c'est-à-dire 
d'expansion débridée_…. du crédit {et donc 


cident, les politiques dites 
enti-inflationnistes valent ce que 
valent les Images et les comna- 
raisons dont elles sont la projec- 
tion. En résumé, ils présentent 
tous les défauts et les chausse- 
trapes des raisonnements par 
analogie 

C'est 


ainsi qu'on parle 


- communément de « pressions in- 


Éetlonnistes » qui s'exercent sur 
k marché décrit comme um Heu 
où « trop » d'argent se porte sur 


. une quantité insuffisante de 


blens et de services. Cette facon 
de l'exprimer est la tradnetion 
de J'adage anglo-saxon qui a 
Pr LP enes nus 

flexion sérieuse sur le phéno- 
mêne de Pinflation : « Too 
much money chasing 1o0 few 
goods » (trop d'argent chassant 
pas assez de marchandises). Qui, 


priété de leurs logements? Le 
banquier -qui leur consent me 
avance remboursable ? Ces ques- 
Son ne peuvent pas recevoir de 

réponses claires, parce qu'elles 
procédent d'une métaphore in- 
consistante. Pas plus qu'on ne 
peut préciser à quel niveau il 
conviendrait de porter l'offre 
pour qu'elle devienne « suffi- 
sante » alors qu'il est avéré que 
sur là plupart des marchés 
mais ici celui du logement n'est 
pas an très bon exemple, parce 
qu'intervient la rente de gitua- 
tion — il n'existe, au sens éco- 
nomique, aucune pénurie puis- 
que la demande solvable peut 
étre satisfaite pratiquement eans 
limite à un prix normal 
(c'est-à-dire n'impliquant aucun 
prof# exorbitant). 

De cette représent@tion du 
phénomène de l'inflation on tire 
le conclusion que, pour la com- 
battre, il faut et i suffit, faute 
de pouvoir augmenter l'offre de 


Pourquoi Nissan et To yo to 
refusent de s implanter aux Etats-Unis 


AUT-IL investir aux 
États-Unis ? Et si oui, 
‘ maintenant ou plus 


tard ? Tel est le problème : 


que se posent les deux 

» de licdustrie 
automobile nippone, Toyota 
et Nissan (1). Un dilemme 
qui est devenu ces dernières 
semaines une affaire politi- 
que entre Tokyo et Wash- 


in 

Alors que depuis plusieurs mois 
les ventes de voitures japonaises 
aux Etats-Unis sont reparties en 
fléche en raison de le baisse du 
ven, l'industrie automobile armé- 
ricalne, avec ses deux cent mille 
chômeurs, a lancé une campagne 
vigoureuse pour convaincre les 
sociétés mippones de s'installer 


Essoufflement du 


Jusqu'à présent, les deux 
«grands» japonais ont “ist: à 
tous les assauts invoquant Ja 
faible rentabilité de telles opéra- 
tions. T28 constructeurs nippons 
sont assurément conscients de l& 
nécessité d'internationaliser kur 
production tant pour faire face 
au protectionnisme montant que 
pour résister à le concurrence 
de leurs homologues américains 

qui sont en tram de mettre au 
point ce que l'on nomme déjà la 
«voiture mond:ale » fworid car). 
Mas Toyota et Nissan parais- 
sent, pour l'instant, plus enclins 
à affermir leur position Fu- 
rope par des arcortis de Coopé- 
ration et à consolider leur 
ümplantation dans les pays on 
voie de développement, comms 
tendent à le prouver l'accord 
que Nissen est sur le point de 
conclure avec Alfa Romeo et le 
projet d'investissement ie ToyOla 
à Taiwan. 

LHnternationalisation de 
production automoblle japonaise 
doit être replacée dans Île 
contexte global de la stratégie 

(1) Nissan 


l'étranger mu Sn Pets. 


aux Etats-Unis Campagne ap- 
du 


concilier, l'échéance électorale de 
novernbre approchant, le million 
et demi d'ouvriers de l'industrie 
automobile. Loin de calmer les 
esprits, la récente décision prise 
par Honda — cinquième cons- 
tructeur nippon — d'investir 
dans l'Ohio (le Monde daté 13- 
14 janvier) a fait monter les 
enchères : « Pourquoi les autres 
constructeurs Japonais ne vier- 
neni-ils pas ? », disent les Amé- 


ricains. Toyota et Nissan sont 


donc soumis à des pressions 
sérieuses et ouvertes du minis- 
tère Su commerce et de l'indus- 
trie (CMITT) pour répondre aux 


marché intérieur 


des constructeurs Avec un chif- 
fre d'affaures de 40 milliards de 
doilars par an, l'industrie auto- 
mobile japonaise est en passe de 
supplanter celle des Etats-Unis. 
A 18 fin de cette annee, le Japon 
pourrait devenir le premier pro- 
ducteur mondial avec 10,6 mit- 
""  : de véhicules (+ 1 % par 


“réepport à 1979) contre 10,4 mil- 


lions pour les Américains. 
Qna:tité, prix compét:tifs, mar- 
keting. ag -ossif ennt les clés de 
cette progression qui ont permis 
eu Japon de devenir le premier 
exportateur mondial ‘na pre- 
mière caractéristique — la qua- 
Hté — jouant un rôle décisif, 
comme on l'a vu lorsque, 
1578, les voitures japonaises 
contmuèrent à " "n se vendre 
malgré une hausse des prix due 
au renchérissermen$ du yen, com- 
persée parti" ‘en, seulement 
par les prodiges des canstruc- 
teurs pour réduire les coûts. La 
baisse actuelle c. yen à donné 
un coup de fouet aux exporta- 


. tions, notam— nt sur le marché 


américain dont 22 % revient aux 
Jar : --" Toyote est en passe de 
prendre la place de Chrysler 
après General Motors 6 Ford. 


Malgré ces succès, les Japonais 
abordent la nouvelle décennie 
avec quelques sérieuses préoccu- 
petions. Les experts s'interrogent 
sur le marché intérieur qui fut 
l'élément moteur de la demande 
de 1965 à 1970. Celui-ci a connu 
à nouveau, ces deux dernières 
années, une demande soutenue, 
résultat d'une politique très acti- 
ve des constructeurs, largement 
fondée sur un intense démar- 

à domicile. Mais ce marché, 
arrivé à « maturité x, ne permet 
plus de prévoir des taux de crois- 
sance importants Seulement un 
Japonais sur cinq (contre un 
Allemand sur trois et un Améri- 
cain sur deux) possède une voi- 
ture, ce qui laïsse encore une 
demande à satisfaire Mais les 
constructeurs estiment que 14 
tendence du marché nippon est 
davantage à l'achat de rempla- 
cement qu'à la première acqui- 
sition Le demande serait donc 


intérieur risque-t-elle d'être fai- 
ble entre 1980 et 1985. 

Cette situation conduit les 
constructeurs japonais, dont en 
gros la moitié de Ja production 
est destinée à l'exporta _— 
proportion dépassée par Honda 
(65%) et Mazda (58%), — À 
accentuer leurs efforts sur les 
marchés extérieurs Toyota, qui 
détient 575 % du marché inté- 
rieur et 4,8 % de celui des Etats- 
Unis, prévoit une augmentation 
de ces exportations de 9.5 % au 
cours de cette année, tandis que 
Nissan (28 % du marché Int£- 
rieur) compte celles-ci 
de 88 %. 

La nouvelle stratégie des Japo- 
nais est fonction de deux consi- 
dérations : les tendances protec- 
tionnistes qui se manifestent aus 
Etats-Unis et en Europe et une 
concurrence ACCTUE AU COUrS des 
prochaines années de la part des 
Améri cains. 

PHILIPPE PONS, 
{Lire la sulle page 11.) 


_ 


« très importants », de la réglementation 
bancaire américaine, aurait-elle des résul- 
tats plus heureux ? Ou bien l'opposition 
entre les systèmes français et américain 
de « contrôle - de [la masse monétaire 
serait-elle plus apparente que réelle ? 


marchandises dans un court dé- 
lai de diminuer la demande 
au tout au moins d'en ralentir 
k croissance Telle est origine 
des politiques dites de gestion 
de la demande qui, en dépit de 
toutes les déclarations contrai- 
res, restent Le fondement de 
tous les plans anti-inflationnistes 
du monde. Pour couper les alles 
à la demande en question, ou 
bien on invite es banques à 
mettre relativement moins de 
moyens de palement entre les 
mains des agents économiques 
par diverses mesures de restrlc- 
tion du crédit, ou bien on essaie 
d'agir directement sur les rému- 
nérations distribuées par le biais 
de politiques de revenus qu'on 
n'oe plus appeler par leur nom 
tant leur echec a été, partout ef 
toujours, patent. 

N'est pas moins manifeste 
l'échec des politiques « monéta- 
ristes », soit dans leur version 
classique, modèle américain, soït 
dans leur version française. Le 
modèle américain consisteralt, 
pour restreindre le crédit, à lais- 
ser monter les taux d'intérêt en 
espérant décourager la demande 
par ce moyen. Le solution fran- 
çalse serait de limiter quantite- 
tivement le crédit par le biais de 
l'encadrement, tout en £e ser- 
vent simultanément — mais 
&ssure-t-on, de facon moins bru- 
tale — de ce qu'on appelle l'ar- 
me des taux (autre expression 
pleine d'ambiguité). Lez nou- 
veaux économistes, dont la com- 

des phénomènes de 
marché ns dépasse pas celle de 
leurs maîtres de la fln du siècle 


dernier (dont Milton Friedman 


est le fidèle disciple), opposent 
ee ces deux métho- 


PAUL FABRA, 
(Lire la suite page 12.) 
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La RFA. s'installe dans le déficit 


l'exacie mesure du retournement de situation qui s'est depuis 


Sax doute n'a-t-on pas encore, nolamment en Frence, pris 


quelques mois opérs dans les affaires monélaires et finan- 
clères de Fa République fédérale d'Akemagne. La réputation du 
deutschemark comme «monnala forte ot de la RFA comme 
pays excédentaira & ét6 établie pendant sl longtemps qu'aux yeux 
de beaucoup elle paraisselt correspondre à un phénomène « struc- 
turel. (blen que !a notion d'un surplus, ou d'un déficit, «etruc- 
turel- n'ait rigoureusement aucun sens, elle a, comme la reste 
de l'héritage Intellectual keynasien, la vlé étonnamment dure, résis- 


tant au démenti des faits). 


Soit avec admiration, soit avec Irritation, soit encor avec un 
mélange de ces deux sentiments, les partenaires de l'Allemagne 
de l'Ouest s'étalent habitués à une représentation du monde 
dans laquelle celle-ci occupalt la placa enviés d'un pays sans pro- 
blëème de balance des palements : et dont la monnaie était vouée 
à une rewalorisstion continuelle. Telle était encore une des prin- 
cipales préoccupations exprimées en Francs pendant les mols 
qui précédérent la mise en routes du S_M.E. (Système monétaire 
européen). Le deutschemark n'ahaït-il pas constamment tiré vers 
le heut le nouveau bloc monétaire européen ? 


Le S.M.E. est entré en vigueur en mars 1979. Le mois sulvant 
la balance des palements courants de la R.F.A commençait à enre- 
gistrer un déficit Depuis, elle n'a presqua jamals cessé d'être 
au rouges. Le suits das événements pourrait bien avoir conflrmé 
l'hypothèse (volr <e Monde de l'économie « du 17 octobre 1978) 
selon laquelle, dans l'esprit du chancelier Schmidt, La participation 
de le RFA au S.ME. était (aussi) un moyen de faire passer 
sous un habillage européen un changement de cap de ja politique 
ellemænde, désormals moins soucieuse de stabililé qua désireuse 
de préserver la compétitivité de l’industrie allemande menacés par 
une hausse indéfinie du deutschemark. La Bundesbank, gardienne 
du pouvoir d'achat de la monnaie, ne s'y étalt pas trompés. Son 
président de l'époque, Le Dr. Otmar Emminger, dénonçalt la danger 
de voir se constituer en Europe une +communauté d'inflation », 


Ce qui frappe aujourd'hui, 


c'est [le changement complet 


qui est intervenu dans l'attitude des autorités monétalres de 
la RFA (gouvemement et Institut d'émission). Les dirigeanis 
allemands se sont psychologiquement installés dans le déficit 
Leur préoccupation n'est pas de le supprimer, mals de trouver 
les moyens de le financer durablement Le ministre des finances 
est allé solliciter les Saoudiens, leur demandant de souscrire — Ce 
qu'ils ont fait (maïs on ne connaît pas les détails de l'opération) — 
des bons émis par l'Etat fédéral allemand. I] est ouvertement 
question d'emprunter sur le marché de l'eurodollar. Des capitaux 
extérieurs, on attend à [a fois qu'ils financent une partie du const 
dérable déficit budgétaire et qu'ils comblent le solde négatif de 
la balances des paiements courants, comme aux Etats-Unis. Des 
mesures ont été prises pour encourager lëes pays étrangers à 58 
constituer ainsi des avoirs (réserves) en deutschemarks, alors que 
jusqu’à une époque récente on essayait de s'opposer à l'extension 


de son rôle international. 


Le manque de rigueur dens [a gestion des finances publiques 
a finl per produire ses effets. Le doutschemark est dens le peloton 
de queue du S.ME ; l'inflation relève dangereusement la tôte, 


ce qui inquiète une opinion publique désorientée. 


F en résuitere 


peut-Btre des conséquences électorales inattenduss. 





Sécurité sociale: une conférence internationale 


nour surmonter une crise générale 


A sécurité sociale est sans 

conteste l'un des phénorné- 

nes les plus marquants de 
nos sociétés contemporaines. 
Institution bientôt centenaire si 
l'on se reporte À la date de nais- 
sance des assurances sociales, elle 
a connu après la seconde guerre 
mondiale une expansion fulgu- 
rante presque partout dans le 
monde et spécialement dans les 
pays Industriels auxquels se limi- 
tent ces réfiexiors. Elle occupe 
une place privilégiée dans l'es- 
prit public. Au-delà de son 
apport purement social, cette 
institution a contribué à la sta- 
bilité et au progrès des sociétés 
industrielles : n'est-elle pas en 
fait l'un des principaux piliers 
sur lesquels s'est édiflée leur 
prospérité des récentes décen- 
ries ? 

Mais voict qu'à l'heure actuelle 
elle est en crise Dans chaque 
pays, des problèmes redoutables 
l'assaillent, souvent de nature 
voisine. 


par | 
FRANCIS BLANCHARD (*) 


Les plus brûlants aujourd'hui, 
les problèmes financiers, ne sons 
PAS nouveaux assurémen: — on 
penseralt plutôt À un mal chro- 
nique, — mais Îls ont pris une 
aculté extrême. Dans la plupart 
des pays de la CEE, par exem- 
ple, les dépenses sociales, à prix 
constants, se Sont accrues de 
moitié ou plus dans la période 
1970-1976 Et le volume des 
transferts sociaux atteint doré- 
navant des niveaux où le capa- 
cité de Ja société à toujours 
assumer le coût de sa protection 
sociale commence à être forte- 
ment mise en doute L'ascension 
vertigineuse des budgets des 
prestations sanitaires que de 
multiples facteurs semblent ren- 
dre irrésistible, suscite par- 
tleulier des préoceupations très 
sérieuses. 


Une indispensable réforme 
des systèmes de santé 


Cette situation difficllk, qui 
résuite en définitive du niveau 
élevé atteint par nos institutions 
de protection sotiale, à été sin- 
gulièrement aggravée par la crise 
économique, qui a ajouté de nou- 
velles censitons : d'une part, il 
devient beaucoup moins aisé de 
dégager les ressources néces- 
saires dans une conjoncture 
caractérisée par La stagnation du 
produit intérieur, et, par voie @e 
conséquence, de l'assiette des 
prélèvements en faveur de la 
sécurité sociale, tandis que, d'au- 
tre part, l'indemnisation d'un 
chômage en 2xpansion alourdit 
sensiblement la progression des 
charges. 

La préoccupation dominante 
dans l'immédiat est donc le réta- 
biissement de lPéquilibre Fnan- 
cler. Mais l& recherche des 60- 
lutions e'inscrit dans un contexte 
difficile eb incertain où chacun 


_— imitant en cela le sage pratl- 


a 
Done se 
de ia sécurité 2, € t est 


semble pas douteux, par exem- 
ple, que le freinage des dépenses 


t) Directeur es du Bureau 
international du tra 


de santé n'exige pas seulement 
des efforts pour maîtriser les 
coûts mais impose une réforme 
profonde des systèmes ds santé. 
Plus généralement, la réforme du 
financement de la sécurité 50- 
ciale passe-t-elle par de aimples. 
retouches apportées au taux ou 
à l'assiette des cotisations, ou 
n'appeile-t-elle pas plutôt une 
révision plus ambitieuse des mo- 
des de financement vue de 
les rendre mieux appropriés à la 
logique de l'institution et «aux 
objectifs qu'elle poursuit ans 
qu'aux exigences économiques et 
socizles ? 

La recherche de solutions 
d'ensemble se recommande sur- 
tout du fait « qu'à la crise finan- 
cière actuelle sajouient des pro- 
blèmes qui pour être moins 
immédiats n'en sORI pDUs MOIS 
redoutables s par leurs consé- 
quences et méritent dès à présent 
toute notre attention : fl s'agit 
des problèmes d'adaptation de 
Pinstitution aux transformations 
profondes. multiples et, semble- 
t-, durables auxquelles nous 
assistons aujourd'hui. 
Changement des données éco- 
normiques d’abord. Le ternps sem- 
ble bien passé où des taux de 
croissance très élevés de l'éco- 
nomie, comme ceux qui ont été 
enregistrés jusqu'en 1978, facili- 
talent le développement des 
kgisiations sociales. Les diffé- 
rents scénarios du futur élabo- 
rés loi et là nous font presentir 
ane croissance ralentie, et, peut- 
être, un autre type de croissance, 
ce qui introduit des distorsions 
dans le couple classique expan- 
sion économique/progrès social 
et conduire peut-être à une redé- 
finition même de ces concepts. 
La sécurité sociale devre s'adap- 
ter à ces perspectives nouvelles. 

Le déclin démographique, qui 
atteint à présent la plupart des 
pays industriels représente à 
coup sûr l'an des problèmes les 
plus ROIS De pour l'avenir 
de la sécurité sociale. 


(Lire lu suile page 10.) 
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LE COUT DES SOINS ET LA RÉFORME DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 





Pour une convention unique 


par le docteur ALBERT GABRIELEFF (*) 


EDFCINE à deux vitesses 

médecins à trois étages, 

malades fichés et soup- 
çonnés comme des profiteurs, 
préticiens « profilés » et sur- 
velllés comme des malfaiteurs, 
tracassertes, contrôles incessants, 
bureaucratie tatillonne, techno- 
cratie absurde et coupée du réel, 
étiolement des honoraires. Mes- 
sieurs du gouvernement, du 
patronat el des caisses, méflez- 
vous ! 


Dans une relative indifférence 
générale — alors que ce débat est 
plus important que bien des 
élections passées et à venir, — 
vous voulez sabolter une des 
bases de notre système social, 
c'est-à-dire ia nédecine libérale 
conventionnée francaise — citée 
pourtant en exemple à l'Europe 
et au monde par Mme Veil, — 
vous voulez instituer en fait une 
médecine de qualité pour les 
riches et une médecine au rabais 
pOur les pauvres, VOUS voulez 
instaurer dans notre Days un 
système à l'allemande ou, pire, à 
l'anglaise, qui, tout en cofûtant 
plus cher, soigne plus mal 


Vous ne voulez pas faire les 
réformes de structure indispen- 
sables à une bonne gestion des 
caisses ni mettre fin à de nom- 
breuses gahegies : on dépense par- 
fols en experts, en personnel, en 


secrétariat. 10 000 francs et plus. 


pour contrôler. 1000 francs de 
prestations ou moins. Vous ne 
voulez pas dire la vérité aux 
Français : les honoraires médi- 
caux représentent moins de 4 & 
du budget de l'assurance-maladie 
— et ce sont pourtant les méde- 
cms libéraux conventionnés 
‘françals, généralistes et Spécia- 
lstes de ville, de quartier, de 


tude et à l'angoisse de 90 % des 
malades et de les soigner dans 
le cadre irremplaçable du collo- 
que singulier — contact humain 
direct entre le consultant et le 
praticien qu'il s'est librement 
choisi 

Le prétendu déficit de la S6- 
curité sociale est devenu un 
vrai monstre du loch Ness qui 
apparaît et disparaît soudaine- 
ment au gré des tests, des son- 
dages… et des saisons Soyons 
sérieux : le corns médical fran- 
çais, danse son immense majorité, 
reconnaît les dtificultés actuelles 
et est tout à fait d'accord pour 
participer à une maitrise concer- 
tée — ce qui veut dire dialogue 
véritable et non diktats et 
oukases des calsses et du gouver- 
nement — des dépenses de santé, 
Mais pas eu prix de choisir entre 
qui sera soigné et qui ne ke sera 
pas, entre qui aura droit aux 
meilleures techniques et qui n'y 
aura pas droit. Et pas avant que 
ks grandes entreprises, et l'Etat- 
patron le tout premier, ne paient 
les milliards de cotisations à la 
Sécurité sociale non encore ver- 
sés, pas avant que J'on dise clai- 
rement aux Français que le 
chômage de plus de 15 miillon 
d'entre eux coûte très cher, y 
compris à le Sécurité sociale, 
pas avant que l'on sache que, 
si les progrès de Ja technique 
auxquels a droit la population 
française dans son ensemble, 
coûtent cher (scanner, reln arti- 
ficiel, unités de réanimation de 
haute surveillance), cela est 
peu dé chose comparé au coût 
d'un missile Crotale, d'une fusée 
Pluton. ou d'un sous-marin 
atomique ! Il ne s'agit pas là 
d'une prise de position : les deux 
peuvent se justifier; mais qu’on 
le dise clairement et que Jon 
ne fasse pas « porter le chapeau » 
à quelques-uns en l'occurrence 
les médecins libéraux conven- 
tionnés. 


Un mauvais coup 


presse, se font soigner, eux, par 
un tout petit nombre de méde- 


88 


Certes, c'est leur 


til — qu'avec Le concours 
accessible de spécialistes de ville 


dont la consultation, à ce jour, 


n’est que de 60 francs ? Sait-on 
qu'une appendicite ou un ateou- 
chement coûte cinq fois moins 
cher en clinique conventionnée 
(la majorité) qu'en hôpital 
public ? Le médecin conventionné 
français n'est plus aujourd'hul 


ce richard, ce notable même, qu'il 


a pu être dans le passé. Contral- 
rement à ce que vient de déclarer 
F.0. il ne s'agit pas de faire de 
ke Convention « un instrument 


protectionniste de la méderine 
. Abérale contre toute autre forme 
de distribution de soins 2. Les 
médecins libéraux conventionnés 


français ne sont pas contre 
d'autres formes de distribution 
de soins. Ils déclarent simple- 
ment et dignement — si on veut 
bien leur donner La parole — que 


la médecine de ville soigne le 
plus grand nombre à la meilleure 


qualité et au moindre coût. 


N faut dire aux Françals que 
l'on est en traln de leur préparer, 
en douce, un mauvais COUD : pour 
ne pas les indisposer avant les 


élections présidentielles de 1981, 


on veut leur cacher les réalités 
f« La santé n'a pas de prit : 
elle a un coût »,a dit Mme Veil). 
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quitte à changer radicalement 
de cap au lendemein de la pro- 
clamation des résultatsi En 
attendant, on détourne leur 
attentlon et, i 
leur concocte une médecine indi- 
gve d'eux. Après, il sera trop 
tard. IL faut aux Françcals de 
ce dernier quart de siècle une 
médecine Hbérale conventionnée 
— avec une Convention honneë- 
tement négociée entre les parties, 
concernant. à quelques irréduc- 
tibles près. l'ensemble des prati- 
ciens. Convention basée sur In 
confiance, l'autodiscipline, la 
pris de conscience des uns et 
des autres. 

conuven- 


{*) Neuropsyehlatre 


tionné. 


t, On. 


La dynamique hospitalière menacée 
par MICHEL FONTAINE (*) | 


4 politique sanitaire mise 
piace depuis près d'un 
an répond à un double 
souci : amortir le déficit de la 
Sécurité sociale: maintenir le 
taux d'évolution des dépenses de 
santé à niveau sensiblement égal 
à celui de la P.LB. de manière 
à aligner l'évolution des dépenses 
sur la croissance des ressources. 
En fait, le problème à résou- 
dre est celui du divorce entre, 
d'une part, les dépenses du sys- 
tème «Sécurité sociale » accrues 
per l'inflation et, d'autre part, 
ses Iessources, déterminées à lg 
fois par le vieillissement de la 
population et le niveau de chô- 
mage. 


Constatant «a priori qu'aucune 
action n'est possible sur les res- 
sources, ce qui reste encore à 
démontrer, nos édiles s'attachent 
à comprimer Les dépenses, et 
principalement les dépenses hos- 
pitalières. 

I est exact que celles-ci ont 
connu, au cours des dix dernières 
années, des taux d'augmentation 
importants, mais il convient d'être 
precis. Si la Sécurité sociale en- 
registre une hausse des dépenses 
hospitalières de l'ordre de 20 %, 
cæ n'esb pas le fait de l'hôpital 
qui pratiquerait une politique 
inflati let 


Depuis plusieurs années, les 
prix de journée (c'est-à-dire le 
coût unitaire de production) 
évoluent aux alentours de 13 %. 
La dépense finale que constate 
l'organieme payeur résulte essen- 
tielement d'une augmentation 
de la consommation des soins 
hospitaliers. 

Pourquoi cette augmentation 
de l'attraction hospitalière ? 

En premier lieu pour des rai- 
sons structurelles. Depuis dix 


ans, l'hôpital s'est considérable- 
ment développé, grâce à un cer- 
tain nombre de mesures dont 1a 
principale est, sans nul doute, la 
réforme Debré de 1958, qui a 
attiré dans Kes hôpitaux l'élite du 
corps médical françals. 


conséquence : récrutermment de 
gestionnaires de haut niveau; 
déblocage des procédures admi- 
nistrakives eb financières (oi 
Boulin de 1970); grands tra- 
vaux d'humanisation ; améliora- 
tion qualitative eë : quantita- 
tive du niveau des personnels 
paramédicaux ; création des 
SAMU, etc. 

Ces dispositions ont fait de 
l'hôpital un moteur de dévelop- 


pouvait s'apprèter à attaquer les 
marchés internationaux, tenus 


essentiellement par Iles Améri- 


cains, les Anglais get les Alle- 
mands. 

Néanmoins, comme toute l5- 
gisietion, celle-ci contenait in- 
trinsèquement ses propres dévie- 
tions. 

La création du plein temps 
hospitalo-universitaire a en- 
trainé une osmose, certes béné- 
fique au point de vue scientifi- 
que, entre l'hôpital la faculté et 
la recherche Mais, du strict 
poimt de vue financier, l faut 
bien admettre que le prix de 
journée payé par la Sécurité s0- 
ciale éert à financer des missions 
qui relèvent soit de l'Education 
soit même d'entreprises privées 
qui expérimentent leurs produits 
ä l'hôpital 

1 en est de même de Ia for- 
mation des personnels paramé- 
dicaux. 


Une profonde mutation 


Dans un fout autre domaine, il 
faut également reconnaître que 
l'autonomie administrative et 
financière résultant de la ré- 
forme hospitalière de 1970 a été 
utilisée parfois pour réaliser 
certaines opérations de prestige 
dont la finalité politique 
n'échappe à personne. 

Toutefois, globalement, La ré- 
forme avait réalisé une des plus 
profondes mutations sociales et 
économiques de ces dernières 
années. 

En mordant de .-plus en plus 
sur le secteur privé lucratif des 
cliniques, et en attirant à lui une 
partie de la clientèle de ville 
l'hôpital venait de démontrer sa 
capacité à la lutte concurren- 
tielle et mettait en péril la mé- 
decine libérale et lucrative. 

Le choix «a donc été fait. Il 
faut casser la dynamique hospl- 


(*} Econome d'hôpital 


talière et contenir le secteur pu- 
blic dans une notion restrictive 
de la mission de service public 
en ne lui confiant que les acti- 
vités non rentables que sont les 
urgences et les traitements 
lourds, sans oublier la prise en 

du troisième 


Cette politique risque, à terme, | 


d'entraîner des conséquences 
désastreuses pour celle-là même 
que l'on prétend sauver, ia Sécu- 
rité sociale. 

En bloquant ls investise- 
ments, en réduisant considérable- 
ment la demande de fournitures 
des hôpitaux, ne risque-t-on pas 
de vxættre en difficulté tout un 
secteur industriel en plein dé- 
veloppement et, ainsi, d'accroître 


le chômage et, ce faisant, le 


déficit de la Sécurité sociale ? 


(1) Instléut natlonal de la santé 
et de la rschserche médleals. 


Ÿ le chèque-déjeuner 
vous parle 
politique sociale. 


Le Chèque Déjeuner contribue à la détente des salariés. Système avantageux, le Chèque-Déjeuner 
est une formule d'akle au déjeuner exonérée de charges socales et fiscales”. | 
Grâce au Chèque-Déjeuner, plus de 11 000 entreprises (même de moins de 10 salariés) se sont 
déjà libérées des contraintes du repas dans l'entreprise. Chaque jour, leurs salariés Sévadenit 
dans plus de 40 000 restaurants. Pourquoi pas vous? Informez-vous en détail! 


Nom 
Adresse 


- 
——— — 


Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement 
Fonction 


votre documentation sur le ChèqueDéjeuner. s 
A retourner au Chèque-Déjeuner CCR 


La Arma Conseil 


46, rue des Acacias BP. 555 
75831 Paris Cedex 17. Tél. 766.04.56 





Non-à l'hospitalo-centrisme 
par le docteur CHARLES PROUX (*) 


L est de toute évidence que 
le niveau de vie des méde- 
clins français & diminué dans 
des proportions importantes 
depuis plusieurs années et pour 
de multiples raisons : 
— Augmentation considérable du 


engendrée par la révolution ver. 
bale de 1968 ; NES 

— Développement de l'hospi- 
telo-centrisme avec la division du 


d'’ : 


contrôle médicel des caisses et 
que, du point de vue social et 
fiscal, ils seront automatique- 
ment placés dans Ile régime 
général des professions Hbérales. 
Quel est l'avenir de ce sys- 


plus en plus, c'est la fiscali- 


(*) Président honneur de in 
Fédération des radiologistes. 





Une crise 
(Suite de la page 9.) 


La baisse de la natalité pro- 
voque un vielllissement de la 
population et, par conséquent, 
une dégradation du rapport entre 
les actifs et les âgées, 
qui menace durablement. l'équi- 
Libre de l'institution. Au début du 


-élècle prochain, la situation de- 


it d {r ile quasi a 
partout. Déjà fortement accusé 
dans des pays comme la France, 
le vieillissement de la population, 
en effet, se profile dangereuse- 
ment à l'horizon de l'an 2000 dans 
ceux qui comme le Japon, sont 
actuellement plus favorisés à cet 
égard Alors même qu'il s’agit 
là d'un problèma à long terme, 
la recherche de solutions pour 
tenter de sauvegarder, l'équilibre 
s'impose sans tarder. 


valeurs, 
des individus et des groupes — 
exige également an effort 


nelle, la revendication de l’éga- 
Lté des sexes, l'évolution de la 
faraille, et notamment la modi- 
D nes D QU fee 
van ainsi que l’aug- 
mentation de la fréquence des 


vaux, lui pose déjà des problè- 
mes énormes Cette situation 
appelle à terme, POUF créer ur 
équilibre plus satisfaisant que, 
l'actuel, une révision en profon- 
deur du travall salarié, eb no- 


.famment un aménagement du 





temps de travail, avec lequel la 


Sécurité sociale devra se mettre 


en harmonie, Plus généralement, 


sation, le salariat, Les doctrinai- 
res avancés ont gagné. 

Deuxième hypothèse, un nom- 
bre relativement {important 
adoptent le régime libéral, met- 
tons 30 %: des honoraires à la 


rablement le remboursement des 
caisses et d'espacer les consul- 


” tatlons, le patient lui-même ne 


recourant au médecin en qui 
il a confiance qu'en de 
besoin, étant donnée la charge 
financière que ce choix Jui 
impose. Les dépenses des caïisses 
diminuant, celles-ci pourront 
raisonnablement faire face aux 
échéances tarifaires et donner 
aux médecins conventionnés des 
houoraires décents, permettant 
la survie d'un double système, 


Fius de quarante années de 
médecine, tant hospitalière que 
privée’ xont montré qu'il ne 
faudra. que quelques mois pour 

Français 


que*-J}e- 
tème conventionnel avec 


Mais l'avance des frais? Pro- 
blème - important et facile à 
résoudre : le chèque personna- 
lisé à lJ'ordre du médecin et 
validé par la carte plastifiée de 
l'assuré (eh oui ! le système de la 
carte de crédit), la machine 
compostera, en même temps, les 
trois talons portant l'indication 
du coefficient de l'acte, les hono- 
ralres versés, le montant de la 
participation du patient. Le mé- 
decin sera astrelnt à un petit 
effort comptable, mais 1 aura la 


I ne sera pas difficile 
d'étendre ce système à toutes les 
prestations de santé et à tous 
les modes d'exercice, y compris 
lhospitaller et Ie mutualiste, 
jusqu'ici tabous et à l'abri de 
tout soupçon, car prétendument 
a à but non lucratif ». 





generale 
subir les effets de l'accent nou- 
veau mis sur les valeurs de 
loisir où de recherche du 
bouheur au détriment des stric- 
tes valeurs du travail autrefois 
privilégiées. 


D faut Ie répéler : adopter des 
solutions à la mésure de tous ces 


phiques, économiques, sociales et 
culturelles, un mot, «mettre 
La sécurité sociale en accord avec 
son lemps>», cela implique une 
réforme en profondeur. Un 7$- 
examen d'ensemble des concep- 
‘ons, des objectifs, des struc- 
-fures et des méthodes s'impose 
qui, tout en sauvegardont les 
acquis du progrès social, doit 
viser à mieux répondre aux 
besoins réels des hommes de 
demain. 


Pour étudier cette réforme 
d'ensemble que la situatlon pré- 
sente et l'évolution de la société 
appellent, une réflexion appro- 
fondise est nécessaire qui fasse 
sa place à innovation sociale, 
trop souvent abéente jusqu'à 
présent. Cette réflexion, fl me 
semble que les pays industriels, 
confrontés à des problèmes assez 
largement analogues, suraient le 
plus grand intérêt à l'entrepren- 
dre de manière concertée. 


Le BIT, qui depuis sa création 
e été étroitement associé aux 
difrérentes étapes de la sécurité 
sociale et qui demeure convaincu 
de intérêt éminent de cette 
rait apporter un concours très 
uille dans cette nouvelle phase. 
En efiet, une période mar- 
quée à la fois par le ralentisse- 
ment de la croissance économique 
et l'aggravation de la compétition 
internationale, « la recherche 
solutions efficaces passe par ua 


coopération 

internatlônale. Le BIT, est prêt 
à favoriser cette » en 
mettant à disposition la masse 
considérable d'informations qu'il 
détient, les "études qu'il poursuit 
et 80n cadre tripartite qui offre 
les meilleures possibilités de 
concertation face à un ensemble 
de problèmes d'une redoutable 
complexité - 
FRANCIS BLANCHARD. 
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Unes crise genér 


Le prix del argent-métl reste plus de deux fois 
et demi supérieur à celui de janvier 1979 


Les marchés locaux européens de 
l'argent-métal ét, notamment, celul 
de Paris, n'ont pas été à l'abri des 
extraordinaires fluctuetiong qui ont 
eu lieu sur le marché Intematlonel 
dominé par la spéculation du 
megnat américain, M. Nelson Bun- 


kor Hunt, et le groupe qu'il dirige. : 


Aux Etats-Unis, le prix est tombé 
de E9 dollars l'once la trotsièma 

semaine de Janvier à 10 dollars au 
début d'avril (pour remonter ensuite 
aux environs de 14 dollars}, Pour 
avoir été ur psu moins forte à 
Paris, la chute, comme le montra 
notre graphique, y a tout de même 
été considérable. Encore ta courbs 
en donne-t-elle une image atténuée 
puisqu'elle est établis à partir des 
moyennes mensuglles des Core 
journallers relevés dapuis ls début 
de 1979 (sauf pour le mois d'avril 
pour loquei on a donné le cours 


du 2). Le prix le plus élevé’ a été. 


coté le 18 Janvier 1980 : 6942 F, 
soit 654% de hausse par rapport- . 
au début de l'année 1978 ! 

En France, l'argent-métal &e vend 
sous forme da fingot, eoit d'un kilo, 





a Se et Toyota refusent de s'installer aux États-Unis 


(Suite de la page 9) 
Ceux-ci, en se lançant dans ia 


fabrication de petites cylindrées, 
cherchent à remettre en ques- 
tion la suprématie nippone en ce 
domaine tout en répondant aux 
nouvelles normes d'économie 
d'énergie. 


Les Japonais affectent d'être 


ls recherche (75 milliards de doi- 
Jars, soit le double du programme 


Apollo). Ces efforts visent À met- 
tre au point, d'ici à 1985, de nou- 
veaux modèles « économiques » 
conçus pour être fabriqués dans 
des pays aux réglementations 
différentes (d'où le nom de « vol- 


ture mondiale »). 


La «voiture 


L'électronique est un élément 
de la voiture de 


ne nNrCPNRes n- 
les standards. Par exemple, les 


Hés à l'avance qu'ils ont acquise 
dans le domaine’ Ge la fabrica- 
tion elle-même, donneht aux 
Japonais l'assurance de conser- 
ver une position mondiale, 
L'usine Nissan, à Zama, près 
apparaît à la pointe de 
années 69. 


Fe 
Fi 


passibls de la T.V.A au taux ce 


° 83.33%, soit de 30 kilos, passible 


de la T-V.A. au taux do 17,60%s 
(perce qu'il est alors assimilé à -un 
matériau Industriel destiné à la fon- 
deris). 

Aussi [es particuliers préfèrent-ils, 
quand !ls fe peuvent (car les quan- 


tités disponibles sont limitées}, ache- | 


tar des pièces démonétisées qui sont 
vendues pour leur poics d'argent. 
Les pièces de 50 F, par exemple 
(80 grammes à 900% de fin}, sont 
vendues pour le polds qu’elles con- 
Hennent, solt 27 grammes d'argent 
fin. Ces dernières plèces ont été 


‘ récemment « démonétisées », ainsl 
.que des pièces de 10 F à 900% 


ei de 5 F à 835 Vo On peut troûver 
aussi des plèces d'avant-gusrre de 


10 F à 680% Le commerce des. 


pièces d'argent est assujettt (comme 


‘Tor en lingot et en pièces) à une 


taxe de 6» acquittée par le posses- 
seur quand il vend. 

* La chute récente des coure a 
provoqué une importante demance 
auprès des malsons spéciallséss qui 
n'ont pu en satisfaire qu'une partis. 


En fait, les constructeurs nip- 


ment de la voiture grâce à l'uti- 
lisation de matériaux comme le 
plastique et l'aluminium En 
1978, la part des nouveaux inves- 
tissements consacrés à la recher- 
che par les Japonais est passée 
de 17 à 205 %. 


qui parle » 


cule. Surtout, Nissan à 
le stade de l'x automatisation 


souple » : ses robots peuvent 


férentes Eventuellement, donc, 


. monter plusieurs modèles, Autant 


d'atouts qui ne laissent pas les 
Japonais déraunis pour affron. 
ter la concurrence américaine, 
Zimplantation d'usines aux 
Etats-Unis semble a priori le 
bon moyen d'éviter que la cotpé- 
titivité nippone ne provoque une 
levée de boucliers sur un marché 
qui albxorbe la moitié des expOr- 


décidés à francirir le Pacifique. 

Des entretiens avec des res- 
ponsables des deux « grands » de 
l'automobile nippone, il ressort 


- qu'un certain nombre de consi- 


dérations sont communes aux 
deux constructeurs. Tant Nissan 
que Toyots paralësent convain- 
cus que l'internationalisation de 
kur production est à terme iné- 
vitable. 

Mais, cæ qui concerne leur 
éventuelle implantation aux 
Etats-Unis, les deux consiruc- 
teurs estiment que-le moment 

n'est pas opportun. Leur justifi- 
cation? Attendre de voir les 
modèles que sortiront les Amé- 
ricains. Les Japonais font valoir, 
d'une patt, qu'ils ne savent pas 
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Au Japon, l'entreprise est traitée 
comme un être vivant 


par OCTAVE GELINIER (+) 


ES Japonais aiment à dire 
qu'il représentent 05 % 

des terres émergées, 3 % 

de la population et près de 10 % 
de la valeur ajoutée mondiale 
Chacun connait l'expansion 
fulgurante qui en trente ans et 
sans matières premières, le 4 
élevés au troisième rang des 
puissances économiques. On sait 


. aussi qué cette réussite doit 


beaucoup à cet art du Consensus, 
qui fait de chaque entreprise 
une communauté, un tissu de 

D 
vez. 

Ce qu'on connaît moins, c'est 
le caractère communautaire de 
l'insertion de l'entreprise dans 
son mibeu : le tissu serré de 
relations interentreprises, qui 


* assuré à In fois l'autonomie et 


le contrôle de chaque unité, 
quelle qu'en soit la taille 
Résumons quelques traits ca- 
ractéristiques, en commencant 
par la notion même d'entreprise 
Parallèlement au respect de la 
nature et des pergonnes, il sem- 
ble que le Japon pratique plus 
que Dous le respect de ces 
communautés humaines que sont 
{après les familles) les entre- 
prises : leur existence comme 
« étre vivant » autonome est en 
quelque sorte sacrée, et comme 
tele protégée par des disposi- 
tions très concrètes : 


© Les acguipitions d'entre- 
prises sont impraticables. Les 
étrangers qui ont voulu e6’im- 
planter par O.P.A se sont heur- 
tés à un mur Entre Japonais 
même, l'acquisition qui mutile 
l'identité de l'entreprise est 
impossible, sauf cas exception- 


nels On ne vend pas une 
« famille ». 


© Les fusions entre entre- 


prises japonaises eont, pour la 
même raison, très difficiles à 
réaliser, Outre L'accord juridique 
des actionnaires, 11 faut l'accord 
moral des syndicats, et les cas 
de réussite sont rares. Cela a 
freiné dens certains cas la ratio- 
nalisafion de secteurs tels que 
l'automobile et la chimie 


@ Les }aillites sont assez nom- 
breuses. Mais, chaque faillite 
signifiant la mort d'une commu- 
nauté humaine, on cherche à 
l'éviter par entraide de tous les 
proches de cette communeuté, 
car l’entreprise n'est pas 1s0l6e. 

La trame du réseau des rela- 
tions interentreprises est faite 
des relations clent-fournisseur 

qui dépassent le plan a nR 
ne comportent 1m lien 
Cela explique, du moins re une 
part, qu'un accord sérieux avec 
une firme japonaise exige géné- 
ralement des échanges de vues 
très larges et répétés, où les 
rapports personnels jouent 1m 
rôle important : c'est qu'il s'agit 
d'explorer les bases d'une liaison 
profonde et durable, comme pour 
un mariage. Et le zèle extrême 
apporté à La qualité et au ser- 
vice déconie du sentiment qu'un 
manquement sur ces plans est 
une déloyauté, cause de honte 

Les banquiers jouent évidem- 
ment un rôle actif dans le réseau 
de relations qui entourent l' 
treprise. Le syndicat 2 une 
influence décisive cas de dif- 
ficulté 


Un réseau familial 


Les actionnaires tmportants 
font partie du réseau, et se bran- 
chent souvent sur un réseau 
familial : qu'il s'agisse des 
familles actionnaires d'une 
moyenne entreprise (NLE.) ou de 
« la grande famille d'entreprises » 
que constitue un groupe tel que 
Mitsubishi ou Sumitomo. 

C'est par ces réseaux que l'en- 
treprise est contrôlée tout en 
restant autonome. 

H est d'usage à Paris de dire 


qu'au Japon toutes les moyennes’ 


entreprises sont plus ou 
moins fillales de grands groupes 
qui en fait, tirent toutes les 
Ticelles. 


ce que sera dans trois ans la 
demande automobile — peut-être 
y aura-t-il surproduction ? — et, 
d'autre part, qu'ils ne sont pas 
sûrs de pouvoir concurrencer les 
Américains en fabriquant sur 
place. Même si le cours du yen 
leur devient plus favorable qu'ac- 
tuellement un investissement aux 
Etats-Unis pour qu'ii soit ren- 
teble exige une production d'au 
moins vingt mille unités par 
mois : or, actuellement, seul le 
modèle Corolla de Toyota se 
vend à ce rythme. Se posent aussi 
des questions de gestion et d'ap- 
provisionnement en pièces déta- 
chées. On répète volontiers que 
da productivité de l'ouvrier nip- 
pon est quatre fois supérieure à 
celle de son -homolôgue chez 
British Leyland par exemple. On 
oublie qu'une bonne partie du 
travail est effectué chez des 
sous-traitants, De ce point de 
vue il n'y à pas quarante-deux 
mille cinq cents ouvriers chez 
Nissan mais bien deux cent mille, 
les sous-traitants fournissant 
70 % des pièces détachées néces- 
saires pour faire une voiture. 
C'est exactement Ia proportion 
inverse aux Etats-Unis, où Gene- 


‘ ral Motors, par exemple, ne com- 


mande à l'extérieur que 30 % de 
ses pièces détachées. 

Les Japonais font valoir 
qu'avec une production marginale 
par rapport à celle des trois 
« grands » américains leur posi- 
tion serait trop faible vis-à-vis 
des sous-traitants pour obtenir 
en temps, en qualité, et en prix, 
les pièces nécessaires. La rapi- 
dité des livraisons est un facteur- 
clé de l'organisation chez Toyota 
et Nissan, organisation fondée 
sur l'absence de stocks : le niveau 
de la production est fixé chaque 
mols en fonction des commandes. 
Autre inconvénient, et non pas 
des moindres : en travaillant 
avec des fournisseurs américains, 
tes Japonais se priveralent d'une 
cascade de sous-traitents, sys- 
tème qui permet: de comprimer 
au maximum les coûts fonc- 
tion des exigences de la maison 
mère. C'est en partie ce système 
qui à pérmis aux constructéurs 
japonais de conserver leur 
compétitivité malgre la hausse 
des matières premières, les autres 
raisons étant l'innovation et 
l'avtomation. En travaillant aux 


Sur le terrain, nous 4vons 
constaté exactement l'mverse : 
des dispositions méthodiques 
pour préserver l'autonomie des 
ME. à capital ouvert (pas 
d'O-P.A. pas de fusions, partici- 
pation bancaire limitée 4 10%), 
et des pratiques qui renforcent 
cette tendance. 

L'enjeu est la fransmission des 
ALE. à croissance rapide. L'auto- 
financement est trop faible au 
Japon pour que le capital reste 
fermé. L'autre solution fran- 
caise, c'est-à-dire l'absorption 
pure et simple par un grand 
groupe, n'existe guère au Japon 
sous cette forme brutale, à cause 








Etats-Unis, les Japonais per- 
draient une grande partie de 
avantages. À cela s'ajoutent des 
problèmes de gestion : l'heure de 
travail revient au Japon à 8 ou 
9 dollars contre 14 dollars aux 
Etats-Unis,  estime-t-on chez 
Toyota ; autre facteur essentiel : 
si la qualification de la main- 
d'œuvre est ‘plus ou moins 
comparable, son état d'esprit est 
tout différent au Japon, beau- 
coup plus favorable à l'entre- 
prise 

Dans ces conditions, pourquoi 
a-t-on décidé, chez Honda, de 
faire un investissement 
de 200 miliions de dollars aux 
Etats- Unis pour produire dix 
mille voitures par mois à partir 
de 1982 ? 


Honda est un cas différent du 
nôtre, dit-on chez Toyota et Nis- 
san : c'est un NOUVEAU VENU sur 
le marché américain, qui de toute 
façon devait faire des investis- 
sements pour augmenter 58 pro- 
duction et, en outre, est dépen- 
dant à 65% de ses exportations, 
dont 60% sont destinées aux 
Etats-Unis. Honda bénéficie, en- 
fin, d'une expérience de produc- 
tion aux Etats-Unis puisqu'il y 
fabrique des mobos. « Si nous 
n'avions pas déjà noîrTe usine 
dans l'Ohio, nous N'auriOns sans 
doute pas été si vite pour les 
voilures », dit-on chez le cin- 
quième constructeur japonais. 

Les réticences des deux 
e grands » de l'automobile nippone 
à investir aux Etats-Unis signi- 
flent-elles qu'ils refusent l'inter- 
nationalisation ? Sans doute pas. 
Is sont conscients qu'ils ne peu- 
vent plus se contenter de vendre 
des produits fimis sur les rar- 
chés extérieurs, mais Us préfè- 
rent, dans un premier temps, 
s'orienter ailleurs qu'aux Etats- 
Unis : d'une part en poursui- 
vant Ja créations d'usines de 
montage dans fe Wermmonde 4t, 
d'autre part, en développant ls 
pratique des accomds de coopéra- 
tion avec des constructeurs 
étrangers. C'est déjà ce que font 
les « petits » japonais (Toyo 
Kogyo, Isuzu et Mitsubishi) liés 
aux trois «grands» américains, 


Nissan (Datsun), pour 64 part, 
concentre ses efforts sur le mar- 
ché européen, suivant en cela 


du respect de l'autonomie des 
entreprises existantes La solu- 
tion faponaise est l'ouverture du 
capiiel à des actionnaires minç- 
ritaires qui Se concerleroni, car 
ils font partie du aréseau»s cité 


-plus haut. 


Dans différents cas nous avons 
constaté le dispositif suivant : 

— la famille n'a pas vendu 
ses actions (ce serait une honte), 
mais à ouvert le capital pour 
financer l'expansion où la re- 
conversion ; 

— les nouveaus actionnaires 
sont tous minoritaires : banque, 
compagnie d'assurances, groupe 
industriel client ou fournis- 
seur, etc, qui avec 5% à 20 
du capital, ne se sentent pas 
eplégésx, car ils ont une in- 
fluence par le ceréseaux. Ulté- 
rieurement peut venir l'intro- 
duction en Bourse : 

— même avec 5 % où 10 &® du 
capltal, la famille conserve -la 
présidence et la direction si elle 
2 un homme valable : 

— le conseil d'administration, 
qui &æ réunit chaque mois 
comprend peu où pas d'action- 
naires extérieurs : seulement 
des membres de la technostruc- 
ture interne, qui représentent le 
pouvoir autonome de lJ'entre- 
prise. 

Que son capital soit ouvert ou 
fermé, la ME en difficukHé pose 
un problème à son entourage 
Tinancier, commercial et 
humain : car la mort d'une com- 
munauté est un malheur à évi- 
ter. 


C'est pourquoi, lorsqu'une entre- 
prise japonaise paraît en dlffi- 
culté, c'est-à-dire hors d'état 


de redresser elle-même sa 


situation, À parait normal que, 
sur l'initiative d'un banquier ou 
d'un fournisseur, les différents 
intéressés (actionnaires, clients, 


fournisseurs, banquiers} &æ 
concertent discrètement autour 
de fioles de saké. Ils échangent 
leurs informations prennent des 


contacts ioformels avec ia direc- 
tions, les cadres, le syndicat, ce 


qui fait surgir finalement un 


diagnostic et un plan d'action. 


La réalité n'est pas toujours 
conforme à ce schéma idéal, mais 


ll semble qu’elle s'en rapproche 
dans d'assez nombreux ces Le 


(*) Délégué pénéral de la CEGOS. 


réseau de relations iter- 
entreprises semble assez denge 
pour traiter avec finesse des 
problèmes de eurvie, qui sont pris 
en charge chez nous par de bru- 
tales institutions juridiques. La 
preuve que € ca marche s : ke 
haut niveau d'endetiement que 
peuvent assumer les entreprises 
japonaises sans exposer leurs 
créanciers à des risqués excessifs 
(mais les banques appartiennent 
souvent Aux gTands GrOUDES). 

Nous imaginons les grands 
groupes faponals centrallsés 
comme les nôtres : rien n'est plus 
contraire à la réalité. 

Le groupe Sumitomo, par 
exemple, est constitué par vingt 
et une soclétés mères indépen- 
dantes, qui n'ont commun que 
k nom, l'esprit de « famille » 
et une répartation concertée des 
domaines, face aux groupes 
concurrents. . 


Pas de hoiding, pas de services 
fonctionnels communs, pas de 
consolidation financière: quel- 
ques participations crolsées et, 
pour la haute coordination, Le 
déjeuner mensuel des vingt et 
ur présidents. 


Les grands groupes cultivent si 
activement lautonomie qu'ils 
suscitent fréquemment Ia 
création d'entreprises !Indépen- 
dantes (non filiales) en accor- 
dent l'autonomie À des ateliers 
ou services internes, qui devien- 
sent des pe Par ce 
dourgeonnement, grandes 
entreprises tant à leurs 
structures sans diminuer l'emploi. 
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Honda, qui s'est associé avec Bri- 
tish Levland, en janvier dernier. 
Le même Nissan négocie avec 
Alfa Romeo pour produire, dans 
le sud de Ja péninsule italienne, 
une voiture japonaise dont le 
moteur serait italien, Un accord 
de licence est d'autre part négo- 
cié avec Feugeot-Citroën. Nis- 
san, enfin, à pris une participa- 
tion de 36 % dans Iberica Motors 
(40 millions de doilars) pour 
produire et vendre un véhicule 
sous 5a marque en Europe 
Toyota paraît plus hésitant à 
s'engager sur la même vole. 
Prêts à investir en Espagne, 
mais non aux Etats-Unis, les 
Japonais attendent-ils, pour y 
voir plus clair, que ja période 
des élections s0it terminée ? Il 
est vraisemblable que Toyota et 
Nissan vont faire un 
en direction des Etats - Unis : 
Nissan, en décidant sous peu de 
construire une usine de camion- 
en (coût : 10 millions de dol- 
; production : dix mille uni- 
de par mois). Quant à Toyota, 
qui fabrique déjà, à Long-Beach, 
des bennes pour ses camionnet- 
tes, 1] pourrait prochainement 
augmenter ia capacité de son 
usine, On prête, d'autre part, Au 
premier constructeur japonais 
l'intention de construire aux 
Etats-Unis une usine de pièces 
détachées. 
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Dans le cadre de sa collection 


« ANALYSE DE GROUPE » 


(Exercice 1978) 
DAFS4 publie 


us de ea Suropés ex 
groups ladustriel ou commercial d'origine è européenne, analysé au 
doubie plan économique et financier. 
Checune concerne un grand groupe Industrial où commercial 
d'origine europésnne, analysé au doubla plan économique et fluanrier. 


Dans ls sectenr.de la distribution pee exemple, 8 groupes sont 
étudiés dont Carrefour, Darty, Euromarché ot Karstadt. 


Dans Je secteur do l'alimentation, 4 pq sont publlées : 
BEN Gervals - Danone, Moët Hennesy. Perrier ot Pernod Ricard. 


Dans ls secteur dé la chimis, pharmacie 20 groupes 
sont analysés, dont * Rhône-Poulenc, LCL, Re Gaeye Gelgy. 
Ces études sont disponibles auprès du bureou Ge vente de DAFSA, 


7, rus Bergère, PARIS (9), au de 1.200 F H.T. (soft 1284 F T.T.C.) 
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LES NOTES DE LECTURE dAfred Sanr 


@ L'AVENTURE AGRICOLE 
DE LA FRANCE DE 1945 
À NOS JOURS. 


Jean 
CHOMBART DE LAUWE. 


La France d'après & vu 
monter une pléiade d'agronomes de 
haute valeur, parmi lesquels l'auteur 
de cette « aventure », déjà remarqué, 
notamment pour son histoire de la 
Bretagne et des pays de la Garonne, 
aux résultats si contraires à ia théo- 
rie des rendements docroissants. 

Nous revivons d'abord je grande 


l'agriculture. Le progrès est, dans 
cœætte activité, refouieur de main- 
d'œuvre, en raison de la faible 
élasticité de Ia consommation La 
mécanisation n'est, du reste, Das 
indolore, car le paysan doit entrer 
dans le monde redoutable du crédit 
et de La fiscalité Quant à la hausse 
considérable des terres, elle joue en 
faveur des vieux contre les jeunes, 
tout cela avec de fortes 

selon les régions et les exploitations. 
Fournissant au reste du pays 
nourriture, bébés, soldats, l'agricul- 
ture a été loin d'être honorée en 


OL. 

Après ces données, classiques mais 
rarement aussi blen présentées, nous 
voyons, en deuxième partie, la struc- 
ture professionnelle, ses redoutables 
sigles et son combat politique et, 
troisième partie, la défense de l'ex- 
ploitation familiale. 

Le plus vif nous est donné en 
dernière partie conclusive : « Vers 
lagriculture te ». Celui 
qui produit au-delà de ses besoins, 
qu'il soit homme ou pays, doit savoir 
écouler. Et ici nouvelle inférlorité 
française par rapport aux Pays du 
Nord, Cest dans l'exportation qu'est 
l'avenir, souligne l’auteur, sans avoir 
le mauvais goût de parler de 
« pétrole vert 2. 

Cette inférlorité comrnerce, en 
enseignement (95 % des cutivateurs 
français n'avaient, en 1975, bénéficié 
d'aucune formation), en exploitation 
et en transformation des produits 
trouve son origine profonde dans la 
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falble densité de population C'esi 
la pression démographique, est-il 

qui a poussé les Pays-Bas à 
l'infensivité, au point que la quan- 
tité de viande obtenue, per hectare 
utilisé à cette fin, s'élève à 182 killo- 
grammes en France et à 899 kilo- 
grammes aux Pays-Bas Formulées 
au début de l'ouvrage, ces observa- 
tions, qui rejoignent Îles conclusions 
de l'ouvrage sur ia Bretagne et Ja 
Garonne, auraient mérité d’être 
reprises à la fin, car nous retrouvons 
les leçons de tant de recherches sur 
l'agriculture (Mme E Boserup, en 
particulier} °: contrairement à la 
théorie, au « bon sens » et à ia 
logique, l'abondance de l'espace et 
les choix qu'elle permet sont contre- 
battus, et au-delà, par l'alguillon de 
la difficulté créatrice; argument 
qu'il serait imprudent d'insérer dans 
les discours politiques. 


% Presses Universitaires de France, 
Paris 1979, 21,5 cm, 576 pages, environ 
62 francs. 


@ L'ÉCONOMIE FRANÇAISE 
FACE AU NOUVEL ORDRE 
MONDIAL. ANNUAIRE 
1978-1979. 


Avant - propos de Michel 
LUTFALLA. 


Ce numéro spécial de la Revue 
d'économie politique, qui fait suite 
à une longue et précieuse série, est 
édité et vendu séparément. Instru- 
ment de grande utilité à tous ceux 
qui, à un titre quelconque, s'intéres- 
sent à l'évolution économiques du 
pays Quinze articles, dix-sept au- 
teurs en traitent les divers aspects. 

Chronologie internationaie. Livres 
reçus. 


Recueïll Blrey, Paris 1990, 
29Ÿ pages, enviran 10 francs, ee 


@ STRATÉGIE DE L'ÉCODÉ- 
VELOPPEMENT. 
Ignacy SACHS. 


Lancé lors da 1e grande conférence 
révélatrice de Stockholm, en 1972 
(«a Une seule terre »), le terme éco0- 


38, RUE VANEAU (7°) 


En souscription - Prix ferme 


pu ST. AU 4 P. 
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550-21-26 - 743-96-96 


développement annonce clairement le 
souci de concilier deux objectifs, 
éiñon opposés, du moins franchement 
divergents jusqu'ici : ni croissance 
zéro, ni croissarme actuelle, 

A l'inverse de tant d'autres qui 
cheminent de réalités bien observées 
vers le rêve, cet ouvrege s'améliore 
au déroulement des idées, 1a partie 
conclusive étant largement supé- 
rleure, dans s0n ensemble, 4 la pré- 
sentation, si bleu appuyée que soit 
celle-ci sur trois penseurs échelon- 


nés, Franklin, Gandhi et René Dubes, . 


Si accentué est le souci, certes bien 
légitime, de ne pas déplaire de ne 
pas perdre en route les lecteurs que 
nous sommes, par exemple, imparfai- 
tement renseignés sur le coût, présent 
et escomptable, de l'énergie solaire 
et d'autres énergies populaires. Selon 
une pleuse coutume, les gaspillages 
ne sont dénoncés que globalement, 
gsaus mention de là voiture et des 


. Carburants. En outre, la menace éco- 


logique la plus grave, à savoir - 
mulation de CO: (gaz carbonique) 
dans l'atmosphère ne sera dénoncée 
qu'en fin de volume. Per contre, Le 
mérite n'est pas mince d'avoir évité 
les simplismes complaisants de Schu- 
macher et bien mis en évidence les 
jugements, si autorisés, de Pierre 
Gourotz. 


Il est enfin étrange que, dans cette 
présentation sur le développement et 
la nature, aucune allusion ne soït 
faite à la population, ni même à ls 
santé, 

C'est donc me heurense surprise de 
voir la suite prendre un ton réa- 
liste, en particulier «les deux ré- 
flexions en guise de conclusion 2. 
Déjà des idées apparentées à cele 
de l'architecte «anarchiste» Turner 
nous mettent en appétit, et, plus gé- 
néralement, le mal développement 
actuel doit céder la place au plein 
développement, non par la vertu de 
quelque baguette, mais par une tran- 
sitlon adroîte, A côté d'idées positi- 
ves, notamment sur l'Amazonie péru- 
vienne, nous trouvons des vues Aussi 

ar cette éternelle victime 


. primaires f 
qu'est l'emploi. Si bien lancée que 





soit l'exclamation optimiste «Crises, 
enfin ! », la discrétion l'emporte sur 
les amputatlions qui résulteront des 
transferts proposés vers une vie pius 
culturelle. Admirer Dilogène n'impli- 
que pas le renoncement à l'écuelle. 


Ce livre ne surmonte pas Tl'obstacie 
auquei se heurtent tous les ouvrages 
d'économie écologique. Lecture facile 
et prenante, due à un esprit Jamais 
découragé. 


+ Editions Economie et Bumanisme, 
Les Eégltions ouvrières, Parls 1580, 21 cm, 
140 pages, environ 38 francs. 


@ ANALYSE ÉCONOMIQUE 
DE L'ENTREPRISE. 


Dominique ROUX. 
Préface de A. Cotta. 


L'imposante bibliothèque des vingt 
éernières années sur l'entreprise se 
divise en vues économiques des chefs 
d'entreprise eb vues d'écanomistes 
sur la gestion, Dualité heureuse, en- 
core que la pleine jonction reste à 
réaliser. J1 s'agit ici du fruit d'un 
enselgnement de dix ans à Paris- 
Dauphine, constamment enrichi par 


r CR, 

Dans les multiples définitions ci- 
tées de la fascinante enfreprise, 
laccent n'est guère mis sur le c2- 
ractère d'organisme vivant, cher- 
chant tantôt à ne pas roourir, tantôt 
à s'épanouir. C’est surtout le chan- 
gement, incessant aujourd'hui, du 


D'emblée, nous plongeons dans la 
vie multiforme : flux d'entrée et de 
sortie, capital, etc. selon la termina. 
logie courante; des exemples sont 
donnés de grandes sociétés. Vient en- 
suite une classification, vue de l'ex- 
térieur, par Ie statisticlen, accompa- 
gnée de quelques tableaux macro- 
économiques. 

Après ces amuse-guoules, nous af- 
taquons la fonction de production: 
cette 


que possède tout chef d'entreprise, 
même sil travaille avec ns 
brouette : substitution de facteurs 
de production, phénomènes d'échelle, 
rendements croissants ou décrois- 
sants (une pénétration plus poussée 
eût été ici la bienvenue), fonction 
Cobb-Douglas (quelque peu dépas- 
sée, semble-t-il), tableau à double 
entrée de W. Leontief, programma- 
tton linéaire (avec un exemple très 
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@ CROISSANCE D'‘UNE ÉCO- 
NOMIE SOCIALISTE : LA 
ROUMANIE. 


Léon LAVALLÉE. 
Préface de Jacques Duclos. 


importants, 
qu'attardée sur les autres économies 
socialistes d'Europe, à l'exception de 
FAlbanie. L'étude par secteurs a été 
préférée à Ia ve géographique, &l 
bien que les difficultés du bassin de 
Muresch ne sont pas mentionnées. 
Bibliographie utile 
pendant ouvrage maïtre de 
AL "Crebioi sur ls population 


% Editions Horvath, Paris 1980, 2% om, 
188 pages, environ 99 francs. 


où manque 


L'encadrement 


(Suite de la page 9.) 


La première est revêtue à 
leurs yeux du mérite de s'ap- 








dit), tandis que la seconde au- 
raît tous les inconvénients d'un 
rationnerment quantitatif. La réa- 
lité ne correspond rmalheureuse- 
ment pas à ce schéma. En dépit 

les deux métho- 


que le Fed (Système de ré- 
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sont assujétties les banques sont 
calculées non seulement par 
rapport à leurs dépôt (4 %), 
mMAlS aussi Dur r&pport aux 
crédits qu'elles allouent (dans 


. à proportion de 0,50 % de 


ceux-ci). Les crédité «encadrée » 
sont ceux qui donnent lieu à 


constitution. de réserves oblige-’ 


toires auprès de la Banque de 
France; les crédits edésenca- 
drés» sont ceux qtüi en sont 
exemptés. En cas de dépassement 
de la norme d'encadrement, la 
sanction qui punit la banque 
fautive consiste précisément à 


du crédit 


pre à ebsorber la totalité du 
prof qu'elle attend de lopé- 
ration. 


Dans tn monde idéal, sans in- 
flation, le marché monétaire 
s'équilibrerait de lui-même, c'est- 
à-dire sans intervention de l'Ins- 
titut d'émission, sauf pendant 
des périodes exceptionnelles de 
tension. T1 n’en est pas de même 
aujourd'hui où la Banque cen- 
trale en est venue (sauf en 
Suisse, jusqu'à une période rèé- 
cente) à jouer habituellement et 
de façon quasi continue le rôle 
de préteur de dernier ressort par 
ses opérations dites d'oper mar- 
ket, c'est-à-dire d'achats ou de 


ventes de titres (créances). Le 


ché américain (beaucoup plus 
vaste et plus authentique que ls 
marché 


par le interventions de l'orga= 


nisme public stockeur). Le prix 
du crédit est un prix en permse- 
nence manipulé Acheteur net de 
créances sut le marché, l'Institut 
d'émission pourvoit constamment 
en nouvelles ressources (ré- 
serves) les banques commerciales 
eb nourrit per là-même l'infla- 
on qu'il s'efforce ensuite de 
Jaguler en ernpéchant les ban- 
ques d'utiliser à plein les faci- 


.lités qu'on a mises. entre leurs 


mains. Le jeu devient trés dan- 
gereux ‘quand, comme c'est le 
cas aujourd’hui, le taux d'intérêt 
À court terme dépasse celui du 


tante de plus en plus gigan- 
tesque. : 


PAUL FABRA. 
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fSuile de la première page.) 

_ Le style dé la longue -et inté- 

LS AU Ü "5 ressante introduction de Voikov ne 
ot ressemble on rien à sa trans- 

cripton des propos du musicien: 

5 finéaire, explicaëf, voire morallsent, 

: | . il s'opposa au côté vif, abrupt, 
oe  . Qi, Cocasse, ‘tragique, syncopé, plein de 

courbes 3imprévues et de coqg-à- 

Täne des paroles de Chostakovitch, 

.* | s où Fon rsçonnsit au contraire la 

jus : : e manière trépidame, les caricatures 

- si ecérées, les scherzi débridés, le sens 

de la formule brève et assassine du 
- … "Èus k Nez ou de Lady Macbeth de Mzensk, 

= ° a mais aussi Îles ostinail lancinants, 
: Si les progressions dramatiques de 

: Plus en plus enveloppées de ténè- 
; des. bres, les paysages sinistres suant 
LED te Mere Le _- es de pessimisme et de peur de’ ses 
a me JE Pise ee symphonlés. H paraïtrält impossible 
que Volkov na sa soft si bien Iden- 
# ë : tflé à Chostekovitch que’ pour lui 

ve faire dire le contraire de sa pensée 

- . sur. Staline ou ridiculiser J'illustre 

2e L ne Tikhon Khrennikov, président : de 

MAC oi , l'Union des compositeurs. . 

: : Tele quels, ces Mémolres se pré- 
sentent sous une forme brute, qui 
renforce l'Impression de vérité: 
pas de plan d'ensemble,. un trajet 
déconcertant, des propos décousus, 
avec de nombreusss digressions 
d'intérêt Inégal, rattachées à l'appa- 

sr rilon de tel ou tel personnage : et 

. la musique elle-même n'y tient 
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HS doc qu'une place eomme toute réduite. 

à “ D'où peut-être le dédain dé .cer- 

” TN : | - talns grands amis de Chostakovitch 

met en ere pm . Fou exilés récemment on Occident, qui 

= me. ne ont quailflé ce livre de’ ramessis 
a LT" 


d'anecdotes sans grand .Intérst », 
Mals peut-être auss! ont-ils craint 
d'authentifier les propos du compo- 
er « +4 : sieur, en pensant à la famille de 
sb in. Lis : : celui-ci restée en URSS, et 
| ° refusent-le d'accepter les attaques 
contre Prokofiev, Sakharov ou Sofje- 


pan. OÙ Le ins 
Mu. is de # | nitsyne, que le musicien n'auraft sans 
RE nd à s- : | doute pas écrites avec une telle 
ra . . virulence : sans doute, enfin, le livre 
Un eh RE 8 2 ne leur apprendil rien sur la vis 
Tr dans les milleux artistiques sovié- 
t ei tiques depuis cinquante ans. 

D men £3 creüit < La poétique du miroir » 
SD Or, c'est précisément ce qui inté- 
& Mn — -. : | resee le lecteur occidental, de décon-. 
FE : : | vrir de l'intérieur, dans Ia wie quoti- : 
Make -. =: . nd s dienne, ce monde quasi. Inconnu 
UE 5 : Fo AE sans eucune. réfraction dans les bio- 
BÉ sun à 7 + sr graphies officielles, et. de vérifier, 
ÉCTE ë “ de (a bouche même de Chostako- 
RÉ :.: _ vitch, tout ce que nous savons délä 
HR .- PERS Te par se musique sur sa personnalité 

are _ attachanie et tragique 

M Le - Pourtant, il affirme d'emblée qu'il” 
È Le « ne periera pas de Jukmêëme » 
tes: as et qu'Il se contentera de « parier des 


eutres, sans rien enjollvar =; mals 
D umo, de = 24,14 . ; c'est un moyen détourné de 
: | vaincre la timidité, l'habltude de se 


mr ne ie Dr talrs et l'angoisse qui le paralysent : 
ce que Volkov nomme « Ja poé- 


tique du miroir, typique de Saint- 
Pétersbourg, ville construite sur 
J'eau : if parvenait jusqu'à Iuk-môme 
à travers ses souvenirs sur ies 


PR PE, ns | autres, comme &'il sa rofléteit en 
Rue = mg mm, ns _ eux S 

arrau tr : : - il tent parole, et les portraits sa 
Mere vs et . .. succèdent, SavOUrEux, vigoureux, Cro- 
um L'un. .. | qués eouvent en quelques Ilignes 


. nn. | à définitives ou bien repris plusieure 
ss . fois, toujours dans des événements 





en  : ri" - L - concrets, tels coux de Mevyerhold, 
Ru ges se Etes Zochtchenko, Maïakovski (pour qui 
Fe à est très dur}, Anna Akhmatova, son 
A Do : grend ami le maréchal Toukha- 
Ma "vire 5 
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tcheveky… Les musiciens ont droit à 
.des notations, on général dénuéas 
d'aménité (Prokoflev, Strevinskl, Tos- 
canint, Khatchatourian et bien 


d'autres), à l'exception de son maître. 


Glazounov. qu'il ressuscite en maintes 
pages plelnes de tendresse et d'hu- 
mour, et dela grande pianiste Maria 
-Youdine, Inconnue en Occident, dont 
le mysticisme et l'excentricité l'exas- 
‘pérent, mais à qui F voue une admi- 
rallon sans home et dont Il paint une 
ravissante image. 

li réserve bien er une place de 
&hoïx à Khrennikov, ea hôte noire, 
épingle pas mal de figures officielles 
et raconte au passage des histoires 
tragiques (le massecre ces bandou- 
rietes aveugles) ou ubuesques de la 
vie culiurelis soviétique, telles les 
aventures de Djemboul Diabaïev, le 
grand poëte kazskh qui n'existait pas, 
ou la création coHective du nouvel 
hymne-nationel, qui e‘achève par une 
leçon magistrale d'orchestration don- 
née par Staline; H met souvent en 
scènes ce dermigr avec une verve 
‘cingiante qui n'est pas sans évoquer 
le Soljentisyne du Premier Cercle, 


Un <« yourodivy » 


Maïs, à travers tout cela, c'est blen 
surtout la pensés, .le via et l'œuvre 
de Chostakovitch qui s'éclairent On 
comprend mieux comment cet homme 
qui & « horreur qu'on soit grossier 
avec Jul » et qu'on lui « manque de 
respect» a pu subir ot accepter tant 
d'evanies, écrire tant d'œuvres « offi- 
cielles + et survivre à deux cemps- 
ÿnes aussi graves que celles de 
Lady Macbeth en 1836 et du forms- 
lisme en 1948. 

. On disterne surtout en quol les 
hommes de sa génération — celle qui 
avalt connu l'espoir et'la bouillon- 
nement Culturel de la révolution dans 
sa primes jeunesse — diffèrent des 
dissidents d'aujourd'hul, dont il parle 
avec beaucoup d'agacement. Choste- 
kovitch est mort « en réstant un 
homme du sous-sol», dit Volkov. 
Mals Il aura 6té presque toute ea 
vie (encore qu’ se défendit de l'être) 
UN «YOUrOGIVY », COMME SON aml 
Zochtchenko, c'est-à-dire un artiste 
dont les œuvres ont un sens aeecond, 

« paradoxal .et codé» sous l'appa- 
rence prémière ou les Justifications 
officielles. Réflexe de. réfractalre dans 
une société. qu'il. redoute et rsjette, 
mais ne veut nl peut combattre (ca 
dont Il ne se montre pas particulis- 
rament fier). 

Cela apparaît souvent dans Îes 
commentaires brefs qu'H donne de 
ses œuvres : la Septième Symphonie 
de Leningrad, type même de la 
< musique patrioïique », qui est en 
réalité un requiem à la menière 
d'Akhmatova et des Psaumes; la 
Onrzième, écrits en 1957, inspirée 
sans doute autant par la révolte da 
Budepest l'année précédente que par 


‘fes massacres de Léningrad en 1905 


(dont les récits atroces avalent mar- 
qué son enfance) ; le Huillëme Qua- 
luor, tenu pour me + dénonciation 
du fascisme», alors qu'il s'agit à 
l'évidence d'une méditation sur sa 
propre vie, sppuyée sur des thèmes 
de Lady Macbeth, de la Première et 
de Ia Cinquième Symphonie. Mais, 
comme il le dit sarcastiquement, il 
suffisait de «“déc/arer aux autorités 
qu'on composait un opéra intitulé 
Karl Marx ou la Jeune Gards > pour 
pouvoir écrire tranquillement Un que- 
tuor sans se faire lapider… 








< Comment résister à une vie du Christ racontée 
per des Marx Brothers qui seraient six? > 


Michel MARDORE, 
(le Nouvel Observateur). 





Justifications trop facllea a.poste- 
riorf? Ce sera vrai si Chostako- 
vitch n'était sort parfols de son 
prudent Incognito, en particulier 
dans la Neuviême Symphonie, com- 
mendés pour célébrer la gloire de 


Staline après la vicloire sur les. 


Allemands, et qui n'est qu'une 
musique ds fète, brève, pimpante, 
familière, tandis que le Petlt Père 
de peuples réclamait une Neuvième 
à la manièrs de Beethoven! Ou 
plus tard, sous Khrouchichev, cette 
Treïzième Symphonie, qui prenalt 
position sans ambigulté contre l'an- 
tisémitisme alors virulent et qui fut 
promptement interdite. 

La musique de Chostakovitch est 
incurablement passimiste, comme le 
disalènt ce visage fermé, yeux 
vrillés & l'intérieur, comme gelés, 
qui no rialent Jamals. Paradoxe dans 
un pays où l'art officiel devait célé- 
brer « fo clair ruisseau » des 
kolkhozes, « /8 chant des forêts » 
et des plonniers, « Jas Jendemaïns 
qui chentent ». ll fallait que le 
génie du musicien fût bien puissent 
pour que, de longues années, entre 
les crises, on lui ait permis de 
jouer si longtemps sa « comédie ». 
Paradoxalement, c'est l'invasion alle- 
mandé qui allait libérer sa musique, 
et peut-être le eauver. 

« Avant !a guerre, dilil, Ë n'y 
avait sans doute pas une famille 
de Leningrad, qui n'ait perdu quei- 
qu'un [du fait des grandes purges 
Stallniennes]. Mais !{ fallait pleurer 
sflencieusement, sous Ia couverture, 
Pour n'être vu do personne. Et cette 
douleur était oppressante, étouf- 
fente. Je sentals que c'était mor 
devoir d'écrire un requlem consacré 
à tous ceux qui avalent 6fé sup- 
Pliclés. Mals comment faire ? J'étais 
toujours suspect, et ss critiques 
comparalent je part du majeur el 
du mineur dans mes œuvres… La 
vérité est que la guerre a été un 
soulagement. Le malheur devenait 
commun. On pouvait en parler. On 
POouvalt pleurer ouvertement les morts 
et fes suppliciée [….}. 

° La plupart de mes symphonies 


<Monsieur Beaucaire» à Nancy 


+ . . + Les Mémoires de Chostakovitch 


sont des monuments funéraires, dit-il 
ailleurs. Trop de gens chez nous oni 
péri on ne salt où. Où peut-on ériger 
un monument à Meyerhold ou à Tou- 
khatchevsky ? Seule ja Do be peut 
Je taire.» 

Cette hantise de la mort est vrai= 
ment une constante dans lœuvrs (2) 
dë GChostakovitch : on la découvre 
très tôt, dès Lady Macbeth et la 
Cinquième Symphonie. \ci même, .i 
parle «des ruines el des monceaux 
de cadavres » qu'il voit derrière lui, 
“oui, des montagnes de cadavres, 
le n'exagère pas ». Et la Quatorzième 
Symphonie sur des poèmes. de Rilke, 
d'Apoilinaire et ds Lorca, qui restera 
peut-être son plus grand chet-d'œu- 
vrée, est une sorte de «irfomphe de 
Ja mort. (ce qui scandalisa Solje- 
nitsyne). 

Catie obsession doit-elle être mise 
au compie d'un homme souvent 
malade (déjà, 11 avalt été tuberculeux 
pendant dix ans dans ss jeunesse), 
qui se sent devenir une + momie 
vivante +, marche difficilement, 
s'exerce à écrire de la main gauche 
parce que l'autre se paralyse? Oul, 
sans doute. Mais surtout À celul d'un 
homme qui avoue, ce que presque 
toute sa musique si amère confirme : 
« Je crois que plus personne ne pau 
ner que ma vie ail éfS réallamsent 
triste. Elle n'a connu aucun moment 
particulièrement heureux. Elle a été 
grise ef terne. fl m'est désagréable 
de l'avouer, mais C'est pourtant la 
vérité.» Et ailleurs on note ce cri 
polgnant : «L'aftente de l'exécution 
est un des thèmes qui m'ont torturé 
foute ma vie. » Qui après cela aurait 
encore le courage de demander des 
comptes à Dimitri Chostakovitch, 
dont la musique parle si pulssam- 
ment du fond de l'abïme ? Le mas- 
que arraché révèle un visage mutilé, 
et son œuvre témoigne pour tout un 
peuple souffrant. 


JACQUES LONCHAMPT. 





(2) ZL est regrettable que, pour 
porn peu cœ er les sue 
urs nÇAlE n'aient pRe pens 
établir un index des noms et des 

œuvres. 





Les charmes d’un réveil 


Outre qu'elle se prête mal, dans 
s8a' sa Jugacité même, à la disserta- 
esthétique, Aya plusieurs 
Es qui rendent particulière- 
ment ingrate la iüche d'écrire sur 
la musique d'André Messager. La 
première, c’est qu'un livre entier 
ne suffirait pas à Jaire changer 
d'opinion ceux veulent abso- 


protiu 

cis Lopez sont l'illustratlon par- 
Faite ; leur offrirait-on en prime 
une place pour aller entendre 
Véronique ou les P'tites Michu 
qu'ils prendraient cela pour une 
affenss € à leur dignité et se croi- 
rüient victimes d'une odieuse ma- 
chination. D'autre part, et ces 
la seconde raison, & est rure 
que les ouvrages de Messager 
soient présentés dans de bonnes 
conditions -—- certains n'ont-ils 

Das trouvé echarmantes 2 TOUr- 
Vent les représentations si négli- 
gées de la salle Favart l'an der- 
nier ? — c'est-à-dire avec des 
chanteurs comédiens et un or- 
chestre digne de ce nom. 


Mais, dira-i-on, si l'on joue 
même soin ei 


exig 

que s'il s'agissait de Mozart ou 
de Debussy, on ne verra que plus 
clairement que Monsieur Beau- 
caire ne saurait riouliser ŒueC 
les Noces de Figaro, ef que, si For- 
Marne" és io Ai 
il n'en renou pas 
moe G C'est tout à fait exact 
E Messager ne le nitit pas, Mais 
c'est là une bien pauvre TuisOn, 
ei, nee tout TePROrIe" ee 

chejs-d'œuvre, la 
en: Po le dés ra 
D Le TA béchaDE ou, pour être 


exact, s'y enjoncerait encore plus 


avant... 


Le seul Rue de secouer cetle 
iIndolence de plus en plus néfaste, 
c'est d'élargir le répertoire en es- 
sayant de ne DS donner ur 
résurrections l'allure d'un enter- 
rement définitij. En reprenant 
Monsieur Beaucaire, qu'on donne 
rarement (André Messager l'ë 
ait pour le Princes Theatre de 
Londres), et dont Pinirigue TOMG- 


i pag leines 
de saveur, le Grand Théätre de 
ps n'a pas voulu faire les cho- 

4 MOiUE trois décors 
urtraits. de Ghislain Unry, et 


costumes de por goii (Faction se 
passé à Bath au dit-huitième 


MERCREDI 


siècle), comme s'E s'agissait du 
Chevalier à la Rose, des éclairages 
soignés el une mise en scène 


reite, n'en faudrait LUS 
pour indiquer qu' s'agit là d'une 
e de 1071. 


laisie, au piquani, au 7nordant 
— n'en demandons pas plus, cela 
sernblerait extraragani pour une 
opéreile, — et, comme on ne peut 
pas dire que ‘Torchestré ait fait 
preuve De préci irrépro- 
chabie, a bien jallu convenir 
que, si chacun jait ce qu'ü peut, 
nul n'est irremplaçabie. 


Le distribution appelle un tout 
autre commentaire. On n'y Ten- 
contirail aucun nom ConsuCré, ce 
qui vaut mieux, & iout prenûre, 
que d'y retrouver ces vedettes de 
l'opérette dont certaines sont Tes- 
ponsables du mauvais goût vocal 
qui y Fleurit. Mais cela veut üire 
aussi qu'aucun n'a encore le 

«métiers qu'extige un genre Où 


d'avaler les sullabes ou de 
reposer dans le diglogue. Il Jaut 
une présence scénique, Une Der- 
sonnalité d'acteur qui donnent 
se véritable portée à la musique, 
la partition n'étant plus qu'un 
point de départ. 


On citera donc les principauz 


flady Lucy}, Luis Masson (Win- 
iersel), sans chercher & établir 
de distinctions subiiles, en souli- 
grant qu'ils ont du siyle et que, 
s’ faut beaucoup d'intuition par- 
Jois pour deviner ce qu'ils chan- 
tent, c'est la un déjaut qui se 
corrige. Les voiz sont agréables 


devant eux. 
‘ GERARD CONDÉ. 
Prochalnes représentstions Îles 
ue Er SNL à 20 Le 20 et lo 13 avril 
& 14 E 30. 
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Rina Schenfeld au Théâtre de la Ville 





Dompteuse du mouvement 


Tout comme Moshe Efrati, Rina 
Schenfeid a appartenu à la Batshe- 
va Dance Company. Élle en était 
l'étoile lorsqu'elle obtint en 197] 
ka Palme d'or au Feshval interna- 
tonal de Paris. Depuis ce ternps, 
‘êlle à quitté k Batshevo et alle a 
su sa détacher de ka technique 
Graham, qui lui servait de forma- 
ton de bose, pour trouver son 
propre langage. 


Son solo € Threads», est une 
mvestigation de Fespoce, un véri- 
table numéro de domptage du 
mouvement, L'utilisation de per- 
ches de bois, de cubes, d'élus- 
tiques, des tissus fluides, qui lui 
servent à prolonger ses gestes, ma- 
duler des volumes, relancer son 
énergie, rappelleraient assez les 
expériences d’un Nikoloïs: mais 
la danseuse y apporte une Inten- 
sité d'expression, un frémissement 
de vie qui refusent la déperson- 
nalisotion et l'abstraction du corps. 


Qu'elle sonde l’espace, s'y laisse 
porter ou résiste à d'invisibles 





courants, Rina Schenfeld charme 
por sa mobAlité extrème, sa légè- 
reté et sa précision, et ka diversité 


" de ses métamorphoses. Ses mains 


frémissent comme des oïseoux, et 
H y à toujours en elle une sorte da 
jubilation Intérieure trés commu- 
nkative. 
lgor Wakhévitch a tissé autour 
d'elle des échos sonores qui pro- 
so ut les vibrations tactiles de 
mouvements » John Davis l'a 
habillée de reflets et de moirures. 
Cet environnement, qui rappelle 
Carolyn Carlson et ses € Fous 
d'or», ajoute une impression de 
dérive poétique à un grand mo- 
ment de danse. 


MARCELLE MICHEL. 


x*X Théâtre de la Ville, 18 h. 39, 
9 et 11 avril 


[ERRATURL — À Ja suite d’une 
erreur de transmission, l'orthographe 
än nom de Moshe Efrati a été 
déforméz dans le compte rendu 
publié dans notre numéro du ven- 
dredi 4 avril] 





Printemps 1980 
au Centre Georges-Pompidou 


Janine Charrat, responsible de 1x 
danse an Centre Georses-Pompldou, 
a invité du 24 avril au 4 xmal La 
compagnie de danse de Joyce Tris- 
ler, très populalre en Amérique. Sa 
directrice, Joyce Trisier, prématuré- 
ment disparue en 1979, avait été 
l'élève, puis la disciple de Lester 
Horton .. un des pères de La s mo- 
dern dances. On retrouvera l'in- 
fluence de celui-ci dans des baliets 
comme à Danse ponr six, « Voyage n 
où «Concerto en min. 


« Le Petit Chaperon rOupe 3, sur 
des musiques de Duke Ellington, 
rappelle les rapports étroits existant 
entre Joyce Trisler eb !a Compagnie 


Alvin Afley dont elle fut un temps 
la première danseuse, 

Mais Joyce Trisler avait également 
reconstitué des chorégranhiez de 
Buth-Salnt-Denis, Ted Shawn, Doris 
Humphrey. Elles font lobjet d'un 
porsramme spécial : « L'esprit de 
Denishawu 2. 

Du 3 au 24 maf, le Centre Georges- 
Pompidou accueillera quelques jeu- 
nes compagnies françaises pour des 
démonstrations publiques et des 
ateliers ehorégraphiques. Ce sont par 
ordre : Jean-Claude Ramseyer, Ie 
Four solaire, Richard Berthemy, 
Poumi Lescaut, le Cercle, Karmen 
Lerombe, Jean Gaudin, Jexmann 
Silva — M M. 





THÉATRE 





€ ARCHÉOLOGIE » au Lucernaire 


Un vieux professeur sit de 
que en ville un jeune comédien 
va lai rendre visite aus se 
me après le 5 
base semble être de mon 
ou s'enfuir d'une rémi- 
= de ses lectures. Ensuite, 
les acteurs se font des De 
sitions de théâtre, se dé 
de sonorités allemandes, 
sent, déménagent. Ils sont un 
peu comme ces enfants qui ont 
trouvé une souche d'arbre à fleur 
de terre, sur le chemin de la 
plage, qui ont vu dans les lianes 
emméléss du bois la forme d'une 
tête de crocodile et qui, depuis, 
chaque jour, saluent le crocodile 
avec beaucoup d'emphase. 

Le jeune comédien s'appelle 
effectivement Kinderspiel. « jeu 
d'enfant», et la ville où il joue 
dE soir-là, Glückstadt, «la ville 

de la chance, ou du bonheur». 
Le professeur Ne dicte une lettre 
à un certam M Chichi, globe- 


trotter porteur de velises qui ne 


s'arréte jamais, sauf quand on 
oublie de remonter la cle? dans 
son dos de ferralll 


PETITES 
se! NOUVELLES 


M Le samedl 12 et le dimanche 
13 avril aura lien, au Cirque royal 
de Bruxelles, le Festival « Contr'Eu- 
rovision ». Cette manifestation, qui a 
été créée l'an dernier pour lutter 
contre le a modèle de culture mar- 
chande» imposé par les télévisions 
commerciales on d'Etat, rassemblera 
pendant deux jours une quinyaine 
de chanteurs, dont Luis Llach (Cata- 
logne), Batterim ÆKarm  (irlande}, 
Goebbeïis et Hart (Allemagne), Ro- 
bert Stephen Band (Luxembourg), 
Parkering Forbudt (Danemark), Eed 
and Black Power Biues Band (Wal- 
lonle), ,Zezi di Pomiglono Daxco 
(italie), Hutka Jaroslar (Tchéco- 
slovaquie), Marti (Occltanie), De 
Volharding (Pays-Bas), Lz Vie ex 
rose (Fiandre), Aswad (Angleterre). 











EH Un piano «Steinway grands 
“ient d’être vendu aux enchères 


chez Sotheby's Parke Bernet, à New- 
YÆork, pour la somme de 1710759 F 
français : prix record pOur cet ins- 
trument de muaique qui fut créé 
par le peintre victorlen Sie Lawrence 
Aima-Tademna SAT UNE CoNUauTe de 
Herny Gurdon Marquand, le 
deuxième président dun Metropolitan 
Museurs de New-York, en 1881. 


H En hommage à Réine Gianoll 
le pianiste Jean-Yves Thibaudet, qui 
fut un des disciples préférés de la 
grande pianiste disparue, jouera !a 
« Troisième Sonate » de Brahms et 
les « Miroirs » de Ravel À « l'Heure 


vent de ce petit automate comme 
d'un Dr pour se dire de 
biais ce qu DE EU 0 te 


de face. 
Le rt a 
Supplian rampe, 
paroles du jeune 
essuie ses yeux I1 dit : «Je n'ai 
Pas entendu », quand quelque 
bouleverse, il 


chose le 
à l’autre de le pardonner. Jamaïs 
ils ne se touchent, seulement ils 
croisent leurs souffles pour étein- 
dre les bougies d'un gâteau d'an- 
niversaire. 
je Dome? ue PAS Cu 
Je grande qua aux 
acteurs, Daniel Emlifork et 
rédérie Leidgren, et à l'écoute 
nee de UE SR 
onfusion 
Pi Stefan Z , à 
ces passions pleines d' & 
des tensions qui s’enroulent sans 
trouver d'autres apaisements que 
les mots. 


HERVÉ GUIBERT. 
* Lucernaire, 22 h. 15. 





ROCK 


Cow-Boys International 
aux Bains-Douches 


Un nom est porteur de sens, 
d'images. Cow-Boys International 
n'a pas choisi le sien au hasard, 
c’est un nom terriblement évocateur 
qui contraste avec la musiqne : 
moderne, pop, anglaise. Mals c’est 
une musique qui, justement, aime 
les contrastes : l'aventure et la te- 
dtion se rencontrent sans heurt 
grâce À un dosage astucieux. An 
sein de ce groubpt, On retrouve l'an- 
clen batteur du Clasb, Terry Chimes, 
mais l'homme qui est le moteur, 
celui qui compose et écrit la totalité 
du matériel, qui chante et joue des 
claviers, celui-là appelle Ken 
Lockie. 


Ken Lockie est le fils de quinze 


aux compositions un caractère atte- 
chant qui s'inscrit dans La méruoire 
pour He plus la läeher. Les Cow- 
Boys Internationaux sont les héros 
d'un nouvean western qui s# joue 
sur des plaines d'asphalte. 


ALAIN WAIS. 
k Batns-Douches, les 7 st 8 avril 
à 20 h. 3 Disgraphis ches Paly- 


— or TES GOREé “64 mstte Satin me Ateliers =  # 


me = 


= —- 
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NOUVEAUX SPECTACLES 


Lucernaire NO 18 XL 15: 
Parlons frança 

Théatre 18 CB ATAN, . h. 45: 
Un tramway nommé D ësir. 

re ie (707-96-99), 22 Hi: les 


Les salles subrentionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50), 19 E. 30 : les Noces 
de Figa 
(2986-10-20) : 


Les autres salles 


nn de no (5989-32-26), 

2 les 

Huchette (32098 99). 2 h. 50 : la 
Leçon : La Cantatrics re 

Lucernaire 1544-57-34), L, 18 h. 30: 
les Inentendus : 20 b. 157 Albert : 
22 b. : Archéologie. — FE, 18 h. 30: 
les Visages de Lilith; 20 h. 30: 
Mort CS oleau de prole: 22 }h. 15 : 
Idée fixe, — I. 21 à: À. Auren- 
che :; 22 re 30 : J.-L, Debattice. 

Marigny. salle Gabriel (2596-04-41), 
21 b. : l'Azalés. 

Nouveautés (770-52-76), 21 kb. : Un 
clocherd dans mon jardin. 

Plaisance (320-00-06), 22 h. 30 : Rose, 
les épines da la Passion. 

Poche -Moutparuasse (548 — 92 - 91}, 
21 à. : Une places au solell. 

Théâtre ‘d'Edgar (3322-11-02), 20 1. 45: 
13515 francs. 

Théâtre du Marais (7278-03-53), 

20 hb. 30 : les Amours de Don Per- 

lmpiln : 2 à 15 : Dracul:-Walts. 


Dans la région parisienne 


Vincenves, Théâtre Sorano 
(3784-73-74). 21 h.: la Vie en pièces. 
—  Petit-Borang, 21 Hh.: Pad- 
Pomme’Ad. 


Les cafés-théêtres 


An Bec £in (2969-29-35), ! 
Le Bel Indifférent, le Menteur: 


la Revanche de Nana : 233 HN. 15: 
D. Roux. 

Blancs-Manteaux PE ne 
20 E. 15 : Areuh = MC 2: 21 b. 30 
Raoul, je t'alme : 22 h, 30 : Cause 
à MON C…. mn télé est malade. 

Caf Cone’ (372-71- me z ki. : Phèdre 
à repasser ; 22 h, : Sl être heu- 

ER 


Café d'Edgar (322-11-02), T 20 h. 30 : . 
Cbarlotte; 22 h. : les Deux 
#3 D. 15 : Coupe-mol l'souffls. — 
XL, 22 h. 30 : Rlou-Pouchaln, 


Connétable 1277-41-40), 29 H. 30: 
C'était demain ; 21 à 39: Piaf 
parmi nom: 22 h. 30: Monique 
Maorelll. 

Coupe-Chou au ie 30 : 
Home : ic EL : lx points de sus 
pens : + b. 10 J.-P Rambal 

L'Écbandoir «240-58-2n, 21 D». #2: 
Bobok: 22 h. : M. Fanon. 

L'Ecome Et Dr RER 21 H 30 : 
J.-P. Réginai; k : Michèle 
Lého. 


Fer-Pilay (1707-98-09), 20 1 30 : 
nee qui vole; 23 à 15 : PIu- 
rielle. 

Faual (2233-91-17). 19 h. 45 : 
Avaac: 21 h. 15: le Président. 
petit Casino (278-36-50), L, 21 k : 
Racoutez - moi votre enfance : 
2 b. 15 : Du moment qu'on n'est 

b. 30 : Chansonges 


ee: 22 à. : SUFANIIE, OUvVre-mol : 
2 b. 45: G. Langlois 

Sélénite (9354-53-14), L A1 Eh : I 
faudrait essayer d'être 
I. 21 b.: Sornettes d'al 

nr des Dix-Heures (608-0748), 

h. 30 : P. et M, Jolivet: 

2 30% les Jumelles ; 22 h. 30 : 


Théâtre ces Quatre- Cents - Coups 
(3329-59-69), 20 IL 30 : le Plus _ 
Métier du monde: ©°1 h. 30 
Magnifique, magnifique : 22 h. 30 : 
Didier Kasminrea. 


Les concerts 


Lucernaire, 17 h. 30: Pgo à 
vent Nielsen (Alsina, Ligeti, Stock- 


hausen 
Sainte Chapelle, 18 b. 39: Quatuor 


Parrot, À. Copey (Naudot, Haen- 
del, Bernard). 


Le music-hall 

Fontane (874-74-40}), 21 h. : Jacques 
Doual 

DRE (7422-25-49), 21 k.: Enrico 

porte-Saint-Martin (607-37-33), 21 h. : 
le Grand Orchestres du &plendid. 


Hanelagh (2898-63-44), 20 HN. 30 : 
J.-C. Vannier. 


Jazz. pop’ et folk 


Baïins-Douches (8827-34-40), 20 h, 30 : 
Cow boys International. 

Caveau .de la Huchbette (526-65-05), 
22 b.: M. de Villers, M. Fosset. 
Chapelle des Lombards (2368-65-11), 
20 b. 30 : Rhizome encore : 22 h. 45 : 

El grande Melso. 
Dreher (7233-48-44), 21 h. 30: Maz 


h Quartet. 
Danois (664-72-00), 20 b. 30: Armo- 
me {246-10-877, 20 h. 30: Steve 


y: 
Petit - Opportun (236-01-36), 22 h.: 
J. Vidal, F. Sylvestre, P. Lemoal, 


La danse 


Théätre Oblique (355-02-94), 18 h. 30 : 
Compegnle l'Orme orange. 























une aventure 
Re TeA A/S ET 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 


704.70.20 {lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
Sauf tes dimanches et jours fériés) 





| : Lundi 7 avril | 
CNPMEAS : 
Les films marqués (*} sont interdits ELLE Era vo) eo) : Publicis Saint- 


aux moins de treize ans Germ (2272-72-80 : 
C**) aux moins de dix-huit ans 





= # * 81) : Paramount-Galaxie, 13° 
La CO inémathèque (580-18-08) ; Paramount-Mont, 
ns nèsse, lé* (829-90-10} : : Convention 
Chaillot (704-24-24), relëche, St-Charies, 15e (5798-33-00) : : Fare- 


Beaubourg (278-35-57), 15 h. : la Pas- mount-Mplilor, 17° (T58-24-24). 
sion du Ckrist, ds K. Aristopoulos ; L'ETALON NOIR (A, vo.) : U.G.C. 
17 à. : ls Petit Théâtre, de J. Re- Odéon, 6° (3225-71-08) : Biarrite, gs 
uolr; 19 bh.: Tott va bien, de (73-69-23). — (V1) : Caméo. à” 
J.-E. Godard: 21 kb: Don't look (2468-66-44) ; U.G.C. Gare da Lyon, 
back, d'E A Pennebaker. 12° (3453-01-59): Miramar, la 

(320-89-52) ; Magic-Convention, 1% 
pe (828-20-641) : Murat, 16° (851-98-75). 

Les sacinpoités “Éolen, 6 UMSID Ets 

ALEXANDRIE POURQUOI 7 (Egypt. 
v.0.) : La Clef, 5 (3372-90-00) ; Stu- 7 
dio Cuijas, 5° (3534-59-22). as 14 nr Er - 

ALIEN We e) : Eïirnopanc- umont - Convention, 
rAMa, Lg 20-50-50) (vi) : 42-27) : Impérial, 2e (1742-72-52). 
a -< (770 L LA FEMME FLIC (Fr) : UGC 

AMITYVILLE (A. te “) : 0.G.C. nes De 5-18 ST à ; Madeleine, 
Opéra, 3 (261-50-32} ; Mistral 14 EILMING OTHELLO (A. vo) : Le 
(539-52-43). Seine, Se (5325-95-99). 

APOCALYPSE NOW (A, vo) (°) =: FOG 14. v.0.) (*) : U.G.C. Odéon, 
Balzac, 8e (5651-10-60). Ga (325-71-08) ; Ermitage, @° (358- 

AURELIA STELNER (F.) : Le Seine, 15-71): Elyséea-Cilnéma, ge (225- 
5° 1325-05-99). V0) (VS EU G: C. LOT 3 
'AVARE !1F.) : Gaumont-Les Halles, _ 

NT (297-4970) : Richelieu, 2 (233- 1er (297-49-70) : : Rex, 2e (236-83-08); 
58-70) : Lmpéris > Belder, 9° (7720-11-24) : U.GC. Gare 
Marignan, &s (3259-92-82) 3 Nations, ds Lyon. 12 (3435-01-59): UyG.C 

12 (3443-04-67) ; Fauvette, 13 (331- Gobelins, 13° (4260-23-44) : Miramer, 

56-85) ; Montparnesse-Pathé, 14 6 Le ne «5 

. e Ja 5 Magic - Con on, 

3822-19-23) : Geumont-Sud, 14 Re 


nelle, 1 { 
Pathé, 18° (3222-37-41). 


ES 
: Bain ARMES ET DBS LOIS (Fr) : 
Péerman Este.” à S Action République, 119 (805- 51-33). 


2 Hachette, 5 (OS GeeL (er.-Belg) nt-Séverin, $* 
(354-50-91), Jours lmpairs 
UERR 


C 5 LA G BE DES POLICES (Pr 
(542-6742) : (91) : 14 on (°) : Biarritz, Be (T28-69-U3) > 


PRE nn Caméo, 0° (246-68-44). 

Pat. Be (802 d3-) ! met GLMME SHELTÉR, THS ROLLING 
Montparnasse, 14e (3529-00-10). ou (a v.0.) : Vidéostone, €” 
RS DD FD © LE GUIGNOLO (PJ : Geumont Les 
Soie a ao 675 "07-05 Halles, 1er (29-43-70) ; Gaumont- 

Richeljen, 2 (2333-56-70) : BSaint- 
C'EST PAS Moi C'EST LUI (P.) : r 
Colisés, ga 550240 t Germain Studio, £° (3554-42-72): 


Lazare Pasquier, & (87-25-43) : i : 
Ternes, 17e (3580-10-41). bassada, 8° (359-19-08) ; Norman- 


Féermain-Village, 95 (ORESU : Pasquier, De CO87-2PAT); & 

IImain= ; : x 

(1) : Impénsl, & (4272-52) © (mu aU a 
Montparnasse-Pathé, lée -(522- 04-67) : U.G.C. 


en : Rouge, 16 oi) À pontpsrn asse-Pathé, Lés 
8-63-24 _ ; vents-Montpar- 
CINQ SOLREES (So. : Ovemos, See = 44-25-02) : s Gaumont- 


Ge (3548-62-25) ; Oipzpie, "14 (5@- Donvencien, 15° (828-42-27); Vic- 
67-42) tor H 16° 49-75) ; Murat, 


COMBAT DES 7 ‘TIGRES IG (4651-99-75) : Wepler, 18 (387- 
(ou. v.0.) : Le Selne, 5e (325- Re ae 
u 1 

LA DEROBADE (F.) €} : UGC BATIR (A. vo.): Palals des Arts 
Optra, 2e (261-50-32). de (272-62-08) 

DON GIOVANNI UE: v.-IL) : I COMME ICARE (F.): Balance, 8e 
Vendôme, 2° D Francs- 1561-10-60) ;: Espace Gaîté, L4e (320- 
Elgsées, Be ( HA 99-34). 

DMAGES D'UN Perl ETENOCIDE 
(Can.): La Clef, 5 

JOSEPH ET MARIE (P.):" Saint- 

Er Er 

(ADE.,, v. 8: 
Ge (633-97-77). 


? To RE: NET este le TAVIANI 


Michele PLACIDO 
SU ste MARCONI 
Isabella ROSSELLINI 


Giulio BROGI 





—m-_—: 


JUSTICE POUR TOUS (A, va): 
nn &  — VL: 


60-33): Richeleu. 2% (23-55-70) ; 
Mon ontparnBsse - PAT 14 (2- 
oi L ee . 

43-27) 5 Licby-Pat 
(522-48-01) : Gaumont-Gambette, 
20e (8638-10-85). 

LA MALADIE DE HAMBOURG al 

VO.): U.G.C Danton 


42-62). 
MA CHERIE (P.): Epéo ds Bols, 5° 
Pre ;  Saint-Lezare Pas- 
AMAN à CENT ANS v23 
MAMAN A à = 
Studio de la & 4-83). 
AMANEHATTAN (A. va]: ve 
Aipba, Ge (354 39-47) : Paramoun 
Elysées, © 1359-48-44). _ VL: 


PRO ON De (742-35-31) : 
Du a ontparnasse. 14e (325- 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
{AlL, vo): U.G.C. Marbeuf, 5° 
(225-18-45) ; 14-Juillot-Beaugre- 
nelle, 15° (9575-79-79). — Vi: 
U.G.C. > -50-32) : 
Bienvente-Montparnasse, 15° (544- 

1941 (A. vo) : Éautafecuile, 0° 
es 38) : €723- 

van Marignan., B° (2359-92-82) : 
. f. : Rex. 2° 


@* {544-14-27) ; Cambronne, 


MOLIERE (Pr) : Calypeo. 17 (380 


MONDO CARTOON (DA. vo) : 
La clef, Se (337-90-90) : Palals des 
arts, 5° (2712-62-08) : Espace Gaité, 

14° (320-99-34) 


LA MORT EN DENT (Fr.) : Fran- 


çais. 9e (770- ; 

LES MUPPETS (Ang, vo.) : UGC. 
Denton, 6" (2329-42-62) : Pagode, 7° 
(70-12-15) : Colisée, Be (359-29-45); 
VI. : Le Berlitz 2 (1742-60-33) : 
Gaumont tes EHaiies. 1° 2917-49-70): 
Mocotparnasse 83, 6” (54-14-27) à 
ACHÈUR, 12° (343-07-48) ; Fauvatte, 
13 (3531-58-88) : Gaumont-Bud, 14° 
(327-B4-50) : Cambronne, 17 (734 
42-96) ;: Wepler. 18° (387- 50-70) ; 
Dre 16° "(5277-41-16 : Gau- 

botte, 20° (6836-10 A 

NOCES DE SANG (Mar. v.0.) : 

cernaire, € (54-57-34) : : sito 


Cujas. $° (354-89-22). 
LE NOIR PRINTEMPS DES JOURS 
(Fr) : La Clef, 5° (337-90-90) ; 
té, 14e (520-089-3741. 
NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Le Seine, 5° (325-95-99). 
8IÎTRE : Luxem- 


TER (Fr.) : Bretagne, 6 (227 


Paramount-Opéra. fe (7 

LE PAYS DU SILENCE ST DE grd 
CURITE (Al, v.0.) : Olym 
pr g (22-87-29), re 


LES. PETITES FUGUES (Suis) : 
Btadio Re 5° (9354-99-22) : Es- 
Ga! 14° 


pace (2320-99-34). 
PIPICACADODO (It. .#.0.) : Studio 
de la Se (3524-34-83) : 14-JuL- 
Le lle (357-90-81) ; Ely= 
sées Point Show, 8° (225-67- 
LE a ERO (AÏL, v.0.) : Marais, 


{ 86} 
Po VOYAGE (Fr) : 
Carlo, (2235-09-83) : atadeleine 
g 212 08 13 :  PFarupssien, & 
(329-83-11). 
RHAPSODIE HONGROISE (Hong. 





RETOUÉ _—. FORCE , UGC 
LE ROI LS ” L'OISEAU Œr.), Gau- 


mont Enles, ie  (297-49-70), 
Hautersnlie, al ra Mons- 
partissse 


44-14-27), Coli- 
z* 


13° ( 
SACRES GENDARMES €Pr.), UGC 
(2891-50-32), Paramoun' 


18-03), 

14e (3295-90-10), 
17: (1758-24-24), Peramount-Mont- 
martre, 18° (6068-34-25). Secrétan, 


19e (206-71-33). 

SCUM (ane YO.) (®), Quartier 
Latin, 5 SE. Marignan, £e 
{ V£.: Richelleu, 2e 
(233-56- Montparnasse - Pathé, 
14 (3222-19-23) SesLot-ENd 1és 
{327-84-50). A (522. 


6-01}. 
LES SEIGNEURS 


cury, Se (562-7 1 het: LS 
3237-90-00) : na PRAramount- 
ga }, Max Linder, 
t-Mout- 


pParnange, lie Se 

LE SEIGNEUR DES - UX (A, 
v.0.), J. Cocteau, 5° (3254-47-62) : 
V.£.: Paramount-Maritauz, 2 (296- 


SIMONÉ BARBES OU LA VERTU 


(Fr.), 14 Julllet-Parnasme, (325- 
58-00). 14 Lie (3S7- 
90-61). 

STAR TREK (A. v.0.), Saint-Michel, 


z of 17. Publicta Champs 
&* (10-76-23) ; Me" : Rex. 


z. (222- 
D (2365-83-93), ë 15 710, 
Paramount (1742-56-31), 

11e  (343- 


17 (758-24-24). CHchy-Prthé, 18 
LE TAMBUUR {AIL, vo) : Bour 

Müich, 5° (3154-48-29). : 
TESS (PI.-Brit., % AD£g), UGC 


Maerbeuf, Se (225-18-45}, Studio 
prepa, 14s ee Js Vf.: 
Cinémon 50) 


LES a n S (Fr). Paramount- 


WOYZECK (AIL, v.0.) : Quintette, > 
(3354-25-40). Cinéma. 
83-11) Fin pos 


Les festivals 


LES MAUDITS D'HOLLYWOOD (v.0.), 
Action République. Lle (805-51-38) : 
la Chute d'un cald 


nr GODARD, Ep dou re 14 ve 
TE : Deux ou trols choses q 
FH ei d'elle. 
CINEASTES ET LITTERATURE (v.0.}, 
Dentert, 14 (5354-00-11): l'Inno- 


cent. 
SHARKESPEARE (v.0.)}, Studio de 
l'Etolle, 17e {380-18-93) :. Hamlet. 
DUSTIN HOFFMAN (v.0.). Calypso, 
17° (380-30-11), 15 h. 45: Le Lau- 
rare, ne ne _ Hommes du 
Le er ohn and Mary ; 
Bb. 45: le Récidiriete. 
LES ANNBES {v.0.). Action-La 
* Fayette, 9° «878-8650 > les sue 
WAJDA (vo. Quintette, 5 (354. 
35-40) : les re  — de Wilko. 
ROBERT BRESSO Olympic, 14» 
net Du Dee De toi de 


ogue 
SCHROËTER-HERZOG (v. 0.), Olym- 
pile Salnt-Gerrmaln, 6° (2292-87-23) : 
Les nalnsa aussi ont commencé 
petits ; le Mort de Marig Malibran : 
Signes de vie: le Pays du silence 
ETCACOCR  1n0).  Osypec Îte 
{9.0.). 
(3860-30-11), 18: à 30 et 2 h : 
_ 39 PR dv | uns 
eme 5 v.0.), ew- 
Yorker, 9e (770-63-40) : RP 
de famille. — V.0.: Studlo 
l'Etoile, 17° (389-19-93) : Pvc ho 
ALBERT 7e Ce Palace Croix 


Nivert, , eu She 
nancs : Cru 
blanc. db 

CHARLIE CHAPLIN ©.), Studio 
Logos, 5° (242) Je Kid 
mr —— EX HARDY Es, Fe 
1 De Ou den Me in les 

Deux Légtonnaires. 


FELLINT (vo), Saint-Lambert, 154 
(532-91-68) : Fellini Rome, 
PRE KEATON, Studio Bertrand. 
(783-64-66). 


h. 580 : Buster 
on fa en EUPTTE : Campus. 

FESTIVAL DU RIRE {v.1.), Acacias, 
17° (7534-97-83), 16 h.: les Trois 


courses, 

JERRY LEWIS (vo), Action La 
Fayette, 9° (8738-80-50) : : Jerry chez 
lea cinoques. 

MARLENE DIETRICH a, âction- 
Ecoles, 5° (32-72-07) : Shanghai 


Express 
FILM NOIR (v.9.). Grands Augus- 
per 6 (633-22-13) : Autopals d'un 


wo0DY 8LLEN (vo et 
Ro se ESS. 10 à Te on 
: Tout cs ques vous avez 

toujours voulu savoir sur le sexe. 


(es). 
GINGER ROGERS, FRED AIRE 
(v.0.). Mao-Mabon, 17 D ASTAIRE 


Swing 

LES STARS DU CRIME ( Lucer- 
Maires, 6° (544-57-34) : Octen 
à un cadavre. 


Les séances shéciales 
ns 


BLUE COLLAR (A, vo}, Olym- 


pic, 14e (549-9749). 
LES DESARRO!IS DE L'ELEVE 
TOERLESS SA L Olympic, 
14e (42-67-49), 1 


-L'EMPIRE DES (Jap 0.) 


" (7) Saint- 
LS _ Dora (328- 


EN QUATRIEME VITES 
ne 4e. rs A te: 


FRITZ THE CAT. a vo) : Eant- 
2het“h ME 


HAROLD ET MAUD (A. D 


JSEEMbOUrE, &e (6353-07-77), 10 


ro Sn APE dre en ? 


5 PÉTHA 
VON Us 
“HU RANE (All, va RAT Otrrepilc, 


MACADARS COW-B0% 5 
Luxembourg, 6° 4628-07-10 “a, 
12 n. _. 

LE REG A NAPLES 

Re Gr 14e LES ua, 
USE Fr, 

CS.) 2 t jFc) : Le Seine, # GD- 


THE SOCRYE HORROR PICTURE 


SHOW (Ang, v Luxembourg 
6 (6833-27-77), Pa: et 24 h.. 
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Le. à Gobelins, 13 (3368-23-44) : Mist : : 

nr . L'ATALANTE (Pr) : Contrescarge. 149 (939-8249): Miramar. 145 (9202 Lundi: 7 Avril 

Mn on 57 ,(325-78-37). 89-52): Magic -Conventlon 1% | 

ae er {é- VE) : Ranelsgh, {e28-20-84) : Napoléon. 17 (380- 

Ress _ . 

RCE « + LA CONQUETE DE L'OUEST (A. LA GUERRE DES BOUTONS (Pr.) : tem 

Poe - CS F …). = Sy = à 

ee ns DOC Mer Pa eeDe| PREMIÈRE CHAINE : TF 1 Sete pue Le uéres du cmturien FRANCE-CULTURE 

OR Re 4 ques (A V0) : Palace Crois-Niver 15°  ton-Saint-Charies 15° (570-33-00) | 48 h 15 Joyeuses Pâques 2 h 15 Document : Le 1emps des cathériraies. 38 b. 38. Feuifietou : « Les cbardons du Barz- 

HO . 1374-95-04). EL. 8. L'ILE NUE (Jap. vo.) : Saint-Larm- a " Le quatorzième Eleclo. gan » d'aprés P. [stratl 
ŒA gs CRIS ET CHUCROÔOTEMENTS (Suéd,  bert, 157 1522-81-63) 19h C'est arrivé un jour. 23 h 10 Journal. 


+0.) : Panthéon, 5° (3541-15-04). 
DELIVRANCE (A. 0) (3. : 
1e DR re 15e (22-91-68). 

ERNIER ROUND (4) : Maralg, 

4° (2778-47-88), 

LE DERNIER TANGO A PARIS 

pr (**) : George-V, B° [562- 


DERSOU OUZALA ue v.0.) : 


L'INTENDANT ee (Jap A : 
studio  Glir-is 


INTERIEURS (A. 7.1.) : Haussmann 


HE T'AÎME. hot NON PLUS (Fr) 
(") : Escurial, 13" (707-28-04). 
IOUR ‘DE FETE (Fr) : ParamOnnt- 

Montmartre, ‘18 (606-2423). 


La chasse à courre de Sir Patrick 

19 h 25 L'ile aux enfants. 

19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 

20 à Journal. 

20 h 30 Cinéma : =1a Bande à papa». 
Fum français de C. Lefranc (1955), aveo 
F. Raynaud, N. Roquevert. L. de Funès 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 50 Pour les jeunes. 
Hebdo jeunes: Le lèvre et 12 tortue. 
16 h 55 Tribune fibre. 
Les fetomes et là famille, avec la participe 


19 n. 30, Présence dés arts ; La Musée Bônnat, 
à Bayonne. 


20 odireq ones 2 Fu Poppe; réalls & Fremy 

21 h., L'autre grène on les vivants et les dieux: 
Le voyags visionnaire dé Dabta Aligtieri 
(æ partie). 


2 à #, Nuits magnétiques : les Poules, série 


de J. 








: A Noël EL Crémieux, 8. Deh M. Bar= . 
dns ne = Tee 3 (272-04-566 LES D S 07 7° Ciuny- buée À 7. 18 n 10 Pl FRANC 
RAT UMBQ v£) : . Un employé cnque » 2 

CCS Deser: AA us ages + c'" 89-99); er Car : nn 2 Noë- tout Le monde, devient un héros le four d'un 19 h 20 A In découverte des animaux. Ë MUSIQUE 
. 2e de ee ei is : LÉ TIVRE DE LA UNCTE (A. of.) hold-up chef des geng- Le jardin d'Aladin. 18 b 2, Six-Rnit: Jars timog (Jusqu'à 18 h. 30). 
Rte. ns : ù Grand - Pavois. 19  (554-48-85) : siers suquei à résisté csf son père. 19 h 45 But 20 h. Les chasseurs de son stéréo : e Te Deum 
we des [ Napoléon. 177 (3980-41-48) Queiques RE pu Lu Fernand 19 h 55 Dessin anlmé. de Dettingen » (Hnendel). 

vs. rs h ‘ LOULOU (Al) : Saint-André-des- AU : RspeCteu L'ours Paddington, 20 h. 39, Les Grands Concerts d'Arehives : Con- 
= re 1. : e polices survolté, dans un veudepile : 
A on :. | LES FILMS NOUVEAUX |  érére; toutlet gente 1e, mA and Reynaud. 215 Gun ins EE Énis, à Prades le 20 Jun 1851: Beerno- 
Ré “ci 3° QUADRUPHENT (3957-90-81): Olympe. 14 (542 | 2R Portrait : Fernand Rayna P -. e problème ». ven : eDeuxtéme Sonate’ pour violon et 

ue Si &=, - sos &, ftllm anglais 67-42). 2h50 Journal, Film françals de G. Lautner (1974). avec Piano en la Majeurs, avec À. Grumiaux et 
ru AS - : Franc Boddam VO : Stu- LE orsen ro : Palnc. Re orne Er ces RE W Kappel: « Cinquième Sonate pour 
arc D : . u vert. -05-04)- . Pacom t-Cyr, 

Au LS. - : ount = Omégn 0 (325 MONTY PYTBON AA: vo: Gluny- DEUXIÈME CHAINE : A2 yuere (Rediffusion. à | PR A re 

ne : | blleis-MaLiBnon, Evoles. 1354- . 14 -Juihet- Pour renûre servi uns jeunes er-Gélin- 
hs + he ë GSoSi ;  Paramount-iy. |  Besugreneue. 15 1575-70) ©" | 18 h 30 C'est la vie. quense en détresse. un grand empoté, fs Ge dr le RL 

Mori à ns. aées. 8° (3390-49-34 V.F. : Pa- LES NOUVEAUX MONSTRES (It. Lo murs cache le cadavre d'un UE dans xeme Quatuor pour: Rlanc ec L 
ei: : TAMOUNE - Marivaux, 2° v.0.). Esouriai, 13° (707-28-04). 148 h 50 Jeu : Des chiifres et des lotires. ls coffre &s La voiture de son pére. Celui-ci a D er De . w LE SRPSR 
L mé D EL) “+ : 2. à 80-40) : D ee ORANGE MECANIQUE (A. v.1.} 19 h 15 Document : La Balgique vue du ciel. nl. D Lou et La Suisse, trimbalanti 2 Eb 356. Ouvert la Br : INA-GRM Espace des 
CM ee + 5 (1742-58-31) ; (+) : Hausemann, 19 h 45 Top club. sons : G. Bœuîf : « Jusqu'au lever du Jours: 
EHuBR NE .n. à | to tilie, 11° (3483-79-17: LE PETIT JUGE IL. vo) : Per urnel Humour noi, cours course poursuite et mise en G Reibel : « Doi = mo 
e : « Re à mount-Ctalsaxie, 13 (580- nassien, 14" (3529-83-11). 2h J " scène en mouvement perpétuel. Du bon de jeu»: : J  Eniite eq 
RER eee Mere el 18-05) : Paremount-CGrobelins, PRENDS L'OSEILLE E* TRE-TOI| 20 h 35 Dramatique : Jésus de Nazareth. cinéma de evard, avec d'excellents comé- 23 D. 5. Frédéric Lodéon, violoncellinte = 
re mue ne «2 - de PAR rm 215 or (ar "0).: Hsatsfeuille © (es De Franco Zeffirelll (troisième partie), eds Mendelssobn. Scbumenn : 6 h. 5, Portrait de 
“ te Le ui Paramount-Oriéans, 14 (540- 36-14). As 12e 14-074 La colère de Jésus chassuni marchands mal Toru Takem!:isu. 
SL 2 - : 45-01): Convsation - Suint- Paroassien, 13" (329- 83-11) : RARE 
2er : Chartes, LS* (ST0-23-00) : Paaag. Berlits. 2° (7423-60-83). Cambronne, 
. ne nn ont | 1if DGHOSrens a. va) 
Fe : - : V0.) : ° ° 

ZE et 2" mount-Montparnasse, 1fe (606- Renelagn 19 (209:64-44). Opéra Mardi 8 Avril 

me. dune Aus TENDRÉ COMBAT. film gén. | QUE VIVA MEXICO (807. vo) : 

- QSparte . 

ou sa MAS tE DES MOUGSES an. | PREMIÈRE CHAINE : TF 1 17 h 50 Récré A2. NS ne nl à 
SERA ser …. ° N _ s : ° (Suits.) Emille; Papivole: Discopuca; Les É s 
PS Bus ir _« SR évitles 97) m0 TS 865: atious. 142 h 15 Réponse à tout. quat'z'amis; Mes malins ont ln parois. _ a M Bon Re 
Dose US _ 12 (M43-04-67), Parnassien. 12 h 35 Midi première. 18 h 30 C’eai la vie. 12 h. 45, Panorama | 

ra SN Ut % 5 F3 ï nn D Olichy- Pai° à Life Ge h ournal. 2 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des letires. 1L3 LL 30 Libre Tcours variétés, 
a ge it cmt ie , = 13 d pa 
LD Re dm Re TOMBE LES FILLES ET TArs-7 | 13 h 45 Croque Vacances. 19 R 20 Emissions régionelss. Er ee 
FH on 2 LE É (A. 1.0.) uxembourg, 6 (633- Joe cbez Les fourmis: 15 h Bricolage ; 19 h 45 Top club. = 7 
D ren. ro ne0 2e S7-T7). iyséss  POIDT CPbOw, Be 13 h. 57, Varlétés: 14 D. 2, Infos-nature! . 5 14 À. 4%, Magazine International. 

vu A dès | de (2725-67-29). 14 R. 8, Arago X-001 20h  Journel 16 D. 35, CoBtact (et 8 17 D 25). 

Eat n om ue s é TRANSAMERICS  SXPRESS (A! 14 h 15 Les après-midi de TF 1. 20 h 40 Les dossiers de l'écran : « Jésus de 16 b. 50. Actualité : La cité est un théâtre, 
m4 it ue se € | Opéra, 2* (261-50-32) ; Cameo, | 32), Opéra Aient, 27 fa0é-f2-58) Le regard des femmes, d'E. Ruggierl : Narareth ». 18 b. 3%. Feuilleton : e Les cherdons du Bars- 
ge ss. De _(246-68-44) ; V1) = Nagoléon 11e *380-41-40 à le une: M SE, Séries: Sandokan (he 8) : évatriieme rertia, s pa sste P. letraut os 
he DE nn | Ban nt den one SO nenn e hnpe nas 2 Être à VO lama mur 
sise re : n = . 

# a 5 v- " A nées; 16 h. 30, Chant et contre - chant; bb, Disiogues avec. M Serres 8t & Debray : 
Ut de tral. 14° 1539-62 vie QUIT à casamanca al 22 so, Mardi-poide; 17 À 0. Livres h Débat : Sur les pas de Jésus. « Les armes de la langue ». 

ie et ga _ 1on-Saln arles. : Action eut ” service ; ariëtés : e; Retranamis en dr de Jérusalem. avec 21 b. is, M & 2 M Pbi- 

ie een OS 3576). PU ee mo 9 De prie; 1 b. 54, Varlètès les Pères Z. de Chalandar, J. Stlassny. le Ne ee ete 
: me . -11): urat, . re J. Fontaine, Les Y. YTadin, : 

Las. … —— Images, 18e VACANCES ROMAINES (A, vo) : 18 à 30 LT Le rs 2 E + WErbI É. professeur 22 LL 39, Nuits magnétiques : les Poules, série 
ue : = CR as e-mi d'histoire religions à l'univeraité de Pr 

masse . LES VALSEUSES (Pr.) (%*) : Balzac. | 18 h 55 C'est arrivé un Jour. 





VIVE LES FANTOMES, fllm 
aus d'Oldrich  Lipsky. 
v : Contrescarpa, 5° (325- 
-3n; b. sp. : 


8e (5601-10-60: 
LA VIE DEVANT SOI (Fr) : Pal: =e 
Croiz-Nivert, 19° ( 3714-98-04) 
VIVRE (Jap. vo.) 

(326- 





GAUMONT CHAMPS ELYSEES vo - QUINTETTE vo + MAYFAIR vo 
GAUMONT BERUTZ vi « GAUMONT RICHELIEU vi 
MONTPARNASSE PATHE vf « CLICHY PATHE vf 
GAUMONT GAMBETTA vf « GAUMONT CONVENTION vf 
GAUMONT LES HALLES vf 
BELLE EPINE Thiuis ° GAUMONT Evry + CYRANO Versuilles 


PATHE Champigny - 


VEUZY 2 Vélizy 


Les roalns du petit frère. 
149 h 10 Une minute pour les femmes. 
Un pionnier de l'univers familial : l'aîné. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45 
2 h Journal. 
20 h 35 Dramatique : Louls XI, un seul roi pour 


Réalisation J.-C. LUDPCDENSES avec 
R. Monod, F. Marthouret, S. Pitoëff. 

Peu de moyens, LR Le ne 
est déjà beaucoup. Louis ZI à La fin de 

vie, plus sympathique que les Manuels —. 


2h Variétés : La fête à Boris. 
Emission de J, Canetti 
Retransmission de 
de L'Est Parisien. ADec une préface de Geor- 
ges Brassens. 
23 h 35 Journal. 


des 
Jérusalem. ls juge H. Cohen et sept télé- 
spectateurs. 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Les -couleurs du temps, 
.18 h 55 Tribune Hbre. 
"Mouvements de femmes : le Mouvement des 
femmes poires, 
19 h 10 Journal, 
15 h 20 Emissions réglonales. 
18 h 55 Dessin animé. 
L'ours Paddington. 
25 h Les jeux. 
20 à 50 Cinéma pour tous : «lea Conquérants 
de Carson Ciy ». 
Flu re d'A. æ Toth co ere 
Scott. Oran, Massey, e Ju 
J. Millisan, L. Keating. 
Un ingénieur, habitué @ la ba 


FRANCE-MUSIQUE 


7 , Quotidien Musigue. 

9 à. 2%, Le matin des mosiciens : L'Opéra du 
vingliéme siècle : Schoenberg. Gershwin, 

Martin. Strauss, Milhand, Dalla- 
picole. Falia. 

12 h,, Musiqne de table : Les auditeurs Ont la 
parole: 12 n. 35. Jazs classique: 13 à, Le 
métier de collectionneur. 

14 h., Musiques : ta Scandinavie : 14 I. 30, Les 
Enfanta d'Orphée; 15 h. Musique du Haut 
Moyen Ages: 16 a! Nikiprowezæky : € Treise 

e Etudes ur RP s, avec J-C. Peanetier; 
16 0. , cercles 
D Ce ML De Mes 12 OnDal 
ET.A Hoffmann. Schubert. 

15 à. 2, Siz-Huit : Jazz time: 18 HE 30, En 
direct de Radio-France : € QUINZIÈNES S0uRLE 
en ré majeurs. par J F EHeisaar: b 50 
France et Musique; 20 n. Actualités Iyri= 
ques : à l'Opéra ds Nice autour de Doni- 
2tu : eMurio Stuarte et Pucani : «La 
Toscas. avec BL Caballe Y. Cortez et 


z L , COnsiruiË 
Kramer contre Kramer DEUXIÈME CHAINE : A2 Poe one de on Ge fee ns ie Re non à la Besmaritien-: POrtU à 


FIM remarquable ne 
Film de l’année... ” 


10 h 30 AN.T.LO.P.E, 
12h5 Passez donc me voir, 


‘12 h 30 Série : La part des ténèbres. 


12 h 45 Journal. 


pour contrer uns bande de ne qui atta- 
quent les diligences chargées d'or. 

Folkiore de lPOuest dans son imagerie tra- 
ditionnelle. Mise en scène de série. À voir 
pour EBandoïlph Scott. 


«< Welcome to all the pleasure», eTbe fatal 
hours. eThrice happy loverss, € Then" 
ot & Swan on the plaine. «My bDeloved 
spañkes: Blow : «OQ bord of my Salva- 
tions. eThe tord 18 my shepherd ». «< Tbe 


21 h 55 Journal 
h Emissions régi: smif-banished»; P . Humphrey cyan 
PARISCOPE (J. M. Bescos) : h Eu Pacs à vous. __— FRANCE-CULTURE to Goa tbe father s°:mb 4 $ ce COUR 


Exemplaire, perfection 


cinématographique. ” 


FRANCE SOIR (Robert Chazal) 


‘Une œuvre émouvante, pudique, 
rigoureuse et sincère, admirablement 
jouée-par Dustin Hoffman 


TÊLE 7 JOURS 


** Film sobre et émouvant servi par 





14h Aujourd'hui madame. 
Les châtiments corporels. 
15h Emissions pédagogiques. 
Av fu des males; La carrosserie. 


16h  Récré A2 spécial vacances. 


Le prince eë le pauvre {première partie). 
17 h 20 Fenêtre sur. des regards américains. 
L'Amérique profonde. 


Une nouvelle collection 
« L'HISTORE POLITIQUE DE L'ANNÉE... » 





: L 2, Matinales, 
Les chemins de ta connaîtssance : La Gaule 

D vingwenue (le cadre de via): à 8 n. 32 
A ge entre Rhône et Durance: à 
8 h. 50, le Loup dans up tiroir. 

ns “es res Le autres : Un art de 
guérir, is n au négsl 

16 11 45, Etranger mon ami: Adleu à Berlin. 


EDITION | 1E CENTRE CONFÉDÉRAL DE LA! FE 
JEUNESSE - CGT. EST HOSTILE 
AU PROJET DE « RADIO - 
JEUNES ILE-DE-FRANCE ». 


A la suite Fe déclarations du 





net : sSulis concertante s et eCréation 
mondiale ». 


22 h. 45. Ouvert ta nuft : Dorpaines ds ka mual- 
que française, la musique se Hvre: 23 R 30, 
Les concerts du Domaine muaiceal": Bouiez 
Verèse, Kenakis. Ber16, Ohans ; ! b. Douces 
musiques : Le Roux Leclair. Debussy. Petit, 
Français, Tortaller, Fauré. Mensager, Mi 
haud. Honegger. Poulenc. 





ARC LE 


EL ETES Jour à fa PET Tee de 
LEE NTSC ET CNT AE EC LCL 


Min OU Te 12 
: “Vous: 4 LCL Se CLIS Hu 


7: MAISON 


LUC MOUS TECHATTNEZ 





son « Journal politique de comme le précédent, a un carac- prési Répu sur 
deux interprètes exceptionnels, LOS Aare Lebacas. AP ‘te Ps tère pEROnRel qui le distingue te np place, PU juin 
. & journal politique ‘ann nettement des récessions chrono- haïn, d'une station de radi 
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“re ne ne de ee, de L'énentes e ele MARDI S AVRIL 
LE POINT (Robert Benayoun) l'année. Mais l'auteur 8 éliminé de à 20 heures 


“Dustin Hoffman, Meryi Streep : 
sont exceptionnels et méritent l'Oscar. 
PREMIÈRE (Henry Béhar) 


‘ Robert Benton a fait un film sublime." 
FRANCE SOIR (Monique Pante!} 
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TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


qui, sur le moment, semblait sans 
importance. 


de Tr 


«radio CONSensus » 


nesse C.G-T. dénonce, dans un 
épisodes dont| communiqué, cette «opération qui 
renjorce encore 11 mainmise 


tenu devant l'usure du temps : 
tel fait qui avait paru important | /°U%rmementale sur les grands 


au journaliste encombrerali ln 
perspective historien. Au 

contraire, telle confidence « off the 
record » qu'Albert Lebacgg n'avait 
oiter sera utilisée et éclai- 
rera d'un jour 


moyens d'information et d'ezpres- 
sion x. eCelte radio, ajoute le 
communiqué, ne Se’ En AuCuUr 
cas celle de la jeunesse. Lu 
C.CJ.-C-G.T. se dit hostile à la 


nouveau un fait! june «véritable» radio - jeunes 
comme un service public 
avec un fonctionnement démocra- 


COURSES 
VINCENNES 


Pori Jumelé dans 
toutes les courses 
Peri Trio 


partisan 


a RS DE ere 


oo on. AMIE M ee utten farm 


DER ER SP NERRE PRE RRRE PRES 


Le recul permet aussi de relier| fique» pour que «les jeunes de 
entre eux des événements que la| jous horizons et de toutes opi- 
myopie du regard quotidien cloi-| nions puissent librement s’expri- 
sonneit dans leurs rubriques res-| mer». Et le C.CJ.-CGT. de pré- 


30 F 50# M0F 1er 


ETRANGER 
(par messageries) 


à chaque réunion 
Retenez votre table au «Privé» 


some 
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pectives. La nt de cet ouvrage 
Lie RUE TE EMPOURE permettra ainsi la découverte de de Pom don a Hat Lun no rl 
: -BAS liens inattendus que dissimulai orga: ésen = = 
- IL. CR TUE e journaux. L'auteur pomeTe in=| rement aux organisations syndi- [= 11, 16 ct 18 avril 
#2 7F con blemen don d'analyse! cales. » 
Se de et la synthèse. OCT LCL LL ELELLLLLLT 
Tastf sur demande Seule réserve : le, ton un peu 
palent par trop révérencieuXx, notre gré, 


envers l& TEE », Mais ce 
livre, qui comporte des informa- 
tions inédites ou peu connues, 
sera précieux Dour prendre le 
msue de notre temps. Le succés 
premier ouvrage («1978 3) s 
mette l'éditeur à poursuivre l' 
treprise et à créer la collection 
Joindre La dernière bande 


du eJournal de l'année. 2». 
d'envoi à toute correspondance, 
Veuillez avoir lobligeance de À A. G. 
-tous les noms propres en 
rimerie. ci) 1979. Jorrnal politique de 


rédiger 
capitales d’imp 

l'année de la guerre. Et France- 
Empire. 293 pages. Environ 38 F. 


tal une Ok volets} vou 
chèque pos es joe ce chèque à 


Roue d'adresses défi- 
nitlfs OU provisoires (deux 
semaine OU plis) : n06 abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une sernaine au MOINS 
avant leur G Le 
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TOUT SACRIFIER A L'AUTOMOBILE ? 





RÉNOVATION URBAINE À SAINT-DENIS 





Un échangeur dans la forêt de Sénart! Une ZAC à l'ombre de la basilique 


ITUE au cœur de Ia forêt de 
Sénart, riche chènes 
centenaires, le carrefour de 

l4 Croix-de-Villeroy est incon- 
testablement le nœud routier le 
plus dangereux et.même le plus 
meurtrier de l'Essonne. C'est là 
que le C.D. 33 (qui relie la ville 
nouvelle d'Evry aux communes 
très urbanisées de la vallée de 
l'Yerres) traverse La K.N. 5 (Pa- 
ris-Melun-Sénart). On y dénom- 
bre chaque jour 23000 véhicules 
dans un sens et 17000 dans l'au- 
tre, qui, .en l'absence d'aménage- 
ments conformes, provoquent 
chaque jour quatre ou cinq 
heures d'embouteiliages. En ou- 
tre, les statistiques ont établi un 
sombre bilan : vingt blessés et 
un mort tous les ans. 


Forts de ces considérations 
alarmantes, Jes responsables de la 
Direction départementale de 
l'équipement (D.DE) étudient 
depuis plusieurs années déjà les 
solutions plausibles, Ils ont ainsi 
mis au point une quinsaine de 
projets. Toutefois celui qu'ils ont 
finalement adopté est loln de 
faire l'imanimité ‘en sa faeur, 
bien qu'il soit à leurs yeux + 
plus satisfaisant sur le plan de la 
sécurilé ». 


I s'agit d'un échangeur de plus 
de six métres de haut rescem- 
blant à un énorme sens giratoire 
dénivelé, dont le coût oscille au- 
tour de 14 millions de francs 
Une installation qui, selon M. Ra- 
phaël Slama, ingénieur de la 
DDE. « marche bien si le rayon 
de l'iot central est important ». 
Ce qui signifle en clair la des- 
truction de 35 hectares de bois 
alentour. 


Evidemment, pour les commu- 
ues pIus ou moins directement 


concernées eb pour les défenseurs 
de l'environnement, la nécessité 
d'un aménagement routier ne 
justifie pas de tels dommages 
« Cette jorêt, s'indigne M. André 
Holleaux, président de l'Union 
départementale des associations 
de défense de la nature de l'Es- 
sonne (UDANE), dernier vestige 
des grandes jorëis mérovingien- 
nes, pOumOon Tneuriri et cisaïllé, 
traversée par plusieurs vO0ies Tou- 
lières, mais qui ecsi encore une 
réserve d'oxryoène, est menacée 
de devenir une caricature de bois 
de Vincennes. » En effet, précise- 
t-11 « les services de l'équipe- 
ment envisagent à la Croix-de- 
Villeroy de faire un échangeur 
qui laisserait possible la trans- 
Jormetion de lactuelle R.N. 5 en 
autoroute F. 5 à deux fois trois ou 
quatre voies. Ce serait la pre- 
mière fois qu'un tel ouvrage, qui 
n'est concevable qu'en rase cam- 
pagne, serait construit au milieu 
d'une forêt domaniale 2. 


Le tracé fantôme 
du T.G.Y. 


À la D.DE, on ne nie pas ces 
intentions, même si on se con- 
tente d'indiquer que, « en deñors 
des problèmes de sécurité, & n'y 
& aucune urgence à pousser F.5 2. 
Mais 1 y a plus grave encore. 
Ainsi la SNCF. vient d'exiger 
que l'on inscrive sur le plan d' 
cupation des sois (POS) de Mont- 
geron — une commune située au 
nord de la Croix-de- 
un emplacement réservé au fa- 
meux T.G.V. (train à grande 
vitesse) qui, officiellement, doit 
pourtant emprunter le réseau fer- 
ré existant au sud de Paris, à 
partir de Combs-la-Ville. Or ce 
tracé fantôme du T.G.V. — per- 


sonne, semble-t-1l, n'en à encore 


On le voit, l'aménagement de 
la Croix-de-Villeroy risque, non 
seulement de compromettre l'unité 
d'un massif, mais encore d’avoir 
des effets en chaîne. C'est pour- 
quoi les associations et la plupart 
des élus def environs proposent 
l'élargissement du CD. 33, la 
mise en place d'une signalisation 
adaptée et d'un itinéraire de deé- 
tournement pour « une période 
probatoire de deux ans s ainsi que 
le ciassement de la forét qui la 
tuette à l'abri de toute atteinte 
de ce genre. Dans une motion 
récemment adoptée, ls dénoncent 
aussi « Le chantage exercé par la 
D.D.E. sur les conseillers munici- 
pauz qui refusent d'approuver 
leur POS » avec les emprises des 
autoroutes A87, A5, F5 et son 
projet jumelé de T.G.V, comme 
c'est le cas à Montgeron, Yerres, 
Crosnes, etc. 


Cette réaction est apparem- 
ment significative, puisque les 
bulldozers ont rebroussé chemin. 
Mais elle lalse les techniciens 
dans une situation inextricable 
« On ne’ saft plus très bien où on 
en est, confie M. Slama Le pro- 
blème a été soulevé au plus haut 
niveau. Ce qui est certain, c'est 
que nous allons refaire un dossier 
d'impact et que nous sommes obli- 
gés de continuer à discuter sur le 
plan local. » A l'évidence, à tra- 
vers le cas de la Croix-de-Ville- 
TOY, c'est bien un choix d'am 
gement fondamental qui se 
présente aujourd'hui pour Ia ré- 
gion Ile-de-France. 


STÉPHANE BUGAT. 


« Vers Saint - Denis, c'est 
bêtes et sale, la campagne -, 
écrivait Verlaine. C'est une 
large cité où manque la ver- 
dure, pourrait aujourd'hui 
répliquer n'importe quel Dio- 
uysien. N'était sa basilique, 
premier monumeut gothique 
de France, Saint-Denis res- 
sembleraït à n'importe quelle 
autre commune de cent mille 
habitants avec son métro, 
tours et ses pavillons, son 
centre commerçant et sa péri- 
phérie. Mais, justement, ia 
présence de la basilique, 
nécropole des rois, confère à 
Ia rénovation du cœur de La 
à un Caractère excsption- 
ne 


A première véritable intrusion 
L du vingtième siècle dans le 

périmètre de la basilique peut 
étre datée : mal 1976: c'est 
vée du métro. Ce n'était qu'un 
élément d'un ensemble, Dès avril 
1972, après de nombreuses délïhé- 
rations du conseil municipal, 
avait été pris l'arrêté créant la 
ZAC de rénovation urbaine du 
secteur basilique - centre ville, 
couvrant 13 hectares L'opération 
est confiée en 1975 à la SODEDAT 
(société d'économie mixte du dé- 
partement de la Seine-Saint-De- 
nis). Mais c'est à la ville qu’ 
combe ina tâche de reloger les 
expropriés. Ils sont quatre mille, 
soit mille neuf cents familles. 


Pour Mme Hoba, directrice du 
service de l'urbanisme, l'opération 
s'est déroulée sans grandes diffi- 
cultés car l'habitat était, dans la 
plupart des cas, totalement insa- 
lubre. Pour l'heure, sept cent 
trente-deux foyers out trouvé 
place dans le parc de logements 
appartenant À la ville, deux cents 
ont été maintenus sur place Il 
reste quatre cents familles à relo- 


ger d'ici À 1981, les autres ayant 


permanente de concertation 
assure la cohésion de l'ensemble, 
Tous les architectes ont à 
observer des règles strictes. C'est 
de cette façon que l’ensemble 
assurera une continuité architec- 
turale, affirme Eva Samuel, 
architecte de coordination. Cela 
se traduira, par exemple, par 


l'unité de la rue, grâce notam- 


A l'origine, le projet faisait 
place à une sorte de champ sacre 
On avait imaginé un grand cirque 
dont la basilique serait le centre, 
les collectifs s'élevant 
vement de R212 à R‘+9 La 
conception actuelle est d'une tout 
autre déclare Eva 
Samuel : « Nous avOns ypréféré 
considérer que la basilique devait 


places sont prévues} seront Pour 
nu enterrés. 5 

: présence physique de la 
ms à ds ls mAnoris mére 
vinglenne entraînait naturelle- 
ment des contraintes archéolo- 
giques. « À Saint-Denis, la Téno- 
vction était Une OCCUSiONn eTCep- 
tionnelle de découtrir le pass 
d'une agglomération associge à 
l'un des monuments les plus Dres- 
tigieur de notre histoire », note 
M. Olivier Meyer, direchteuxr de 
l'équipe de recherches, délégué de 
lz direction des antiquités 
historiques « Malheureuserneni, 
ajoute-t-il le ministère des 





Alsace 


Quinze mille habitants du Haut-Rhin apprennent à se protéger 
des radiations éventuelles de Fessenheim 


Mulhouse. — « Si ça pète, mol je 
am'tire », dit un habitant proche de 
la centrale de Fessenhelm, dans le 
Haut-Rhin. « Ga fait doux Jois que j'al 
été évacué, alors, Je connais la mu- 
sique, une malisite est prête avec 
més paplers. à tout hasard », dit un 
autre, tandis qu'un troislème, bran- 
dissant une plaquette récemment dis- 
wlbuée par la communs: «C'est 
écrit qu'il faudra s'enfermer chez soi 
et attendre les consignes à {a radio, 
ben, je foral comme ça. » 

Selon un rapide sondage eubprès 
des quinze mille habltants des quinza 
communes environnantes de la cen- 
trale nucléaire de Fessenheim (Haut- 
Rhin}, trois tendances so manifes- 


tent : il y a d'abord ceux qui sont - 


décidés = à 1out abandonner sauf 
fa vie »; Il y a les etepliques qui 
préfèrent prévoir «à fout hasard»; 
il y a enfin ceux qui font conflance 
aux consignes énumérées dans une 
plaquette en cinq volets, rédigés en 
français et en allemand. - Que faire 
en Cas d'accident à la coonirale 
nucléaire de Fossenhoiïm ? » 

D'aucuns estiment le document par 
trop sommalre comparé notamment 
aux trois cent vingt pages du fasei- 
cule « défense civile. présent dans 
chaque foyer suisse, ou top théor- 
que, alors que les voisins allemands 
ont été dotés de plaquettes d'lode 
pour détecter eux-mêmes l& radlo- 
activité. « Que faire ?*. a néanmoins 
le mérite d'exister après ds longs 
mois d'attenta et une sortie de 
presse maintes fols remise pour des 
ralsons diverses. Il est le premier 
document du genre à être distrioué 
sur un cite nucléaire français. Une 
innovation comme lé fut sur le plan 
national la constitution de la com- 
mission de surveillance de Fessen- 
heim, une commission composée 

- d'élus locaux et départementaux 
air'i Que de représentants de mou- 
vements écologiques flo Monde du 
2 Janvier). 

«Que faire en cas d'accident» 
décrit en quelques phrases brèves 
illustrées de petits dessins 1Îes 
consignes à suivre en cas de confi- 
nement à domicile (premier stade 
de l'application du plan particulier 
d'intervention) ét en cas d'évacua- 
tion. Le tout est précédé d'un texte 
introductif selon lequet les précau- 
tions déjà prises “rendent extré- 
moment feiblo la probabilité d'un 
accident survenant à [a centrales 
nucléaire de Fezsenhelm ef se tra 
duilsent par dos émissions radio- 
actives à l'extérieur ». 

<Rien qu'on ne savait déjà», 


De notre correspondant 


estiment nombre d'habitants après 
la lecture ds cette plaquatte dis- 
tribuée depuls fin février par les 
eervices communaux dans chaque 
village. 

* ela diffusion de fa plagusitte, 
rappelait récemment Je docteur 
Weill, maire de Fessenheim, ne 
devrait pas étra une lin en sol. 
Nous souhaitons qu'elle fasse partie 
d'un tout qui comprendre par 
ailleurs Forganisation d'exercices 
d'alerte et la construction el Féqui- 
pement d'abris antl-2tomiques. » 

A la mairie de Balgau, le docteur 
Boshringer met Île doigt sur un 
certain nombre de lacunes. « Ajen 
n'est prévu pour Jes enfants à 
Pécols. En cas d'accident grave, His 
n'auront pas {a temps de rentrer 
à la maison», souligne-t-il. 

Inutile, la plaquette ? « Non, elle 
est utile, reconnaissent la plupart 
des habitants. Nous préférons être 
informés ot savoir quol faire en cas 
d'accideni. » Depuis sa diffusion, on 
s'interroge dans los foyers des 
quinze communes concemées. Le 
risque d'accident auquel beaucoup 
voulaient ne pes croire, aujourd’hul 
on ne l'écarte plus aussi facilement 
On a pris consciencs d'un danger 
potentiel. 

Un danger que la fédération anti- 
nucléaire des environs de Fessen- 
heim (FANEF) souligne dans une 
feuills d'information tirée à cinq 
mille exempiaires, réalisée sur le 
même schéma que Is dépliant offl- 
cie et distribuée comme I dans 
les villages Par co document, la 
FANEF entend « Interpeiler » la popu- 
lation «pour provoquer une relec- 
{ure plus exacte du texte officiel et 
par là, une prise de conscience des 
lacunes de ce document», Illustré 
de personnages d'Ergé aux propos 
inattendus, le texte de la FANEF ast 
assorti da nombreuses questions, 
parmi lesquelles les suivantes : 

En cas d'accident, pensez-vous 
qué jé directeur de la centrale don- 
nera Immédiatement l'alerte et savez- 
vous combien de temps s’écoulera 
encore jusqu'à votre propre Informa- 
tion ? Ecoutez-vous constamment la 
radio et la télévision, même !& nuit ? 
Les voltures de pompiers sont-elles, 
chez vous, équipées de haut-parleurs ? 
L'étanchélté de votre mäison un jour 
de vent estelle euffisante ? Qu'en 
est-il de l'équipement des hôpitaux 
en matière de soins aux irrediés et 
de {à formation des médecins ? Quei 






Bretagne 
Les fuites de l'épave du Tanio vont être colmatées 


sera le rôls de l'armée ? L'évacuailon 
pourralt-elle ss faire à temps si l'on 
salt que, par vent moyen, une heure 
seulement aprés Hbération des pro- 
dults, le vent radlo-actif aura déjà 
parcouru 15 kilomètres ? 

Le document de quatre pages se 
termine ainsl : « Vous sentez-vous 
aujourd'hui plua informés et plus 
rassurés ? » 


BERNARD LEDERER. 


Corse 


QUATRE ATTENTATS PENDANT LE WEEK-END 


architecte à Ajaccio. Cimn mi- 
vutes plus tard, une bombe 
détruisait en partie les locaux de 
la société Burn. serres 
pop ave- 
Kennedy, à Ajaccio ëga- 

lement. 
Ces deux attentals avaient été 
dans la soirée, vers 


21 heures, de 1a destruction par 
charge ot de la voiture du 
chef du SRPJ. d'Ajaccio, garée 
chef du S.RP.J. d'Ajaccio, garée 
devant son domicile. 





annonce M. Le Theule 


Tandis que les militaires 


toral du nord de la Bretagne 
soufllés par la marée noire du 
Tanio, M. Joë Le Theule, mi- 


frage du pétrolier non à 
bord d'un avion de marine 
nationale. 
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jour. Par conséquent, # jaudra 
plusieurs semaines pour coilma- 
ter les trois fuites d'où s'échap- 
pent 7 tonnes de fuel Par jour.x 
jour.» 

Pour sa part. M Antoine Rufe- 
nacht, député (RPR) de Ils 
Seine time, ésident de 


du Tanio, 1 propose 
u Tan D 
«au niveau européen la 
d'un fichier qui comprendrait 
vire des 


principales 
QUES 10chaisu es 71 
Lane da dates d nur : 
rutions Où des Re 08 
nalité, son éruipage et son assu- 
reur ». 


[Les éétlarations de M. Le Theule 
appellent deux remarques : 

— Comment un membre du gou- 
vernement peut-Il sérieusement d@é- 
ctarer qu’ «ll n'est plus possible 
d'attendre s alors que le eTanio»s «a 
fait naufrage ! y a un mois et que, 
depuis la. 7 mars, les atermolements 
succèdent aux tergiresations? RE- 
suitat: l'épave qui, il y « aninz 
Jours, suintatt À raison de 1 tonne 
et demie par jour, selon ecrtalnes 
informations, laisse échapper maln- 
tenant one quantité elnq fois supé- 
rieure d'hydrocarbures ; 

— Les mesures coprovisoires» de 
colmatage annoncées par le gonrer- 
nement ne risquent-elles pas de 6e 
révéler rapidement inefficnces, loxs- 
qu’on salt qu'à #7 mètres sons l'eau 
ln coque de lPépare — èn Mauvais 
état — subit de fortes pressions qui 
peuvent provoquer de nouvelles fis- 
sares ?] 





« ON DOIT RECONNAITRE 
À L'ÎLE 

UN STATUT PARTICULIER > 

affirme M. Michel Rocard 


M. Michel Rocard, député (PS. 
ee _ une interview 
» par Hs Li corse 
Eyrn, estime « les Corses 
s0NE des Français à part entière» 
et que «a Corse est üne région 
D portoulier lui pernetiont de 


point de Pn de ne Le 
pue, Fun us 
arriérés d'Europe. 1ème les 


‘ du 
gne vont te le 


que nous. » 


[Dès le printemps 1976, MM. Gus- 
ton Defferre, président du groupe 
sociallste à l’Assemblée natfonale, et 
Louls Le Pensec, alors délégué na- 
tional du P.S. aux réglons, avaient 
déposé une proposition de Loi por- 
tant statut particulier de ia Corse, 
Cette proposition prévoyalt notam- 
ment mue assemblés régionale de 
Quarante-huit. membres ÉI0S au suf- 
frace universel ef à Le proportlon- 
nelle et six agénces réglonales s’1nt£- 
ressant à l'empiol, l'action foncière, 
le crédit, in mise en valeur agricole, 
l'équipement industriel et touristi- 
que, lies transports . 


LORRAINE 
Q.donculles er — 
maire de Gérardmer (Vosges) ét 


pays 
que «guiconque aure dévasté des 
récolles sur pied ou des plants 
vends nalurellement ou faits de 
müin d'hOmme sera Quni l'un 
mm he hé dé deux ans au 
MOTS, 
(Corresp.) 


de cing uns qu DIUsx, — 


Une lettre de 
M. Alexandre Sanguinetti 


M. Alexandre Sa an- 

cien TÉTAISÈTE, NOUS it: 
Le Monde, après d'autres 
d' né paraît 


de l'ile, qu'un élnent irinees et 
dérisoire qui n'a duré que quel- 





ordures og re CS os 
ramessées d plus d’une 5e- 
maine à Donne PE raison de 
la grève euiile en ana eoELUEÉ 
par les quatre mille cinq cents 
employés municipaux. Us ont 
cessé le travail le 31 mars 
pen notamment une 

de leurs Le munir 


cipalité a fait  sppel à 


ionneurs pri éfrornt 
de de nebayer Ja les s endiuts Les 
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.. économie 


AGRICULTURE 


La découverte d'un important trafic 
met en émoi les producteurs de pouilly-fuissé 
De notre correspondant 


ner négociant 4 Mâcon (France) 3. 


n'a jamais e évisté. Pourtant, des centaines de. müliers. de bouteilles 
de vin blanc ordinaire se sont vendues, Üepuis deux ans, auz Etnts- 


ei en Grande- 
ed 


-Brelagne, après passage aux Pays-Bas, sous ce 
sous l'appellation pouilly-fuissé aur U.S.A. La persploncité 
agent de douanes anglais a permis de découvrir la fraude. 

mille 


bouteilles ont été suisies œux U.S.A. et oing cent mille 


au moins Guraient déjà été écoulées ; deux cent cinquante mille 


de bouteilles. 

A origine de gan te 
trafic, qui Ï 
considérable aux vérita pro- 
du - fuisse 


de tieny parce 
qi Papi rue Mon à 
on, 

dans les environs de Niüts-Saint- 
Georges. On a perdu sa trace, 
selon les milieux viticoles de Ia 
depuis l'Été 1978 Mais Ja 
Petrasis a été dissoute il 
7 à seulement quelqües semaînes. 
La filière n était 
animée par un certain Bernard 
ERhn, acheteur 


È 


d'appellation d'origine. Tout était 
donc en règle eb 11 ne resta plus 


Le conflit franco-brifannique 
sur l'Europe vere 
«& LE GOUVERNEMENT F IS 
NE DIT PAS LA VAI 
A SES AGRICULTEURS » 
déclare M. Walker 
ent et les médias 


Le gouvernem 
ne disent la vérité aux _. 
sang PH dus Lu conti out 


français 
oppose Paris et Londres sur la 
IL cole commune, a 
M. Walker, minis- 
tre de 1 


culture britannique, 
dans ne accordée au 


S y Times bliée le 6 vil. 
e6zx 
rs Fe Giscard Qu 
She jamais révélé que 
qu'il étais menoire des, fhiances 
et que j'étais au ministère 
nr UD PLUIE none 
les deux signé l'accord 


Fra Nouvelle-Zélande à fournir à 
la C.E.E. des quantités ee 
de condihon qu 


peuvent 
D'ne is le fait que «MM. Gis- 
card d'Estaing ei Jacques Chirac, 
comme les communistes, ont 





© Pèéches marines. — 

À statistiques du comité nl 
des pêches maritimes citées par 
Ouest - France, le déficit Fu 
commerce extérieur des 


gr 3 

1 dépassé $ milliards de 

francs, AUS qu'en 1978 était 
739 milliards. 


teilles, alors qu'elle vaut entre 
ee et 100 dollars chez les 


des négocian 
qui, tout comme les Se ues, 
ont de toute évidence f les 
yeux. 

Les ucteurs _ 
fuissé sont inquiets des US 
sions de ce scandale : ge 
l'Union des caves coopératives de 
Charnay avait reçu des Etats- 


e « en Taison de 
Pimpact du scandale », mais le 
client a fini par revenir sur sa 
décision 
« Cette ajjaire, estime M. Didier 
Mommessin, dent du syndi- 
cat des né ants de Bourgogne, 
va celle fois jeter un doute sur 
Tauthenticité des re franges 
M M di ù Barbete DOTTEUr d 
ean TAD e 
cette affaire devant la chambre 
de coramerce de Mäcon et lui- 


et inciter les Américains à ache- 
ter de vrai pouilly-fuissé dans 
des maisons frünçaises s. 

M. André Forest, président de 
l'union des producteurs de pouilly- 
Juissé, est prêt à se porter par- 
tis civile si l'Institut national des 

\NAO) 
un procès. 
Mais comment entamer une ac- 
tion en justice er un homme 
d'affaires qui te contre 
une re Hein qui se- 
rait en faillite ou contre l'importa- 
teur américain Castleton de Je- 
richo (Etat de New- he qui 
savait bien pourquoi il achetait 
France, et qui s'était à raie 
en ce, et qui s' au 
déjà illustré vril 1979 
50 000 milite bouteilles de 
chambolle-musigny ? 

Le pire est que d'autres appel- 
lations pee être concer- 
nées par cette filière, notamment 
des chablis, des châteaunenr du 
pape et des rosés d "Anjou... 


YVES LEERS. 


AFFAIRES 


LA PRODUCTION MONDIALE 
D'ACIER 

À AUGMENTÉ.DE 0,9 % 
EN UN AN 


Bruxelles, — La production 
d'acier brut dans les quarante et 





a, au contrhire, enregis 
en 
même période. — (A.F.P.) 





YVES SAINT-LAURENT  - 
ET INDRÉCO 
PRENNENT LE CONTROLE 
DE MENDËS 


Yves Salmt-Laurent s'est a5s0- 
cié avec le groupe Indréco pour 
prendre le contrôle du groupe 
Mendès, qui fabrique et distribue 
les vétements du Te 
Saint - Laurent rive e et 
ChaneL Indréco est spécialisé 
dans la confection avec les mar- 


ques et Newman (par 
sa filiale ere Jaunet). Le 
groupe est M Léon 
Cligman. gendre de M. Pierre 
pe Devanlay-Rocoing 5 1e] ent 
groupe a et 
Nouvelles Craleries. 1 sera 


Yves Saint-Laurent assurera la 
distribution de ses produits. 


CONJONCTURE 
Depuis le début de l'année 


LES PRIX INDUSTRIELS 
A LA PRODUCTION 
ONT TRÈS FORTEMENT 
AUGMENTÉ 


Les prix Industriels à la pro- 
duetion ont fortement augmenté 
depuis le début &e l'année, Selon 
les réponses des chefs d'entreprise 


moyenne de 

pré et février, soi. je doi éouble 
celle qui avait enregistrée 

durant la même période de 19179, 

et le double aussi de celle observée 

durant le dernier 

l'en dernier. Il fau& remonter au 

trimestre de 1974 


des 

pétrole el les malières premières ». 
Mais, ajoute l'institut de le sta- 
tistique, « Z confirme aussi la 
tendance des chefs d'entreprise à 
relever leurs tarifs en débui 
d'année, qui se traduit par l'appa- 
Tilion d’un MOUVEMENT sai 
sonnier ». 

De fait, dans le climat infla- 
tlonniste actuel, les industrieis, 
suivis d'ailleurs par les commet- 
ant profitent de la forte 


d km libération des prix pour 
majorer leurs marges Ainsi les 
prix des produits manufacturés. 
tels qu'Us apparaissent dans l'm- 
dice &u coût de la vie, ont & 

menté de 25 % en janvier et 

15 en février fle Monde du 
27 mars). Ce phénomène devrait 
s'atténuer, les prix industriels ne 
devant, selon l'INSEE, a ter 
que 


taux du salaire horaire 
l'industrie a été de 1 % par mois 
janvier at février icontre 
7 % durent la même période de 
l'an dernier), alors que les prix 
e consommation ont augmenté 
depuis le début de l'année de 
Lb % par mois (15 % en janviér 
et 11 % en février). L'INSBE 
conclut, évoquant les perspectives 
formulées par les chefs d'entre- 
prise, que les salaires industriels 
devraient connaître prochaine- 
ment.une « accéleralion sensible ». 


6 Le ‘taux de croissance des 
pays d'Europe octidentale ne dé- 
t attetndre que 19 % en 1980, 
estime la commission des Natlons 
unies pour l'Europe dans son 
étude annuelle. En outre, souli- 
gne-t-elle, « est probable que le 
faut moyen de la hausse des prit 
à la consommation en 1980 ne 
sera guère nr à 10 %, alors 
qu'il & D &e de 7, % en 1978. 


SOCIAL 


Après un mois de jeûne 











LES DIX OUVRIERS TURCS 
« CLANDESTINS » 
DE CHERMONT-FERRAND 
CESSENT LEUR GRÈVE 
DE LA FAIM 


Sur les conseils des médecins 
leur 


Ferrand ont 
la grève de la faim qu'ils avaient 

entreprise Le 6 mars, pour tenter 
d'obtenir la régularisation Ge leur 
situation. Deux d'entre eux sont 
hospitalisés depuis plusieurs jours. 


Ces ouvriers « clandestins », 


tation de jiogemen 

messe d'embauche. JIs 
obtenir la carte de travail et la 
carte de séjour. 





So MES dE 
de re par un lock-out total, 
du 10 avril, à la grève 

des heures enppléme Fm ter Les 


nisée depuis le 2 
syndicats, si d'ici à 
salarial n'a pas été RL 
Confédération Lo entendait obte- 
ugmentation moyenne 
des salaires de 115% alors que 
Le patronat lui CPpOsIE n gel 
rémunérations et que 
vernement suédois a décidé, le 
27 mars, un gel des prix jusqu'au 
g mai, — (AFP) 





@ ERRATUM — Le chômage 
France 2 touché, en octobre 
dcier 815400 femmes et non 
pas 8 515 400, Re ve Pr dd 
typographique nous *a fa 
dans !l8 légende du graphique 
publié dans Le Monde daté 
6-7 avril, page 15. 


turcs | tan, vient d'indiquer le 


caines de 40 millions de dollars, 


ss 1 . 
de ms 
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L'URSS. négocie avec des firmes occidentales 
l'exploitation de gisements de gaz 


Moscou — Leg Soviétiques 
sont actuellement 
dans une double série de 
négociations avec les Iraniens, 
d'ane part, et avec plusieurs 
pays d'Europe occidentale, 
d'autre part, pour la vente et 
l'achat de gaz naturel. Ces 
deux séries de négociations 
sont indépendantes mais ont 
tout de mème quelques points 
communs. Avec l'Iran, les 
pourparlers ont été suspendus 
le 13 mars, les Soviétiques 
jugeant inacceptable Le prix 
exigé par les Iraniens. Et, le 
6 avril, le ministère iranien 
du pétrole a ordonné l'arrêt 
total des exportations de gaz 
naturel vers l'URSS. en 
raison de l'«attitude intran- 
sigeante - des Soviétiques. 


Après p 
sables de sociétés occidentales, 
M. ae directeur général de 
Gas de France, 5 eu dans 12 
seconde quinzaine de mars, à 
Moscou, une série d'entretiens 
avec les responsables sovié- 
Il notammen 


du gaz; Patolitchey. ministre du 
commerce extérieur, et Gvichiani, 
vice-président du comité d'État 
pour la science et la technique et 
coprésident de la « petite com- 
mission de coopération s franco- 
soviétique. 
L'industrie du est un des 
= | Siren un qui, au cnnat (9 ee 
1980), aura rempli les objectifs 
Ilxés à l'origine. En 1979, l'Union 
sovietique a uit 406 milliards 
de mè : elle devrait en 
produire 5 cette année. C'est 
Assez pour ses besoins intérieurs. 
De plus, elle n'est pas confrontée 
Per le gaz, contrairement à ce 
qui se passe pour le pétrole, à des 
problèmes d'extinc des res- 
sources prouvées ni actuellement 
HE re rtait 
n'en im pas 
æmoîns, depuis 1970, Le iranien 
en petites quantilés (environ 
10 milliards de mètres 
an, soit à pres 5 % de sa 
consommation). achats lui 
permettaient d'un ct côté de ager 
des volumes équivalents d por 
à l'exportation vers l'Euro 
iruré d'un autre côté aiimen men- 
ter à bon compte ses républiques 
du pe A la ee de la 
révolution iranienne, €xpor- 
tations vers l'URSS. ont été 
réduites puis totalement inter- 
qui ont Dpt parte du 
qui ont em une pP u 
gazoduc Igat 
Au cours dE récentes né 
les responsables soviétiques, 
qui se font une réputation d'hom- 


{1} British thermal unit, 


. 


De notre correspondant 


mes d'affaires pragmatiques, ont 
été étonnés de se retrouver en 


au même dre 
et tv b 
t6t que de le vendre au rabais 
Les Soviétiques ler 
le prix dun gaz à celui du pébrole, 
en PURNE que le gaz iranien 
était du gaz associé, c'est-à-dire 
lié à l'extraction du pétroie. 
Moscou aurait posé un prix 
maximum de 235 dotars le mil- 
lon de B.T.U. (1} me: lui per- 
mettait de revenäre gez à 
l'Europe occidentale à ei prix 
concurrentieis, alors que les Ira- 

niens exigeaient 3.65 S dollars le 
million de B-T.-U. 


Un gisement au Turkménistan 


I semble que les 

aient décidé d'adopter une 

tion très ferme. Ils sont en 

de recRereer une mn Ce 

rechange par j'exploitalion 

SO de situé au Turk- 

M Dan M de la frontière 
Ce gaz serait trans- 

nr ge par tubes vers le Caucase 

à travers la 


Iran, URSS. one occi- 


"e pas le jour. 

La France devall recevolr Tan- 
nés prochaine 3,6 millrards de 
mètres cubes supplémentaires au 
titre d'Igat 2. Ii convient non seu- 

lement Ge trouver des solutions 
l'approvisionnement à long terme 
de l'Europe occidentale en pas 
natureL Tous les pays s0nt enga- 
gés dans une course aux contrats 
de longne durée pour S'assurer 
de nouvelles disponibilités avec 
: gr problème de Ia quantité 


L'URSS. est prête à vendre 
tenu gene 


économiques 
politiques. La France % importé 
en 1979 25 milliards de mètres 
cubes de gaz naturel soviétique, 
ton. DE cou ie Je lEpcE 
on. ce POr- 
tations devraient atteindre 4 mi- 
Bards de mètres cubes. Les Etats 
et les sociétés gazières d 
occidentale discutent ac 
ment avec l'U-RS.S. d’un projet 
de nouveau gazoduc qui amène- 
rait le gaz naturel depuis les gise- 
ments de Sibérie occidentale. 
C'est de cette région que va venir, 
dans les années 80, toute l' 
mentation de la production sovIÉ. 





ÉTRANGER 





À la suite des sanctions économiques 


LES EXPORTATIONS AMÉRICAINES VERS L'URSS, 
DIMINUERAENT DE 69 0 EN 1980 


Washington (A.F.P.), — Les 
exportations américaines vers 
FÜRS.S. atteindralent seule- 


ment 15 milliard de dollars, en 
1980, au lieu des 4,8 milliards pré- 
vus (-69 9%) vus les nu 
économiques imposées par le pré- 
skient Carta à ia Aie 08 de rinter- 
vention soviélique en Af 


ment du commerce dans sa revue 


lars prévus Les exportations 

Prous de haute technologie 

teralent que 650 æ 

lions dollars, alors joue au- 

raient dü atteindre 150 millions 
de doilars. 

Par ailleurs, l'arrêt des expor- 

tations de tous les articles, biens 


ues ayant trait aux Jeux 
olympiques de Moscou réduisent 
encore Les améri 


NORVEGE 


@ Le déficit de la balance nor- 
EU ES D D CNSINEE 
48 & en 1979 pour s'établir à 

. milliards de couronnes contre 


Cette évolution est essentiellement 
due au pétroie de la mer du Nord, 
à la construction de plates-formes 
de forage et à l'actl des chan- 
tiers navals — (A.F.P.) 


précise a America. Selon 
ni du commerce, les 

ortations en provenance 
te seront COMPOSÉES sur- 


sions (jusqu'à 200 bars, alors que 
k maximum actuel est 


per 
10-75 bars). Ls tiennent à la 
disposition des taux » 


6 
de gas à ne mer 
appel à l ï de 

le traitement de 
ce gaz — D. Y. 





porter 

l'exportation du zaturel 
néerlandais au eat du prix du 
pétrole, vient de déciarer le 
néerlan- 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ‘ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 
ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


PROJET : C.F.P. SKIKDA 


Un avis d'appel d'offres national et international est pen your 


Ia construction d'un Centre de f 


on professionnelle à SEIEDA. 


Consultation des dossiers : les dowxists psuvent tre consultés et 
retirés à la Direction de l'Enfrastracture et üs l'Atcpenene 5 qe 
da Travah et de la Formation Professi 4. chemin Ei- 


umission 
CRE d'an CFP. à SKIKDA », au lus tard ls 3 juin 1980, 
financement de la Commu- 


Ce projet entre dans le De d'un 


pauté Economique 


ipatlon À cet appel d'offres 


es ouvorte à fealiié Er à toutes les personnss physiques 
et mo es Ge & Répu ue gérienne Démocratique e Populaire st 
membres de nomiqus Européenne. 


NB. — Les intéresaés peuvent sommissionner pour fout on partle 


des solutions suivantes 
À) Solution 


etrative, à savoir conformes au projet 


adrmini 
architectural disponible : 
B) Solution FOppOtant le plan de masses et les gabarits 


envisagés, MA 
congtructif 


is présentent une variante pour un système 
et fialtions adaptés au tyne 


projet 


PL industriqlisée adaptés au types de projet en 
en objet et sonforme au programme fonetionnel du projet 
présentant uno variante tant 
ilat Lt MELON COS CON Jo HS Ci HR à 


Jes gabarits. 
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ÜN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. RELIGION : « Une épidémie 
contagieuse et incurable : le mo- 
dernisme », par Emile Poulat ; 
réplique à Bertrand de Marge- 
rie: «Etre prêtre et ouvrier, ce 
West pas périmé», par Noël 
Barré ; « La liberté d'incroyance », 
par Henri Caillavet. 


ÉTRANGER 


"4. PROCHE-ORIENT 
— EGYPTE : la tension antre le 
pouvoir et FEglise copte fait le 
jeu des extrémistes musulmons. 

3. ASE | 
JAPON : Un scondale politico- 
financier défrais la chronique à 
Tokyo. 

4. ANERIQUES 
«En égrenunt les Petites Ao- 
tilles» (IV), per Jecon-Pierre 








. porté les primaires de 











SOCIÉTÉ 
6. Prohibition dons l'Hérouit : des 
petits bals sans alcool. 
7. SCIENCES 


7. SPORTS 
_— TENNIS : même le bros de fer 
de Vilus n'a pu. résister à [a pres- 
sion de Borg. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 
6. Lo retraite payés à domicile. 7 
8. LEGION D'HONNEUR 
LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


9. L'encodrement renforck dn exré- 
dit : un coup pour rien? 








9. Pourquoi Nisson et Toyota refu- 


sent de s'installer aux Etats-Unis. 

10. Le coût des soins et la réforme de 
la Sécurité sociale. . 

13. Au Jopon, l'entreprise est traîtée 
comme ue être vivonk 

12. Les notes de lecture d'Alfred 


CULTURE 
13. MUSIQUE : Monsieur Beaucaire à 
Nancy. 
RÉGIONS 
16. ILE-DE-FRANCE : rénovation ur- 
baine à Saint-Denis. 
ÉCONOMIE 


17. ENERGIE : l'URSS, négocie avec 
des firmes occidentales l'axplai- 
tation de gisements de gaz 





RADIO-TELEVISION (15) 


Canet (7); Journal officiel 
(6) : Météorologie (6) ; Mata crol- 


sés (6) ; Programmes spectacles 
(14-15). 


À Châtenay-Malabry 
(Hauts-de-Seine) 


LE MAIRE SOCIALISTE 
SUSPEND LES DÉLÉGATIONS 
DE SES ADJOINTS 
COMMUNISTES 


M. Jean Vons (PS.), maire de 
Châätenay - Malabry (Hauts - de - 
Seine), à décldé de suspendre les 
délégations de ses quatres ad- 
Joints communistes, « à la suile 
de la rupiure de la solidarité mu- 
nicipale ée par Le groupe 
communistes qui comptant ac- 
tuellement quaiorz 6lus contre 
quinze au PS. a refusé d'adop- 
ter, samedi 22 mars, le budget 
primitif de 1960. 

Après avoir souligné que « 

réparation de ce et avait 

té conduite iguemnent 
vendant trois mois», M. Vons a 
précisé que les élus socialistes 
n'ont pas voulu suivre les proho- 
sitions communistes visant, à des 
réductions de dépenses restrlie- 
tives, notamment «l'une d'enire 





pos 
et des licenciements de person- 
nel communaut x. Il a indiqué 
que les délégations resteront sus- 
pendues «jusqu'à Ce que les 
adjoints communistes réaffirment 
leur solidarité municipale, qui 
doit essenlicllement s'etcprimer 
dans la gestion des affaires de La 
COMMUNE ». 

La fédération départementale 
du PS5, qui a accordé son « foi! 
soutien» aux élue socialistes de 
atenay - Malabry, souligne 
qu'une délépation de & tures 
alc'est l'autorisalion engager 
des dépenses. On ne peut donc, 
estime-t-elle, mafntenir celte res- 
ponsabilité à ceux qui refusent de 
voter les recettes nécessaires >. 





La célébration de Pâques dans le monde 
« La mort de Dieu porte en soi la mort de l’homme », déclare Jean-Paul H 


C'est par un «Joyeuses Pâques. répété en 
plus de trente langues, dont l'hébreu, le chinois 


ét l'albanaïis, que Jean-Paul 


dimanche 6 avril, son message de Pâques. La 
bénédiction « urbi et orbi », donnée à une foule 
estimée à plus de trois cent cinquante mille 
personnes, ainsi qu'aux centaines de millions 
de téléspectateurs de seize pays enropéens, 
treize pays américains et un pays africain, a 
couronné trois jours de cérémonies physique- 
ment éprouvantes pour le pape, depuis le che- 
vendredi 


min de croix suivi le 


Colisée à la messe pontificale célébrée sur le 
parvis de Saint-Pierre le matin de Pâques, en 
passant par la veillée pascale célérée La veille 


dans la basilique. 


La fête de Pâques & pris un 
certain éclat cette année, en 
raison de la coïncidence excep- 
tionnelle des calendriers julien et 
de Pâques tait la mâme pour lee 
chrétiens occidentaux et orientaux 

@ A JERUSALEM, des chré- 
rh de ue or ne diffé- 
rentes étaient venus en pélerinage 
se rassembler su Saint-Sépulcre. 
Pour les latins, c'est Mgr Giacomo 
Beltritti patriarche catholique de 
Jérusalem, qui a célébré la messe 
pontificale. Puls ce fut le tour des 
Grecs orthodoxes, des Armèniens, 
des Coptes, des Syriens, des Abys- 
giniens... 


de 
que les juifs célébralent le sep- 
tième et dernier jour de leur 
Pâque, — mails on remarquait peu 
de mesures de sécurité aux abords 
de la basilique. 
@ EN CHINE, les chrétiens ont 


de notre corre €). Pour la 
première fois Radio- Vatican & 
diffusé, le dimanche F 


tlon de la Chine continentale. Les 
émissions chinois de Radio- 
Vatican ont débuté en 1952, sous 
le pontificzt de Ple XIX, à raison 
d'un quart d'heure par semaine. 
Désormais, dix émissions seront 
diffusées par semaine vers la 
Chine, dont une messe tous les 
dimanches. : 

@ A SAN-SALVADOR, les cé- 
rémonies de M veillée pascale se 
sont déroulées ent fin d'a midi 
au lieu de 12 nuit, en de k 
situation tendue qui règne dans 
l& capitale après l'assassinat de 
Mer Romero et les irès ves 
incidents qui ont Ses 
obsèques. Au lieu de l’affiuence 
habituelle que connalæsent les 
fêtes pasceles dans ce pays catho- 
lique, deux cents personnes seu- 
lement se sont retrouvées pOur la 
veillée, qui s'est déroulée la 





U.R.S.S. : « Joyeuses 


. lassasringt de 


“adressé au 
a terminé, le 


saint dans le 


Dans son re pascal, Jean-Paul KL s'est 
< moude 
semble vouloir aujourd'hui, de diverses ma- 
uières, La - mort de Dieu >. « Vous tous qui 
annoncez la «mort de Dieu», a poursuivi le pape, 
qui cherchez à bannir Dieu du monde humain, 
arrétez-vous et pensez que La « mort de Dieu” 
porte aussi soi, fatalement, La « mort de 
l'homme ». Le Christ est ressuscité pour que 
l’homme trouve le sens authentique de l'exis- 
tence (..). Le Christ est ressuscité. Il est Ia 
pierre angulaire. Déjà, en son temps, on à 
essayé de le rejeter et de l'écraser avec la pierre 
gardée et scellée du tombeau. Mais cette pierre 


qui,‘ malheureusement, 


fut enlevée. Le Christ est ressuscité. » 


tlalemen 
été le théâtre sanglante évé- 
nements de la semaine derniére. 
D° À ALGER, le cardinal Léon 
uval, dans un message pascel 
radiodiffusé, a fait allusion à 
Yarc de 
San-Salvador. « Le sacrijice de 
Mgr Romero, a-t-il dit, est un 
apvel adressé à tous les hommes 
de cœur pour 
résolument à préparer l'avène- 


Plus concrètement, l'archevêque 
d'Alger à souhaité qu’« u7 irré- 
sistible courant de l'opinion mon- 
diale fasse naître un nouvel orüre 
économ international, élément 
essentiel de 


En France, enfin, la célébration 
ne de 7 ues nus 
d'habitude, Lg 


on 
dement de la foi », a évoqué le 
rôle des théo 


à 

de Jésus, mais I arrive que leurs 
réflecions ne tiennent pas comple 
de toute la richesse de la tradi- 
tion !_). Un Christ réduit aux 
dimensions de nos critères et de 
nos tistruments de Mesure geruit 
tron étroil pour l'espérance des 
hommes. » 


des fidèles, 
service en donnani l'impression 


Pâques, camarades ! > 


De notre correspondant 


Moscou. — Grâce à la coïnci- 
dence des calendriers occidental 
et orlentel, les Eglises orthodoxes 
ont fêté cette année Pâques en 
même temps que les autres Egli- 
ses chrétiennes. Plusieurs disal- 
nes de millions de Soviétiques — 
orthodoxes russes, catholiques de 
Litusrie, d'Ukraine ou de Biélo- 
russie, luthéreins d'Estonie et de 
Lettonie — ont assisté à des ser- 
vices rellgieux dans les églises 
encore ouvertes au culte, dont on 
dit ici qu'elles « éravuillent ». 

A Moscou, le gervice de Pâques 
& commencé à minuit, dans la 
nuit de samedi à dimanche, par 
une procession autour des égilses, 
dans le périmètre délimité par les 
cordes tendues par la milice et 
les sdroujiniki» (auxiliaires ci- 
vils de la police). Le grand dé- 
ploiement des forces de l'ordre, 
autour des Bdifices religieux, 
avait une fonction plus dissua- 
give que répressive, surtout à 
l'égard des jeunes. Les adultes 
pouvaient entrer dans les églises 
gans entraves, 

Dans toutes les églises a été lu 
le messrge du patriarche Pimène 
qui demande au eSeigneur, an- 
nonciateur de la puix, de nous 
donner des jorces Dour résister 


à La relance &e la guerre froide 
et des tensions internationales. 


commune en faveur de ln pair ». 

L'office de Pâques dure jus- 
qu'au petit matin. Après, on va 
au cimetière. Des petites tables 


en 
inscriptions plus 
«Joyeuses Püûgues, camarades ! ». 


D. v. 


CHINE : de nombreux fidèles ont assisté 
à l'office célébré par le nouvel évêque de Pékin 
De notre correspondant 


Pékin — Près de deux mille 
catholiques chinois ont assisté, 
dimanche 6 avril. aux différents 
services organisés à Pékin pour 
les fêtes de à l'église Nan- 


dont les textes datent en général 
d'avant la libération. Des livres 
identiques ont été diffusées pour 
les Eglises tes et l'on 
gait qu'une bible en chinois est 
en cours de rélmpression. 
Dimanehe également g'est qu- 
verte à Pékin la conférence de 
l'Association islamique de Chine, 


dont les participants représenten 
plus de dx millions de musuli- 
mans. Fondée en 1958, cette asso- 
clation avait cessé ses actl 


comme les autres organisations 
re _ t 18 révolu- 
bien que Téfor- 


ue récente à 


Ps s'engagent: 





de méttre la résurrection du 
Christ en doute ». 


d'on des des 
eerte des îles du Frioul, le cardi- 
nal Roger egaray, 

vique de k; le ur 


RE ri d'eux a rime 
® ire mMESSage pascal 
que le rec a résumé 


orthodoxe 
en celte formule : « La viciatre 
décisive a été gagnée. La justice 
ct l'amour auront le dernier mot, 
car Christ est ressuscité, » 


traversera l'Europe et l'Amérique 
du Nord à partir de la mi-àvril 


et jusqu'à la fin de l’année. Is 
«a de multiples 


entreprendront 


pélerinnges loacur, Comme signe 
d'une recherche de réconciliation 
dens la famille chrétienne ei la 
Jamille humaine », a déclaré le 
prieur de Taizé. 





En Espagne 
AFFRONTEMENTS 
AU 32° CONGRÈS 
DE L'UNION GÉNÉRALE 
DES TRAVAILLEURS 


Madrid (A.F.P.). — Le trente- 
deuxième congrés de i 
générales des travailleurs (U.G.T.), 
centrale syndicale de tendance 
Ï a pris fin eamedi é6oir 
È aprés q 
jours de débats qui ont vu S'af- 
fronter deux courants : le socia- 
lisme «orthodoxe» et le socia- 

uraliste 


une ve opposition des par- 
tisans d'une stricte d 
de lUCG-T. vis-à-vis du parti 


et l'U-CG.-T. de « faire une politique 
de gauche, pour éviler que les 
travailleurs ne les confondent 
avec ln droite ». : 
Lors d'une précédente interven- 
tlon. M Redondo avait accusé les 
commissions ouvrières, la centrale 
syndlcale communiste, d'être tota- 
lement inféodées au P.C.E., qua- 
lifiant certaines de ses attitudes 


de « démagogiques, i Les, 
antidémocratiques et totalltaires ». 

Jeudi dernier, ; l'ouver- 
ture de ce cong le secrétaire 


congrès de la grande 
centrale Stone Re s'est 
notamment prononce pour l'en 
ne | se +. tre 
RUN EUrOop con son 
adhésion à l'OTAN, pour le droit 
& Fautodétermination des popu- 
lations de l'ancien Sahara, espa- 
gnol (résolution. à laquelle des 
tants marocains ont réagi 
en quittant la salle), et pour l'au- 
tonomie pleine de « jous 
d'Espagne 2. 














LE CONFELIT TCHADIEN 


M. Giscard d'Estaing se félicite du nouvel accord 


de cessez-le-feu conclu avec l'aide du Toge 


- Un accord de cessez-le-feu a été sgné dimanche 6 avril, à 
l'initiative du président du Togo, le général Éyadema, par M. Gou- 
kouni, chef de FEtat du Tchad, leader des forces armées DoPulaires 
(FAP). Aux termes de cet accord, l'arrêt des combats devrait inter- 
venir mardi 8 avril à midi, heure locale. 

Des observateurs de quatre pays africains (Cameroun, Nigerta, 
Liberia et Togo) doivent arriver avant mardi dans la capitale du 
Tchad afin de veiller & l'application de ce texte. 

Dans une déclaration, à l'issue de la signature, le président 
Goukouni a exprimé son pessimisme quant au respect du cessez-le-feu. 
IL a toutefois précisé qu'ü se devait de le signer et qu’il S'engageuit 
à la respecter. Son adversaire, M. Hissène Habré, devait &pposer sa 
signature sur le même document ce lundi, Il avait donné, I veille, son 
acceptation de principe. 

Commentant samedi liniliative du président du Togo, M. Jeun- 
Marie Poirier, porte-narole de l'Elysée, a tndiqué que M. Giscard 
d'Estaing s'en est félicité et « a exprimé le vœu Que cette courageuse 





N'Dfamena a affirmé diman 


Pour faire taire armes dans che 
atome aldent 


la capitale t pes que des officiers français 
Gnassinghe Eyadema a dû uti- les FAN, en les ravitaillant en 
liser dimanche l’un des modes de armes et munitions, allant 
transport les plus anciens, Ja œinsi à l'encontre de la politique 
piro É de stricte neutralité prônée offi- 
matin, le président ciellement par la France dans le 
togolals . a d'abord rencontré conflit Toujours selon Radio- 
M maître de la partie Moundou, les mêmes officiers 
nord de N'Djamena. Puis, accom- français renseigneraient l'état. 


Pagné de l'ambassadeur de 


France, M, Marcel Beaux, le lui communiquant des 

éldent Ey a descendu le militaires provenant de la zone . 

re D Hissène É : . | 
con : même, côté, 

tinistre de le défense nationale RE Pre Chalon des 

et chef des Forces armées du. aff codirigeant 

Nord CAN), qui tient la partie y Front d'action commune 

ri id ur cortège np ne ps 

voguer sur le fleuve dans tro Te 


Croiz- | 
Spectacle inhabituel d'un chef Eu 
d'Etat et d'un ambassadeur de déclarctions des 
France en complet veston au nalités 

milieu d'une foule de réfugiés 
ue va-et-vient entre N'Dja- 


mena . avec de mai- Le colonel Lardry, commandant 

gres des on Th à 

La a duré plus Par firmé notre 

d'ane beure, s'est déroulée dans envoyée spéciale la stricte neutra- 

la zone par les FAN, té de l'armée à Se 
dans une maison he de la 

résidence du mi de la dé- sGuveyarde et l'évacuation des 

fense, en présence de lambas- ts , Je crois 

que les jorces au 

Tchad ont pleinement réussi 

ee celle mission et que nous l'avons 

Polémique même éfendue à dautres ressor- 


Éissants étrangers. » 


sur le rôle de la. France Le colonel s. ajouté: € Si on 
Te mes 

A lissue Ge cette rencontre, 

Hissène He les armes. Mais, naturellement, 
auparavant, f'esstierai d'user de 
lous les moyens, notamment de la 
concert avec les personnes 
qui m'aitaqueraient, pour ne pas 
avoir à recourir auz armnes. Néan- 
moins, Ma seraif de dé- 
Jendre mes positions actuelles. » 


(O.U.A.) te ee 
l'ambassadeur du Liberia au Ex: 
erour. 

Emettané de la ville de Moun- 
dou, la radio « sudiste » captée à 


Le président Goukonni : 
il faut que de ces combats sorte un vainqueur 
qui puisse dominer le pays : 
De notre envoyée spéciale 


N'Djamena — Le président 
Goukouni a tenu, samedi 5 avril, 
sa première conférence de 
Prasse. Nous recevant dans sa 
résidence située au centra du 
quartier déserté par les euro- 
péens, le chef de l'Etat, en 
costume d'alpaga belge, les che- 
veux blanchis, le visage émacié, 
a d'abord [lu une déc'aration 
lrainelre dans lequelje il a 
notamment déclaré : = S{ depuis 
sopt mois, c'est-à-dire Ia aïgna- 
lure des accords de Lagos, jen 
démons de la guerre se sont ré- 
vajllés, fl ne faut voir 1à que 
raboutlssement d'un processus 
engagé dès noire retour de La 
gos. On ne peut plus dire que 
nous éllons tous à cette conté- 
rence sans arrlèro-pensée. 
Sinon comment expliquer que ja 
-bon fonctionenment du gouver- 
nement ait 6lé entravé par le 
travail de sape de certaïrs de 
ses mombres qui œuvrent davan- 
tage pour leur faction d'origine 
qua pour l’ensemble du pays (...). 
Mais la plus grave des viofaljons 
de l'accord de Lagos concerne 
4 violation du cessez-le-feu.…. » 


très lourde responsabilité dans 
les douloureux événements que 
fous vivons. !! est; par alljeurs, 
très clair que le mobile principal 
du prinolpel auteur des troubles 
RCluels est l'égoieme ei l'embi- 
lon personnelle probablement 
soufenu par ceux qui, de l'exté- 
rieur, désirent voir Je Tchad 
retomber dans leur giron. Tou- 
dalois, lorsqu'un ministre se 
rebelle contre le chef de f'Etat 
ét donc contre !e reste du gou-. 
vememen, cele s'appelle dens 
foutes les langues du monde un 
Coup d'Etat... » ï : 
Répondant ensulte aux ques- 
Bons des journalistes, le prési- 
dent Goukouni a été très net : 
« Pour moi, N faut liquider les 
fan, ou si celles-ci en ont ja 
possibilité qu'elles fiquident le 
gouvernement actuel. Car His- 
sène Habré constitue un handt- 
Cap Pour fe réconciliatfon netio- 
nale au Tchad, donc I! est, à 
mon avie, nécessaire que de ces 
combats sorte un vainqueur qu! 
puisse dominer Je pays. Les 
combats Jront Jusqu'au bout. 
Une evolution  boiteuse nous 
conduiralt demain à un nouvel 
affrontement et risquerait encore 
de verser Inuitifement le sang. » 
À propos de la neutralité de 
la France, le président Gou- 
kouni a déclaré : « En ma que- 
Îrlé de chef de l'Etat el resp 
seble des forces combattantes, 
qui sont sur je terrain, je mal . 
Consiaié sucune entorse à Ja 
neutralité des “forces fran- 
GAi369.. » - 


_FRANÇOISE CHIPAUX. 


Le président à fat ensuite 
l'historique de ces violations en 
soulignant que toutes les réu- 
nions de conéiliation ont échoué. 
Après avoir évoqué en en reje-. 
tent la responsabilité eur [es 
forces armées du Nord de 
M, Hissène Habré », l'incident à 
fa prévüié», qui a mis le feut 
aux poudres. M. Gourovnl dé- 
Clare : = i} apparaït donc claire- 
ment que Je ministre de le dé- 
fonse Hissène Habré porte une 


| e M, Amadou Mokhtar ME. , : "ve 
directeur général de l'UNESCO: garde, et à le rénovation 


est arrivé 8 Rébet semedi soir Corresp) Pre du MAro 


3 lancer nn | ——— 
à ls ue |A BCDEFG. 





"an- 


5 avril Invité Der le gouverne- 
ment marocain, il & 

mardi à Fès 
appel interne 
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